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RAPPORT 

FAIT A L'ACADÉMIE DES JEUX FLORAUX, 
Çnr JN. 6atirn-3rnotill , 



J'jil ThODQtUr lli: Lir|-i:: L l k IjUH.,111 lJ.' I AcDil.lJIN^ la prcllliar VoluniU 

■le la collection clrji manuscriLs en lunguo romane, que voue m'flvot cliargu 
do publier avec la traduction : je diiirc vilement que «lie pretnièro partie 
d'une entreprise vraim'.iit ti\imJi- raaritc, sous [au- las rapports, l'approbati™ 
île l'Académie:. Si rlla nia l'anorde, \r raacvrat nui-mime une récompense 
qui me. 6ora «u»i douce qubonorablo. 

époque iliim- linlic lll.-l'iiv [i.ii 'Ji il i.r .■ . je raeijuviij. il la' ie K.:|. ll.ii- [ .1 u - 
sieurs ciplications lia diier-e nature : a! quiaque r.lLL-ieurs d'entre elles no doi- 
vent rien tous n privai lia '|aa lui.- lia s-vliiaz d-jii. jVsjiùrc cependant que 
voua les accueillera laalas ,ia':: nntia ia.ïnl-aii'i: et mlie lii.'ineillijrn-a .h ljii 

place icî.^ 4 q ' 

Comme vous le savez .lonc , .\la=.ieur. . iittre Académie des Jeuï-Floraui, 
qui pcul se ftlnrilif r ilHrc la un; cuite de dalles las académies cvislant aujuiit- 



'j 

d'iiui sur les divers punis iln glul,,. , I; , p,...é.(p dans ses arthiiei plusieurs 
inanuscrils □□ langue rumann, itunl quelques-uns «ni presque aussi tini 
qu'elle ol datait du quaionième siècle. Sans donio yods trouverez que je 
lieingère pas , hi j'ajoulc que ccrljins ,1e eps itiaimscril* sont les plus précisa* 
dneiimens que l'un pii-r pid.lipr ;iiri.[ir,lliiii sur kl tangue el la lillf rature do 

Nos plus anciens ilt'\umiprs |iiir:ii-..ii'nt il jillpur. l'.ivuir ainsi jugé , des le 
ccnimcuremcnl. Car leur lii-l.iiio mm. ;qi|.vcnd qu'on ces lompi reculés , itl 

importance felqu ils les enlevèrent dans diverses contrées de la IjnguoVoc , 
dont quelques-unes les possèdent encore. Nus tard , lorsque les Jeux Floraux 
eurent re,u une nouvelle c.islcnce par la fondation de Clémence-Isa ure , à la 




tirer ces livres des archives cl les exposaient aux jeux du pcuplo, avec une 

surie du *riiprnliiui religieuse, sur lrur lii;rp;m jm'ru.', r nu- ,1e Fuinlcs rpliques 

sur un autel, ou, suivant one idée plus profane, comnio dos parchemins 
glorieux, titra authentiques de la noblesse la plus pure : usage qui s'est per- 

grnndos suc nuire terre d'Oc, ces ruines mentes no cessant pas d'elre chères, 

rcfpec I alites cl preti eau:- , no. libres ■ i n h 0 r^n t rnrurr il'rlri' l'olijold'nn soin 

el, pour ainsi dire, d'un rulcf !-ui pïiliciilii'r. IN- a 1 1 1: i i l .unies en forent faites, 
iiKii: .l.i'i- l'i-i-iiï uj-r: ilii (,-]iL[..- , !■[ i -■ - 1 1 ■■ I'iis.'-i^ ivuv :ip [Miu.LiLeTil plu: 




- ■■ ■ ■ I-- ■ ■ ■ ■ - , I |...( h - I :..,,],.!. li' i- j .. . - ."- 1-.- 1 1 1 ,! ; 1 .-- -r . I Su]* nous Hiccr I des con- 

|.. lur,'' Liiiijuiiih iii.i rljiiH S, Jûli: lïpt:. [.Kl. -- il< ■ flil ^ , llp-js nous liomon. p [lin- i|i]'il 
spr.iil injn.lp dïi'-ijii.rr unn lymyu- trop niisliir ,1» quan.riipinr sii-ctf i un Corps de 
pnélcs ijui declnrnknc un ir leur i ■ .s 1 1 1 5 -~h- ri i. ;i l ifu rjiri„ ÙV- |i.i.'i.. nui éliïcnt passes . ci 
qui, en parlant dp leurs ilmii. . il.nu un urlidp dp leurs suiuli, disiitcl que I» pris 
drvoient ttee adjuafi i>jr™ qui, ilrpuis li.K-luriiMPiurs pi j.nr un mirlen usege, les 
av.ient toujours adjuges. ( Mmain pour nrvir à l kâMrt itt Jim Floraux , par 
M Poitiyik-Putavi . secrétaire perpfluel île l'»eadrmlr. ï vel. fn-S";Tc.,,i™<r , 18IJ; 
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ira no voulaient pas ilédiiffrcr ce appelaient déjà 1rs hiénipjyplies du 

conservées ii coté du toile, donl ils mu I comme une traduction dans la pnie 

] .i;i|.:-. 'l]i'ui.Til , j .H - 1 1 H — ."- 1 1 -. - , ii.lr.T .|ii ii .'-I i inlli'ii.lii , m:ii- ceiutfr- 
quable. Celait au di-i-HinliiTiu: hi.-rlr .|[ii> m.. uiammïils romans, pour £lre 
lus et sauvés pul-élro [l'un entier oul.li , ."-l.iip ni écrits en sljla moderne : cl 
p'i'Uil iHJ'i! ail l!il--Cjl'.i.'-m,> SJ-Vl«- II!' ill^!tllli:i|] J-\, .[mi 1": ,\ . j.nu- 

dorno, par lettres ptentes de Louis XIV. Le grand roi et les mainleneurs le 

logues. A la fin du uÏK-hniliémo siècle, cela ne suffisait plus ; [intelligence de 
j.i Li'iL'ii'i rm'mi' sïl.iut ['il e.[,iiiile parlir jn-nlii,- r u^e pur ie. mouvement con- 
tinuel d'une civilisation en sens contraire fui jlnrs i|ue, fidèles au culte 
antique (1 continua [fur- iii'- vieillis [r;utiliiiri> , d'autres mainleneurs formèrent 
le projet de traduire ces manuscrits et iîo les publier par l'impression. Le.. 
copies écrite- :iu il^-M-plii.iiii: i-iérli; perlent li-s traces d'un pri'miiT trn>:iil il.' 
collation, entrepris dans coite ppii-fc, pai' M. lo marquis d'Kscoulouhrc, 
nommé membre .le r.lwuléimis en ITK7. La révolution iint l'iiilerrumpre. Mais 
au commencement iln miVIii atluil , il fut ivpri. par le même M. d'Iîscuu [outre 
et par M. lo marquis d Aguilar, nommé maiiiteiiour cil 1R00; aimée où noire 
académie Tut rcraiiinif ilclinitivimienl réintégrée dans lous ses droits, grâce 
.ins soins du Préfet d'alors , M. Besmnusseaui , beau-père do M. Villemain, 
aujourd'hui ministre de l'inslcuelleu publique. Malheureusement la mort a 

projet , qui était celui de l'Académie, col été réalisé. 
Ainsi, Messieurs , vous vojcique, depuis le enramcnrcme.nl jusqu'à nos jours 

oiposcr à de graves reproches. Vous l'eussiev. pu, que vous ne laurier [las 




était relatif aux manuscrits déposés dans vos archives. Celle commission a été 
dé Ii nil i vemenl composée do MM. Tui» , nommé niainlcnciir en 1818; Items , 



mnllrc és-Jem Tlornm , nommé maiiilcneiic en 1S29; Dibsor, maître is- 
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■..'i-uur* j~ [-nuiiii» .-|:iiit .l.iulrv- ni!-;.. Ild m'ai ail m'. quu <!.■.'., ..iir. ITin- 
pire, al p»r les boni sois» Je M. Dunwistcaui, Prffet, le Ministre de l'in- 
térieur niait a-sur.- une -( u de |-JW)fl [t. |innr nui! partie de l'œuvre que 

j'enlre|ireiiai!. la -aiais qn'fn riii.cii il-' la dilTi liim deï éludes, en tes der- 
nières années , collo œuvra devait trouver Mprt» du Gouvernement une plus 
grande faveur qu'aill relui » : rl il [ne .l'inlilail qu'i-ri raisini des sommes al- 
louées au budget |njur la |iii1>li.;ilinti de. ili-emiiens relatif* ,i l liisloiro po!ilii|uu 
et littéraire du |iaj s, unie, pouviiuis avuir i|iiel.|ue dr.nl il demander, la demandai 
denc ù M. Salvawl;, al.ir. mini-tri: île I iii-lrm'liiin pljliqiie : cl la justice veut 
nue je déclare que ma demande eu Cul ]. a traitement areueillic. Mais les tir- 



n.éne l.i r : : - . i . 1 : . ■ ailmil i.tr; live que j' 1 dnai- Miiiti; anjitê. de lai , Lut' fi [ 

espérer la rénuile; et me révélant que persenne ne la devrai 1 plus que lui- 
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Mais, quand j'c«s suivi srriipiil.ii.eiimtn timie- -e. iiidirtiUons, d 'aulres cir- 
constances liront riiroro que mon eliri--sarin- fui iili-ulmue ut ,-terilo : si lu mi- 
nistre ne put que m'ciprimcr (ont son rrgrcl Je n'avuir pas les moyens de nous 
aider. Te qui m'affligea beaucoup je l'ai eue, -au- touteHiis rue surprendre trop. 
Ni les meilleurs ministres ne veulent Imil le liieu .qu'ils peuvent; ni les plus 
flirts ne peinent Unil relui im'ila veulent. 

1-r] même L.'m]i- , Mi --iri;i-. , i|ee je r *-■ [il. i i- il.-dnm-i lie- <il:[.iv- .le. . i- 
pimn-, ité[i..Mf aires ili: l,iiil..li le e-lil nie , .1 l'ai i- . j'en tr-m- il .ml l e- ah|'ie-. 
lie lies In h il il '■-. li'i-.i'.i-- a Ï'.iiiIiil;.-,' . ;ii|ev- .le- im-lli !uv- lin I lelt-i-il général du 

département ils lu Haule-daronne, el du Cunsoil muniripal de la tille. El, il m'est 

c est dans le pajs même des Jcuï Pluraux quo io niaiulcneur a été rtcaiHD 
propn.fr, 

lin CC pajs, Mes.-ii'Lîrs, i:\ en relie tille h LiiilI le monde lit' a donc nmi j»ri> 
tt approuvé quand j'ai dit que la publication de nu? manuscrits intéressait 
essentiellement luonneur littéraire de la yille el du pajs I que rolsit line 
œuvre éminenLe de paliiulismu inleilei tuel local , el que si elle ne pouvait 
trouver ailleurs l'appui nécessaire, on devait ici n'en mettre que plll d nmetir- 

dOr iraient norissanles, bien long-temps avant les vainqueurs dOîl; que 
lisJeuiFloniui étaient déjà luul chenus de vieillesse, quand I Académie dite 
Française n'était pas seulement au berceau ; et que Inus devaient concourir à 
élerer les saints monumenls do la gloire des pures , destinés à por|iétucr la 
mémoire do tout ee qu'ils Turent , el à dire ce que leur dirent des enfants 

Au 'l'ieeil -em-rnl il\] .Irp.irlrinea'. , M. IviMlia le lir- . alev- in'.iiireu:-- 
neaeral , aujiiiir.l liai luemLie île l:i mur rie raf <alir 11 , [ne-iilenl tin e..n-eil r'n 
la session de 1S3U, so chargea do présenter lui-même nia domtmdo, de l'a|t- 

cnuragotnenl, unesomme de 2000 fr. [Etaient mombresdu Conseil à celle ses- 
sion, MM, HiimctlRlus , prévient; Mieti>-, secrétaire; llmur, mainli'- 
ueur; Anilbiu, Vioushf, Cauni, Fa.isss , Foitotameh , Rouans, Lari- 
>KSj,GAM,Liii)oit, [Iiiudi , Hisr, Msleois, I.sfeie , Ihiiaa, Crmu-is, 
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Tinr.-d'Iliu , Cuir , Fanuinm -Rmji kvih* , ClHUHU , Jb Tinirn , Mi- 

Ancantril munir ijiit île Ij villr, nu (l<>m;iri<lt- fui i.-i^oivi-, avec une monliun 
tri* r.uornlilo de M. [Wf:"n:, m.iirr-. à une mniiniviun cdiiijidhVi du [ru» 
uiDiuLrcs jir[> parmi le- ciini.eillcr.1 , MM. Pi'cii-r, dirciïeur do l'croli- secon- 
il.iin- |3|- iiii-.lrrini'. -■■iiil ;ii.i'-.n:j. in I i : -- I . \. - " ■ . I . - : ■ . i - - Sri. un liuHTifiliuils ot 
Ilclles-Lellm , rulr.iir.l il.- I] ^;nili- u.ili. . ii.il. ; |ii ni . ruriniirj.' *ki li ruéni c 
Académie ci do b soi-irlii Ar.hruli.|;ii|'.o : l\,i£. (,i r l'Ariisc), dépulù de Saint- 
(.irens ut roenii.ro de l'Académie <l» Srini.if . I.i-ir ri ..liens el Itellcs- Loi Ircî. 

I ii-LUr -iimini-inu, ,:|.rr.- i. ir .ij. ...■].■ |.mr lui il-.nr.i-. . | m ■ - 1 . | ïi r^,li..i I i.ni^ 

i]'l'ell.' juounil ll<-.ï-.--iiiri-.- , i!i;irr;r.i M. l',ir.r- il.' i'.liri- II' r.i|.porl . I\\li ci i II r] 11,1 i I 
par la propsilion do m'accoriii'l uni; sutimic iïu MOI) ft. , on oiprimanl 

Ei' n-r-ri'l i|i!" i 1 1 .I.-- liii.mr,--, .Ir l.i rif,'- il" |i.ii.iil | Ii- l'iiirc il.n-iul.iiri.' 

il! .!■ mu 11 il -IL. li.iu- 1 r mmii' : i|:i..i ■ , Il r. :-- i Ir.l.ir.lif. ■ ik'.iiir Jaillir er 

n qno lu ville do TimiI.iii.-.' , eu Ni pi--i--.itirji- -.li- r,niii'ii-Arnoult p représeu- 

, jru-.-. UNO [1.11I.1- 1!-- -i.iiini.-- . '■n-L-:I.T.ilik- iru.- I.- !UL:|r;il 11:. ■! .im 111. lin- .In 
.■ 1ii..uiTni ll|..ul< : ] i'ur l.i 1 ri llli'iir r'.l ■ pii|.|ir.l'i..i: il.'- 111-111: -n i;- i|nl vrlit 

» inlïTMHr l'histoire , I anliquiié ou la gloire littéraire du pays : <i ollo 16- 
" lo prier, ou nom du i]- il iiijml , d'a.r.*ril..i quelques fonde pour 

1. 11 111- ri;li. j'ii-r iirii .Lut -ili-iifiiillLIll ifir rrlii 1 - 1 1 L;^ 11 1 i ion VL'ri]i.'U]0[] I 

iiil , que nous devons peul-èlru y voir la preuve d'un changement heurem 
que le temps u opéré dam la di!]-i-ilion dis i-']:rir-. Cm autrefois, mus le 
savez, il j eut lutte El lullu 1res vivo entre l'autorilu Enunicipalu el l'Académie 
desJeui Fluraui. ltir-11 niuw.nl cnllc li.sli- rniicii.1 lis iii'-li;ili les plus scandaleui 
ul les plus tristes, lit rcrLaincnif ni ce n'est pas alors qu'on eût vu les magistrats 

(t) H, Je Hoirs .'est, rnerrrl.eniprcsiie de faire tnnrci du IWÏnblrf. la dflMitlip ijui 
rllill ih-iu'-' p..r k-i: ■-i.in---r.ri 11 ;ml .risi-i- 7..11 Ir C M. .il M -ili fui -'■[.••mil. r,ilr 11- I....I - 

i.-rni 1 1 1 1' 1 1 [ 1 1 1 '» 1 ' 1 v.i i I -i i I T .-" r.l[r|iri-.' |]||.' [rir .1 ■■■ - Tij.li.i,- . .-I .;n i' -- 

criinll ipir poui drl 1.111 r.v- [rriuiiii-. ri |jiil)liLi. Crlk- rfiiiioc ripliqulit julio'" un 
ccruir, pciinlit qui i'i-nî1 .înin- ...(ri.l.Tmmjil 1.1 li..nn.- (.iluiiii-.li-s inln4strrr> aTail «* 

d'c(p(rer que. desomiji. E-- I. .inir. iin.iiii .in i!r 11 I ■ llu:i;irr nr rfleronl plu! ssm 
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133,1k Irolllèn»; «1, li quHriima ( cl 0, la cinquième. C» PljH uni aui derur. 




ras, marquée! d'un prllle liane ttrllult TOUgt Lh lilrcs, qui sont nomlireui , srail 
écrits en muge. Toul ce manuscrit présente beaucoup de muni .■! de corrtcliuuj. De 
plus, il a sur In mirses un craml nomljrc d'additions, d'une ferilurc plui petite que le 
leile. plus Canin, plus négligée, cl quint sont pas loulei delà mémeniatn. En re- 
vanche, il j a des eipntes Lianes, sotiienl considérables, dans les persanes oit Ici pWsies 

-i.in li- tlm-.^.-. , ;..]]. i . [■. i.-- iv.iit r.-irvï- [ i^:r • tn.-ïlri' .l'niLln-R 

tin lion.. Enfin , tous <« r.nillcls. lonl asseï bien conserves , ti te n'rsl que le rellp.ir'n 
quelquefois rmpurtc une [''lire, cm un n..r . >,n ïh< r:i-- un.- lijiii'.ulicrc des additions en 
ma/ E e. n'est la seule clKM i rcgirtlcr. 

(1) L histoire infiniment ruriniT ,!■■ h npii.it ion cl de 11 uubNralion de tel ouvrais 
se trouve racontée en lréi-f r.mdc partir .-i in. tiquer r.*.r !■■ rr<i" rlatisl'un des maniii- 
rrin que je me propo-e de ptiUirr plus uni. tt-si pourquoi jr rrois conirnablc de ren- 
voyer à celle époque tout ce qu'on doit ru dire ; nu tout jii plu., j'en parlerai . fi je V 



L'n t zoô t : - Gt: 



lwMiin. Je dois uni borner à ions rendre complu de ce que j'ai fait. 

Après m'rjlre ainsi ûié pour le clioii du manuscrit par lequel je devait inau- 
gurer notre publication, un premier poinl 1res important el non moins difficile 
était de faire nue transcription du Irilo, prfailonient eiacle seul loua les 

aepltème siètle. Mais plusieurs correction sel des note> trrileseB marge de celle 

étélrMTta quelquefois ineiacle; il elail d'ailleurs im|«*siblo du s y fier, nvanl 

sertir pour I impression : cac elle est comme un aulco mannstril que l'Académie 
doit conserver. Unu accoude copie .'-lait Juin imli!-|.fiifalili: el, je le repaie, il 
était d'auianl plus important et plus difficile d« la bien faire qu'elle devait élro 



jngcnttf suaire, dUlla notes qui foi 
mii-ir publication. JcmcLornerii a ciL 
lin l]'J:i. 1. hIth <i'pt pi,'!.' ih- 

■ u nîi. IJi]i'li|iir^ mates après, ils c 

.i.]j*iil!iT 11 i:.iiii|-:: = ni- Mjr ]■■< ilifFi 



qu'on envoya en di L 



-Àlnfi, comme je lai Mil ïill ■nr-, .mruT id a E 1 e L r. ■ mil. iili-rf. rimiei comme lunivrc 
inJkii! utile d'un icul homme, que comme l'.ruvic commune du Corps du portes de 
T-. ili.il;.. £t :i )'.,n ■ int!T TnnV.n .i- rilur- S.n v.ii ■ a[ i 1 .-,1 1' iïLlrlleriurlIC du pays 

,111,- ,,„r il i I. |, P H!- i.„ n, i-!;;. if|t 'il 11 plu- ;-rnriili' par I ii- il.- l.i 

c'i,u]ic emr. Il l..iin\ 1., V\ ri'iu'i".. li'' Alt»* 11 hI|,m1 LnJiilU i]"' ii]"rali'niiiil 

pour loin en pa)S. If Corps des poêles de Toulouse fiai I une lorle de sénat poétique ou 

d'areopase lillcrairr , i , |M i I',.» : „, I, ,lr.,ii , r.i i 1 1 i!e L Hcr^lcrci u'jippli^urr 

l»i- dr I.- pn-iliim , j| ,--i ini|i..-si!,!. i|iinii n,- ■ il y,.,* |r. pp.' .''lu. ":<<w rnipoT 

lancr il'uii H-Mi.r,-. I.Y.t ri, il t. f.,;, '!"' li. l i-Bln.ii ri- l 'an lirai. Fi.i 1 1 .; j i m- <!<■ iv 
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HBl>!> mon insulEsanco , et il me fullul chercher tin collaborateur qqo jo trou- 
vai dans If. Mootii-TiNnox , mon rolléaoo il I Université ol 1 I Académie des 
Scionees, Inscriplwn'-cliti'HpH.l.i.uc™,fli'i , 'ti>ur.liiJiir<lin des plantes dt la villo, 
descendant do l'un Ats derniers It-oulmilours do Montpellier. LAtadémie Mil 

qor jo nui pas attendu ri> jour j r l'iintruiri. du lèlo cl du soin vraiment ro- 

inarqoalde do M. Moqoin-Tandon en un travail; maïs c'est agjoornhui qgeje 
dois la remercier plus socialement il ;i\oir Lien voulu |iaver une partie de DU 
délie do roronnai>s:rii4'i< , ipiVlle ri f.iiti' siuiiE].', eu iiiiriiiualTl cet honorable 

savant à la pramière pl.iee il j-.nil m- , [iv'iiiiiii , ii^ lai-séo vacante par la 

unir! dt! iiifni twllrnt ,11111, 11. Caliiiilniis... i|«i> mil us pmirru espe-ridaiil rem- 
placer, pas plus dans son fauleuil de miinlonour aui Jeoi-Floraul, que dans 
sn chaire do professeur à la Faculté des Lutins et que dent le* profonds senli- 

bonhoor do le connaître et de l'apprécier. Quo l'Académie me pardonne cetlo 
parole de dïgressinn , i>\|irf>-ïuTi du ni prupre prti.-ée et do la pensée do tous, 
lion moins que de la mienne! 

Quand jo fus assuré ilamir une transcription du telle, telle que je la défi- 
rais, ja dus, Messieurs, nl'ocruper de la traduction : et sous et rapport, jo 
vous avouo o,uo je crniais aiuir lie- |iou il faire; car, dans le Mémoire pour 
servir à 1'liisloire de mitre ArailéiEiio . rédigé par M. Poitevin , I un do hds der- 
niers serrélaires poriwiuols, j'avais lu i| '.h J'Yur' 7,10 'ufcr avaient été 

li,iu-, e\i-l,ii.Til ru 111.-1 1 i: d.m> ni,- ,ir.-liiw-. M m - ,'v,i:uiii,mt iiiiuiiih- 

crils quo je m êlais ruiiti ■ ili! veir ju-ipi 'alors, voir! ce que jo reconnus. 

L'un d'eux, liirwitil lîîi .ailiers di: papier dit û-nlier un do formai flMnd 
in-octavo, d'une écriture tris fine et 1res serrée, tout entière delà main de 




M. d Aguilar, confierai en l'IM la Iraititrlion des Flrun du joi niiwr. Mais 
celle traduction n'e.-L rien moins que remploie; car tous les morceaux de |«ésie 
ont été passés; eu jiluliic l'auteur s'e-1 luu nê â. mire île nouveau en roman 
dan h iraduflioû, lels qu'on les lit dans le texte. Cei morccaui , outre qu'ils 
sonl 1res nombreux, sonl aussi «qu'il j a de plu difficile. D'un autro coté, 




• Lans dco. J ai fini celle Induction lo 20 juin. Je Tarais commencée dans 11 
» lin d'oclobro 1809. Ainsi elle m'a coûté à peu près huit mois do travail. Je 
» ne comptais pas encore la terminer de Bill. Il Tant à présent en Taire le 
.. tv.uim- et lo ravioli, te [11 n,t un .inlr.- imirtcr-, uiui.- in-iiir. ari.li> .[m- 
. celul-ri, pour lequel il m'a fallu W lo courngo du inonde el que j'ai été 
. ' iiiL'l f-'i^ -r.r > [.. inl li al amollir.';, i. Il < \ qui: en oï'uoiil, M iraï- 

sent un peu qu'il vous ga B no en lisant. ^ 

837 pages, d'uno écriture hleho et absolument différente de la précédente, 
contient aussi la Irailiiiliiin îles fVnrrt rfir j ri «rirui'r. Mai- celle Iraduclion est 
incomplète, cnmmola précédente. D'un aulro cJlé,cst elle généralement très 
litire, sans éviter par là de nombreuses incorrections , et en paraissant com- 
mettre des failles dBSens plus fn'a|uenlr* qui rlarii la premit-re. M. d'Escon- 
loubro , s'il csl l'autour de toi in Irai! mil un , comme on lo croit, semble bien 
avoir un peu éprouvai le ■aiiuln M. d'Aguilar. Ni l'un , ni l'autre n'avaient mis 

dre irréprochable, avec la connaissance profonde de la langue romans el lo 

subsister un travail auquel ils avaient donné leurs soins. Jo le devais aussi à 
l'Académie à qui ils avaient fait hommage do co travail el qui l'avait aeccplé. 

qu'un acte coupblo d'itreiatiluoV (.1 dmju.lii,.. Quand riii)me l'Académie aurait 
pu me le pardonner, je ne mo le serais jamais pardonné à moi-même, liais 
ce travail que j'avais cru complot el achevé so trouvait au contraire inachevé 
cl incomplet. J'ai donc du lo lerminer sons ces doui rapporls. 

le V énavçili' , M,... „.,„■. , ]e il.'lail fi g: i iiunil.rc là- |nli!i;; prim - 



Iradactions, fa il. 'S ...uïaiil'ilc'ijt a Innr- Jilïireiii., qu'il lullail concilier; cl 

moins difficile était do remplir les lacunes que pos devanciers avalent laissées, 
poésies. Il suffira de vous dire quelle ut 11 marche gênants qooj'ai suide. 

ne m'a orapUtamoat «tbT.il. Ordio'airomcnl h J«fl de M, d'A^ilar mo 
plaisait miouv., en raison do le prcTcrcnco que j'accorde, en incurie, .„ Iraduc 
Lion* qui s Ol'ïipïK'ul le nir'Liis du le\le; niiiis le tea*uil r!.' M. d'KHuuliniliru 
me riiicu\ ;iu;m ]>,ir le iliuk des e\prc.-.-iuns l'I I atliludo do la phrase. 

J altitude cl certaine: t ^ - - - ■ i ■ ■ ■ 'In -l'rn^il : j .11- ,1 nli-r au second ce qu'il 
avait de Irop libre, en lui donnant la lilu-r.iliu- du premier ; el par là, je m'cT- 
lorçnis d'arm er à uno phrase irréprocliablo, oulanl que jo pouvais, cl qui fùl 
a la fois le résultat <lu triple travail do mes devanriers cl do moi. Jo sooliaitc 
que co résultat merito votre approbation ; mais si ïoos j Irouvoi plus d'une 
chose à reprendre . je ïooa prio do voos rappeler qoo je pourrais diro, avec 
plus do raison poul-olro quD SI. d Agollar , qu'il m'a fallu , pour co travail , 
tout le courage du monilo cl que j'ai clé virijl-Tcin iur le peint do l'abandon- 
ner. Au milieu de la l'aligne que jvprom.iis îdukhI, il .'omit hion étonnant 
quo je n'eusse pas commis des Taules nombreuses. Quel qu'en soit le nombre, 
crojcz pourlonl. Messieurs, qu'il Durait été bien plus considérable , sans In 
secoure qui m'a encore été- donné, sur co poiot par SI. Mouuis-Tnwei, et sans 
le lèlo intelligent do M. Giutre , uoeien clieF dinslituliou à Toulouse, officier 
do M. tiivorsilé, qui s'est Tail nu plaisir d( ' < uni niquer sa propre Iruduc- 

]ar MM. d Aguilir et d Esruulonbro. Jo no fois qu'un ode do juslico rigou- 

posilion pour kiulo la serin de la publication que j ai projoloo des Monumonls do 
la lilléraioro romane cl .[il il M' ra i ! dillirilt de Irouvor ailleurs plosde lilo uni 
à plus d intelligence do la langue el do la lillérotoro de notre pais d'Oc (I). 



;lj Jr u ni eu au-i qu'à ai 1 1- li.mr iïi- ]V]ii|iiv»i'iiic:ii .i nT.il.In lIc leurs Intnirrra. ilr 
leurs eno-i'ils ri ilrbur concours . que j'.ii Irauv.': J.iii, il. IlEuieiini.menibu-de Un- 
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décoio, et 1 indication générale de mes effort!, dont vous vovei le premier ré- 
siilt.il &uu le volume que j'ai eu l'fionnour de déposer aur voira bureau. C'csl à 

vous lie juger si je mi.- mile au-do s .le re que l'ieuvro exigeait, cl lie ce que 

unis aviei le druil d'allenilru de moi. Vous river l'hi-luiie do mou passé, fournie 
éditeur des manuscrits do l'Académie. Car i! est inutile, je pense, de vous par- 
ler mai des soins que j'ai pris pour arrivera une belle eiécution typographique, 
qui te démoulrc Elle- ri n" j i :i: ii lu .iinr.li; imverluro du ïuluule, e( qui fail un 
nouvel honneur h la presse de noire ville. 

Si wii. ne ili iiian.]'^ , eii-uit.', .-■ j,. ni.' |.:..|.|-.. .1.. I,.i:.i ,i l'a l l'nir . 

je vin- iliroi que il' [irrnlirl i al e .era .-Il m .1 II II M' -I |:.I .il d'un icii-ie . 

qui contiendront lu suilr rt lu lin ila iihk l'^ius ihi o.f' (uiWr. l"n quariïéilii: i:l 
ileiiiicr volume .-milieu. Ira . -.-.il , toutes I.'- nole^, oxpl ira lion, ou o.l.lilieriH qui 
.rtutit rei-niiue. tiérii.--;iii i\- [".ar I ui^liu.-ia e roni]'l'-y il. 1 I "jvr,i[;c , t-rtîl quant 
i:ir le vie . --il Ljii.?iiE ,i l.i tra.dailiou -I pour li.uiL (■,■ i|.ii - ^ raUaclie. J'e.peie 
qiio celle première publication sera terminée raimée prochaine. 

Aii.,ili,l qu'elle lu .-.-i.l, jn iu...nqieroi il.- lu publie.ili.iii île nuire filtre m.i- 

qui pi.içciire , uier 1- iiieiiu.i i il ili.nl jo uni- ai ciilrcliinu -l'gjnurjliui . de gran- 
des <litrcrenr.es à colé do grande) ressemblances, et dont l'bisloirc, au point de 
vuo oùjo le considère, aura pcut-elrc un intérêt très vif. Noirs confrère, M. De- 
■toi, que vous conuai..,v Iri-j. bien .uiui- que j'aie lis-nin de foire autre chose 
quode le nommer, a promis .In ni en donner la traduction qu'il a déclaré avoir 
commencée depuis loug-lrinp.', pout-clie au-i qu'un autre de nos confrères, 
qui ne veut pas être nommé maintenant , l'enrichira d une traduction en vers 
pour luus les tnorceaui de poésie. Ainsi lo public aura nnc muvre remarquable 
à plus d un litre. 

Puis encore je publierai n-ui de ou. uiaiiii-iTili ijui reiilieunent les pièces 
en langue romane des premier, t mu! mu 1 mu., qui lurent iMiu-eiiiiés aux Jenïl'lo- 

> -m v . ilrpui. leur i riiiiu.i lii.luri.plc un moi. lie lllili KU'l . el peul-étre an.-.'i 
•iu'il me sera donné île le. publier mec la Iradutliun eu vers ; ce qui serait 
encore une double lionne forlunc... El puis.... El puis.,.. Mais vous snver. 



demie des Sciences, losrriplùmsci belles- Lellrrs, et de la N>ti*l( archfolo s ii|ue, inhi- 

vii.tr du d.'nancnieul . dmif rr -i.iul r iofir..-, II, Dintue: cl dam quelques m 1res 

donlje dois taire le oom. mai. i|m-jr fric ilcrttrv.ûr iri , tinrent nwMnitnv 



Messieurs, qus nu! line :, |umr |irn rju'il ".il , no ilijil le Daller de Irop 

lungucs espfrar.res : cl prul-élre qui i, plus que foui autre, je doit me les 

illlerdiro. Ausiï je m'arrête, JiniiiiTkliiiil min' iniiiil^-ii.c piiuf loul ce qm je 
lions de ious dire, pour loul ce que j'ai Ni il, ™ mii'iiir ration des cIiihos liieil 
meilleures que j'aurais voulu faire et dire; et ré|iélanl ce que je déclarais en 
commençant, quo ] |i f n h .1 ,;i I i, n L | Ai .iJOniii', ?i js ViJilicits, -erapour moi une 
ninimpi-iisi' nus.-i ilnuc >|li jionuraiilc. 
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Cas Cep© Darnors. 

PRIMERA PARS. 



LES LOIS D'AMOUR. 

PREMIÈRE PARTIE- 



AYSSI COMENSO LAS LEYS DAMORS. 



Très camus son necessariiis loslcmps en far obra. c si la una daquelas 
dcfaih : lobra no pol venir a eomplimen. ni ■ pcrfeclio. 

Ynli'rs Jl! jir-i" ■ ^■[■-^ m liai !■ quaJ* pauza lu fondamen do [ola obra. 

l'uiii'i^ la Wrsa cauza : que doua acahanten a lobra. E canl poders Iiy 
falh : poli) podonlas autras cauzas. 

E quar oqucslas Ira couras drous nu pol ni er ses Dieu, quar (ug li bc 
icno de Dieu, e ses luy res far mis jtil. pcr-n mis 1» preg™ huinilitien 
ques cl nos do secors. et ajulori. saber. poder. e forea. pus que la mlun- 
tad es en nos: do far Jcjsdamors. soleil los bos antici trobadors. l'auran 
e prendem lors Imnas npinins : cl aproadas. c seguen aquesla preicn art : 
o loue uiatge acusiuinai. <■ supplée ai que sera de nécessitât : en esta 
scïensa de trobar. E entondem pauior alqus jsscmplcs o alcnnas dillnl- 
lins per maniera de rims per so quom los puesea pins leu reporta e 



LA PRÏM1EBA CAUZA PEU QUE FOHO TROnADAS AOFESVAS 1ETS DAMOHS. 

El aqueslas [eja daniors fam per so que ayssi hom puesca Lrobar plenici- 
ramen compilât e ajustât toi so que denan era csrampal c dispers. 

LA SEGOS causa. Kl enrariis |kt au Ira razo. l'er 50 quel sabers de trobar 
lo quoi havion tctisw rescost li antic Irobador et aquo mctejsh quen 
havian pauïat escursmen. puewa hum ai'-i iruhar elaramcn. Quara)5si 
pojra hom lrobar moli esscnliamcns. e molas doclrinas. las quais degus 
«tels aulici trobadors non han pauiadas. jaciajso que sian neerssarias ad 



î-'-Cflc.HIUIIOHIlCCcn.llUl 

toltempeciiftrcbi.l.clil.1 

* r.i no pot ncuir .icomm 
mai;m.ipcrfcaio<f\jj 
Itrlwl'ipmutt.i cmu IcqiulfM- 
uu lofimo.imai octDGio(ju.<*5i 
bçrt ce Liutr.i ali:.l.-kc)iufl>lf 
tiflilobaftwmfinaiicr. rvcta 1 ' 
crLimCu-iiij.irqiicwiLrîialj.1 
mai-.ibtai.cmt poste hpiîilli.- 
pcht poîon Uf.mAtrQiiij.i6. 
K-£|iur.iqnc(birtra an;.i6 asiif 
tiopot aiicrtcfoicn.qiuif tticrn 
oaraio fcoini:crœnif>itfftf nof 
pot .• VafciujelopKgnmbimii 
(mcii qncgclnoe aifcamci-.iui 
toïi.twcucpoîtr.dbïl'.i.piHcmc 
Liiiolnnmt!cfqjuo6.-icarfciif 
p.imoœ.ftçroii loroou.mticîrro 
ti.imap.uTi.iii qœuic lo» boiur 
Œ^ :,1 -U«».ie-<eo^iicu.i 
•■încjti juacii amoioncreattE 
.tcDihmur. cfun/lcn fo qncicrJ 
ttiicccflitic.-ciiclKi [iiciiCirct 5 
lw. et çiitiiiam piimaralonf 
nircmplca ctalmilnf afhn tioB 
pcrnimnciEi ccnmrpafiiciii 
oui tognurcipitif icii rcpoicr 



ICI COMMENCENT LES LOIS D'AMOUR. 



Trois choses sont nécessaires en loul lemps pour faire un ouvrage : et 
si l'une d'elles manque, hminijc nu peut arriver â sa lin, ni à sa per- 

Vouloir est la première chose: elle pose le fondement de tout l'ouï rage. 

Savoir est la seconde chose . elle dispose l'ouvrage comme on le doit. 

Pouvoir «il la troisième chose : elle donne à l'ouvrage son exécution; 
el quand le pouvoir manque, les autres elioscs servent peu. 

Mais ces trois choses, nul ne peut les avoir sans Dieu: car tnus les biens 
viennent de Dieu, cl sons lui , riin ne peut foire. C'est pourquoi nous le 
prions humblement de nous accorder aide el secoua , en nous donnant lo 
savoir el le pouvoir ou la furce. puisque non» avons la volonté de rédiger 
les lois d'amour, suivant les bons irouladours des anciens lemps. Xous 
exposerons et enseignerons i'-urs saines duel ri nés, . 1 1 f ■ ont été approuvées: 

nous suiiroiiH,eiui' traité, l'autiq! I i uiiunnn usage : iimisojoulerons ce 

qui sera nécessaire ilims frite science de limmr . el nous nous proposons 
de donner quelques e\emp]es et ijuclqui-s définitions que nous mellrons 
en rimes, afin qu'un pai-.e (.lu. (.ii'iloiin'iit l-, rapporter et lcsrelenir. 

PREMIER MOTIF QV1 A FAIT RÉDIGES CBS I.OIS O AVinVR. NoU5 avons 

fait ces lois d'amour, afin que chacun puisse trouver entièrement réuni el 
rangé avec ordre ce qui auparavant était cnars cl disséminé. 

second motif. IVous avons eu encore une autre raison. C'est afin que 
cette science de trouuer, que les anciens troubadours avaient tenue cnch.ee, 
ou qu'ils n'avaient Irailée qu'obscurément, paisse tire clairement connuo 
de tous. Aussi l'on pourra voir hien des règles el bien des doctrines qui 
n'ont élé posées par aucun des onciens troubadours, quoiqu'elles soient 



La tfsu cmsa. Unira raios per refrenar losavols duirtcrs els 
deiouesli moirnmis (ti js i'iw moral/, r piT es-enhar ili>ijual an: or devon 



Puni li Imhadnr nivl nues liaii noua lulunlal dapcnrc aquwla s.:irnsa ; 
idiguan pn/ar rn aquesla- le; s daunirs. Qu.ir ni -si i-s la finis desla Raya 
seiensa de (robnr. V. pn nilnm ili' lu; m de pr.111 ilus-ur drsla Ton agradlva. 
e uiellian srguir In Joli lernia ilnn ve r nais r.ia Ions. E'I en n;"i si 
idon si'guir nquesl.t Unir. ila(|iiFsi.i fiin : Il riu que daqul partiran : 
faran iianlas rihieras fulliar f reierdïr. i ls nurrls rli.ml.tr et estaudir : 
am mil plaien o païa. si inir li riu [n iIi'-iIil-iilIimi] nVsia fm. iiiiuriin lin 
r leraia laii/nr. 1' la finis :i([lirs|n <jni.-n sera niais aurailaii mais 
plazcns. r dp major r.uiia. ' nui;. lialiKiidans, a lob. E la doli drsta font 
quen sera mays plâtras orna;* grn«n*a adaquels que amone iolonai|ucs!a 
gava sciensa de Irohai. c ninjormen als rnlendpns ques lian tor ratoros 
e subi». Qnar jquosla gava sciensa de ïroliar lunh temps nos met nis paura 
en cnralge. doine dur. rude, av.ir enie. infals. Ans lor es aquosln plaiens 
Bjga sobre dura et amara. E per m toslemps nquel deslausa c vilupera 
cl ha en mesprel* sciensa. al coralgc del qoal. nos met. ni) pawa. Quar 
ignorsnsa es causa, la quais es grans encmïga dp. saber. 



de la PECLAHATin tir. la UTr.HA metafoba. Peraqupsla fonl cnlendrm 
iliclar. e per lajpi enlradrm. verses, chansos- pis aulres diclab. E per la 
doli prendem. art de Irobar. srgnn queg ayssi la pauiam. la quai hora deu 
sogre qui vol far beli diclafs. plaiens. e ne) t. Per los riua enlendem. Tos 
piys trobabors. per los quais dus ilerorr lorgna de doossor. So son li dictai 
(an plaren. 0 tan ngrailaTi. que tan reverdir las rihieras. sos assaber los 
gars coralges. dels .miens, quar per lau/.ir Inr bos diclal* : cocebo gang 
el alegrlcr ; en lors coratges. Mays per los auiels chnnlans rl alcgrans. 
enlendem tos jolglars. e toli los autre* que am lor plaien vol* : canlo 
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thcmsikhk motif, la dernière raison a été tmur réprimer les désira 
ilt quel amour ils doivent ah 



Que Ifl troubadour nouveau, qui a la ferme volonté d'appreudre cotte 
science, vienne donc puiser à ces lois d'amour ; car ici csl la fontaine île ta 

agréable; et qu'il veuille monter à la véritable source d'où elle jaillit. 

dont les rives s'embelliront de Cru Mage cl île icrdure, qui inviteront les 
oiseau i a sa réjouir el j seballre mt des airs doux et jojeux : ces nib- 
mmli\ fiirini'>.ile celle f, .niai ne nuniul pirjmie gloire .■[ lu m rieur : 1,1 fim- 
[aine elle-même détiendra plus agréable, plus riante, plus renommée, 
plus abondante pour tous : la source de celle fou lai ne sera aussi plus déli- 
cieuse et plus charmante pour loua ccui qui aiment la science de tnmar 

■ qui leulcnl l'iii-quiTir ; is surtout pour ceux qui ont un cœur noble 

et lin r-pril (in, car celle pic sci de ln.itn-r ne je jil.ii'e jjoilll dans un 

cœur dur, grossier, avare, inique un faux; au contraire ces eaux si 
douces lui sont anières et désagréables. C'est pour cela que toujours il 
déprécie, blameel méprise la science à laquelle il ne peut atteindre : cela 
provient de l'ignorance : car l'ignorance est la grande ennemie (lu savoir. 

biplicatiok tiE la iiÉrJMORE PBÉcÉDEjrrE. Parcelle Ibnlaine , nous 
entendons la composition; et par l'eau, les vers, lis chansons et autres 
ouvrages. Par la source, nous désignons l'art de Irouttr, [cl que nous 
l'enseignons ici cl que doil le connaître tout homme qui veut composer 
des ouvrages beaux, agréables et purs. .Par les ruisseaux, nous indiquons 
les gais troubaduurs : lis eaux douées de ces ruisseaux sont les poèmes 

sont les cœurs de ceux qui érimieu( les troubadours, cl qui, en écoulant 
leurs bons poèmes, se senlent inondés de plaisir et d'allégresse. Par les 
oiseaux chaulant et se réjouissant, nous entendons les jongleurs et lous 
ceux qui, d'une toix agréable, chaulent, publient el répandent noscom- 



publicu. et rsprsdiuho niiMii? liiriji/. ilimi iiiiini Iiimih' -Î ilimi -.m;: cl 
okgricr en jcjssbo de cociricr. 



En la primicra pari (ne larcin de las manieras dp trobar. r quai son li 
sifu mamlamen. e perque foc (robadn aqueita se iensa. Apres pauisrcm 
molaj difllmlios drsrripliiM c dei-larali.i-. Iraclan de lelra illptoiigc sillaba 
oralio diclfo v daceen du lali •■ cM* eapcilimi'ii* duquel il aprop del acte» 



lin la srgonda pani'iit ir.ifiarccn lie Imnins. pauzas. nnraj rlmadas. de 
rims. de cobblas. verses, cliansos. dansai, sir ventes r daulres dicta Iz prln- 

Eri la lersa pari Irartarem de las liij. part* durai i<> muslran cdcrlaran- 
ess. nombre, temps, pnxiiui. gendre, r las el.nu, dr!s inoîrs e drb lemps 
drl rerb e de las eombinalio daquels. 

En la nuarla pari ..irareiii lirit e figuras pauian ornai lu quai hum 

deu segre qui roi far bos diolali e iteii. 

En la quinfa pari piiiai-i-m alemiaf. tidetrinas moslran que deu liom 
far acrordar. i. mol amb aulro. e lornar lali en romans, c per quai ma- 
niera pol hom baver enlroduclio v malcria a far verses chansos e autres 
dii1.ll/. e per ([liai HianiiTa dfu [mm u™r lui rims per f.ir alqiiu tlielal 

slrati ipn-s perlas i' quais prdas. c amor. e de quai amor devoti 

smar li a/mador fugen e esqulvan loi aral deiirier rl amor deionesla. 

E tan parlarem per paraulas planas 50 es fora rima no ciltendem seguir 
ornai mas cominal maniera de parlar exeeplal lus ras, lo quai entendrai 
gardar en cascuna partduquesla ohra. Iicm eiilendein aprweiir en alevinas 
diWnilios el en akuiias deelarolios per maniera de rimas el en alcunas 



Dans la première partie, nous traiterons des manières de irnun 

inventée. Ensuite nous domierans plusieurs déûnilïous, description! 
<''rliiîrci»Fiiii'iis, Irnilanl des li-llrps, di<s diphtongues, des sillabes. 




cliaque partie do cet ouvrage. Nous nous sertirons de la rime dans qnel- 
uuesdèDnilions, expliealions, et non dans d'autres, selon qu'il nous pa- 




Alqns trouera >e pcr ai onlura. cl bIcjus prr bons ours. 
Trobars daicnlura os : canl liom Iroba alquna causa, laquai non lia 
pcrguda. o pauiat que Ida perguda. eau la Iroba tenus svrear. 

Trobars de boqa cora es ; canl hom sercn la cauia que non lia pcrguda. 
e serran : la Iroba. o çant liera sera la cauza ques ba pcrguda : e hercan 
lalrobn. Eucarns opelii hom Irobar. canl liom foj obn uoela. coma Te 
cel que prïmicirameii Irobet Moli. pcr sublililal de sou cor. Eper aquela 
m et rvsha maniera son alrobadas las sciensas. pcr los pbylozophes. aberan 
engenh. cl am grao sublililal de cor. lincaras pcrajlal melcjsba maniera 
Iroban mant clerc subtil, li quai fan moli dielali en lali. tersifian o pcr 
autra manteira. En njssi que degus dcls Irohars sobredili. no son dcsla 
noslra scionsa. mai solamen romani ques UiclaU. e compassali. Et aquest 



as la nimHITio nu thodàk. Trobars es far noel dielat. ce 



;s DR thobab. VMt e pnuiada la diffinilin do (rohar. 
}D de Irobar son aquesl. ses ossaber quom deu 
far noel dictai, compassal pcr sillabas. am rlms, el akunas ïeli am cobla» 
motos, et alqonas > i- U aii umi cobla biplanicn. e deu hom en ajlals diclatz 
soguir ornai, ay ta) cum mottron oqueslas nosirasleys damors. Encaras 
ajlals dictait deu botn far am bcls mob. c plaiens. clars. aeordans. am 



3 irayre bo sen. 

deu hora iractar en aytals diclali. de son. o de lauiors. o damors. o 
jndig. ode rasldie; gênerai, pei '■l-.nrir iii-Imt ni- mal val/. imIl-miui'iu. 
par douar solaii: déport, o de planch. pcr grau desplarcrquom ha motos 



et parla puissante inl.illigi-iicr Ji-s plulo- 
li il' (lu liei'C ingùjjni\. c:l Uil tri.ut rr, 
I, soil en vers, soit ni 



i-utir: <3r uc; manières n'apparlicnl à. 
avons seulement à nom occuper des compositions biles en langue ro 
et raturées. .Nous diiiuis.mis In-inxr île. tctti- in.miiic: 



Tramer, c'est faire une nouvelle composition , 




u La définition du Imuvtr étant ainsi posée, 
al les règles. Les îoid : il faut faire une com- 
àlion nouvelle, mesurée par sjllabes, en rimes, quelquefois en piu- 
sii'inv- ™u|>]e[s, l'I i|UL>li|u,!fnisenunseul. Ondoil, dansde telles composi- 
tions, employer les ornemens q a i n il ii] lient iuw présentes lois d'amour: 
il Caul les Taire en mois beau», agréables, purs, qui s'accordent, cl qui 
renferment un sens juste rt certain, «u gui offrent des métaphores belles 
el agréables, donl nn puisse tirer un sens juste. 

t:cs compositions doivent être consacrées! des questions de morale, aui 
louanges, à l'amour, aux conlmlits, à In suivre îles vices pour châtier les 
niéchans, it lu raillerie pour donner de la joie et du iliverlissemenl, ù la 



voit. E per soquar ■[«■ iIîhtmls cihikis jhiI In mi in.i.ir en diciali : perso 
foron Lrolial divers iliclal. ayssi cum mil vers, diansos. sinenles. dansas, 
descorl. lenscs. parlimni. paslorrlai. laquirrai lergirras. e molas autras 
lors semblans. relroiiclias e pTanch. cl alqu fan redondels e mandolas. 



Encans pal liom lar gnnro daulres diclali. los quais pol enscusnomnar 
Kgon que lolra cri que fara lo diclal. mas quel done nom be aproprial. 
cnmma somis. le/los. eodrs. rciersaris. envcgi. dcsplaiers. dosronorlz. 
plaicrs. conorli. e moli autres diclolz. 



Esla sciensa rue alrntiaiia jm -n qui' qua.rus ilii-tati via mais agrad.ins. 
e mais plaicns. per los rtros sonaru. ronsonans. e leonismcs. c casctis 
miel* e plus losl puma rrporiar cascun diclal. per so que recilan e Irgen 
liom sen deporle. ï Iras m«lj nilcnila. el ii|irenda. e iswmcns perques 
liom per tels clians me] m lie. ires, e plazens. se donc en son coralgc gang, 
cl alrgricr. quar per [tain; e per ali-rier. son iiuiiil ee,eirier aprrinrgul. el 
^-..lliinwii- Iioiii jmrlii j -. L l i -. Ic-i Ici Ireliiilli. ranl r. ti j 1 1 [ ui H vcl/ se ilniia 
solas. c dr|Kirl. quar a Irebilli mi fus ni ralfi. qui prrn deporl per miels 
sufTrir Irebolb. e |nt se, qtie prr oetozelaf. en pceal. ni en vici nom no 
caia. Quar segon que dilz Catos. 1 :i rrpjus e- mijTiiiiriis de pccalt E 

per maniera (le dielal -un alqurias parauliis jr'aziilas. que fnra dielàl. 
scrian dcsgrazidas. Laulra couza pol met per plus hreu parlar. quar que 



Laulra cauia pol essor quar amb acordansas se Iransporlo miels los 
paraulas que en aulra maniera. El jsshamcns qnar miels pol liom co- 
DojKbcr « lobra es delccluosa o enneia. 



plainte pour exprimer le ^rrm-.i depkiMr qu'on tw ni < i ii l-I i]uc To is. Comme 
un peu! ainsi Ir.iilnr diicrs sujets dans m rompo-ilions, on ru a dis- 
tingué divers genres, naine icrs, eliansnus, sirteuies, danses, dcscurïj, 
l"nsvns, yarliji;"\ts, pastourelles . uiifunifs, i-<i<ji> "t , cl (>lusiours autres 
semblables, telles que 1rs Tetvaatiivjri cl les plaintes. Quelques-uns font 
des rondeau* cl des mandtfjj. 

i m peut aussi faire d'autres onnairc; auxquels rhacuii peut donner le 
nom qu'il voudra, pourvu que ce nom leur suit bien approprié, comme 
sont les noms d'hymnes, visions, eucirs, rrrrisurs , envies, déplaisirs, 
dtscouforls, plaisirs, conforls, et plusieurs autres. 



Celle science a été inienlce afin que les i-niiijiositiims soient plus 
agréables et plai-cul daianlaee iat les rimes assounaiiles, consonnanlcs ut 
léonines, cl que chacun puisse plus facilement cl mieux réciter chaque 
ouvrage : alin qu'on se réjouisse par leur récit el par leur lecture, qu'on 
cnlende et apprenne de lions lenties, el qu'on donne du plaisir cl de la joie 
à son cœur par des chanls d'une mélodie suave ; car les chagrins sont sou- 
vent dissipés par le plaisir et la joie, cl l'on supporte plus facilcmenl lu 
travail, quand on goule parfois l'allégresse elle divertissement; car celui- 
là ne recule jamais devant la fatigue, qui ne prend du divertissement 
que pour mieux supporter celte même fougue- Celle il ience a clo inventée 
aussi pour que l'oisiveté n'entraîne pas les hommes dans le poche ni dans 
lu vice : car, le Sage l'a dit , le Ions repos csl l'aliment du péché : cl afin 
qu'on puisse et qn'on ose déclarer el exprimer son désir el sa volonté, ce 
qu'on ne pourrait ou qu'on n'oserait peut être pas faire autrement; car, 
dans cette espèce de composition, bien des choses font plaisir, qui, dites 
autrement, ne manqueraient pas de déplaire. Une aulre cause pcul élre 

vers exprime sa pensée de la manière la plue concise, 

(.'ne autre cause, enfin, est que l'accord el la mesure dans les paroles 
font qu'on les relient mieui , et qu'on peut ainsi luicttï connaître si l'ou- 
vrage est défeclueui ou parlait. 



Lai cm pauiat en romans h : be conpfjnL per las quais [«raillas diicm. 
que daquest saber non es degus romans ni degu dictai i : si non es bo 
conpassuli e Dira per rimas, o do sillabas non haï la cerl l'ouï pas. Quar 
notas escrichas en comlans can que siau noblose bonaa. ajssi oA romans 
dcl sant Grand, e daulras cran rc. nn son daqucsla scie osa. perso quar do 
Icno compas, ui mciorn. de sillabas. ni de riins. c quar oyssi parlent de 
compas, volein vos declarar qura compas. 



ayssï moStra qces compas. Couipos ra me*ura doslar pane- e Irop : 
per deicr pauiar. o per esta maniera, compas es meiura que pâma, 
dever : c paucnilrop : no laurn. V. jht soen rim nTav. canl es becoru- 
passai!, no d'eu haier ni mais ni mens, su es pauc ui trop ; mas drvylu 



E qnor en lor mniidamens de Irobar havem faclia mettsio de coblas. 
lasqnal) pre-ndo lor forma de rims. rl rim dcls bordos. eJ bordo secou 
aquesln scieusa noslra duna o de moins dictios. e diclios duna o motas 
sillabas. c sillaba duna o de motas lelras : per go tolem primieiramen 
Iractar ques letra. e don se deschen. c ouevsh direm dels autres atiera. 



DE LA FRIHIEIU.I HAMEIBA DE TOTZ. A IIAB ENTENDUE ÇjtJES LETB.l. 

ICnpi ro por quom miels cnlcnd.i ques lelra : coie saber ques TOll Quar 
segon que pot cascus veïer : si* votz no pot hom formar paranla. o en- 
tendrai de volï sifnifieatha. ques pusca escriure. qnar ajtal voie, vol 
Dostre sobe-rs. eluidi temps no cura de voti eseura.ab sen confus, la quoi 
hom no pot escriure. cum fnj lefans can ploro. e sospira. quar aylals volï 
significa drsplaicr. et cnpera hom no la pol escriure. 



EXPLICATION DE LA nÉFTMTION DE TROCYEll. Dans la définition de 

IfouDtr, nous avons dit >]u'it faut écrire rnrnm.m pur et bien mesuré. Par 
ces paroles, nous voulons dire que nul roman, ni aucun ouvrage n'ap- 
partient à celle se i nue, s'il n",j.| bien mrsuré rt mîs en rimes, ou s'il n'a 
pas un nombre fixe de syllabes; car des nouvelles en prose, quoiqu'elles 
soient intéressantes cl bien («rites, telles que le roman de. saint Greal et 
autres, n'appartiennent en rien â celte science, parce qu'elles n'ont ni 
mesure, ni quantité fixe de syllabe», ni rimes. Mais puisque nous Tenons 
de parler de la mesure, qu'on appelle aussi cojbjibj, nous roulons expli- 
quer ce que c'est. 

00 l'on montre ce que c'est que le coupas. Le rompu est la mesure 
de ce qui doil être, entre le peu et le trop. Ou d'une .luire manière : le 
compni est la mesure de ce qu'il faut mettra , ni plus ni moins, sans oser 
le dépasser. Ainsi, un ouvrage en rime, lorsqu'il est bien compassé, ne 
doil avoir ni plus ni moins, e'est-j-dire , ni trop ni trop peu, lirais une 



Ol I on mcr.lra im= n;je) ordro on rral proMJir. 



Comme, en parlant plus haut des régies du Irouter, nous avons fait 
mention des couplets , cl que le couple! prcnJ sa forme des rimes, la rime 
desiordoj ou vers, le vers, suivant noire science, d'un on do plusieurs 
mots, le mol d'une ou plusieurs trilobés, et la syllabe d'une ou de plu- 
sieurs lettres, noua «cliquerons premièrement ce que c'est que les let- 
tres, d'où elles viennent, et nous Irai terons ensuite du reste. 

DE LA PREMIÈRE ESPECE DE SON, FflCH PAIRE ENTENDRE CE QUE C'EST 

oc'iise lettre. Pour mieux entendre ce que c'est qu'une lettre, il con- 
vient de savoir ce que c'est que le son; car, comme chacun peut le voir, 
on ne peut former de parole sans le seenurj du son : nous voulons dire 
sans le son qui est significatif et qui peut s'écrire, far notre science ne 
s'occupe que du son ayant ces deux caractères : elle ne MHrupc point du 
son confus , qui n'a qu'une signification vapue et qu'on ne peut écrire, 
comme les pleurs el les soupirs d'un enfant : ce son, en effet, exprime 
vaguement la douleur, et on ne peut l'écrire. 



Oigitized by Google 



euro nos Ira sabra* da- 
i. Aquesla mil svscriu. 



HKiEim tie ïoiz. liens adr* prendra» anuela mil que nos 
ni lunh bo siprilïiat lu mi mm put l'iiii-uilrc. si cura podeli 
ngimeii dcl Léo. o en In raugimen dcl Uuou. ocanl manl 
nicnan gran brug : egran munnur. 



Traclnl haveta de voir. : c coïc que ajssi lu 



Coroposla voir rs loin Jirtins. quar su mmpo de sillabas. coma propfteW- 
o dn lelras : tnmi juin, o de signifient, coma, t. o. t. eoma Pryra t 
Guitkemi canlo. Aqucl. (. es una diclios. si que no y a nias una letnt. 
Aqno mclcjsh. o. mina /-.';/ri ■< ■• « /Irrlraiu (iej; Àquo mclejsh. t. quossi 

et en ajssi aquela Kicals. i: ma soin : fa) una die lio. laquais es composta 



i per unilat. ab. i: majs ab- i. o per dos : doas. y. c per 1res : 1res. iij. 
jacïaysso que segan la pronuncialio miels sescriva ab. t. que ab. i. Vrra 
uialee wpuem cri esta [iarl >o es ijhi' loslempa sescriu 
hom pauia un sol. u. per lo nombre île sine. 



DiqilizedBy Google 



îles -uns i|ui peinent s'i'rrir.-, niai- qui ii'im! auruti hï;- jir.'. i-. ni inCi'l- 
ligiMe; tels, par exemple, ijue ceux du corbeau, quand il crie troue. 
I n Ici snn peul s'éetirt;, niais un ne peul -ai nie e.r qu'il vent dire. 

tie la TB0151ÉMK r.tri.r.y. i»; sos. \imis iinns wnipous encore moins du 
son qui ne peul être écrit et dont la significalinn ne peut être comprise : 
ce qui a lieu dans le rugissement du lion el [c mugissement du Ineur; ou 
quand, liu milieu li'unc multitude d'hommes rassemblés, s'élèvent ungraiHl 
bruil el un murmure immense. 



Nous avons parlé du son : il convient de montrer nwfnlcnnnl ce que 
c'est que la lettre. 

La latlro est un son non divisible, 
Qui peul s «rire. 

La leltro ut encore mieux dt finie : 
La moindro partie d'un son compose. 

Un son compose est un mol entier qui a plusieurs sjllabes, comme pro- 

pnile; ou plusieurs lettres, khh hib; ira seulement un sens, comme 

r. ii, il. Par eiempte, dans cri le phrase : Ptyrr.t e t'.tiitiirm.' main, IV cl; 
est un mot, quoiqu'il n'ait qu'une Iciire ; de même dans celle-eî : Etlree 
o(ou) Btrlrani lity. Be même lorsqu'on dit : v, dos. Ires, u (un) est un 
mol en lier, quoiqu'il n'ait qu'une lettre; et dais ri; eas-là , ectle un elle 
lOUle seule exprime lu ni lé: r est lin nuit qui renferme ml sens, maïs qui 
n'est compose ni île syllabes, ni de tel très, car il n'en contient qu'une. Il 
faut en dire autant do s, de o, et de leurs sembla Mes. Néanmoins, on n'a 
pas coutume d'exprimer l'unité par la lettre u, mais par i; on exprime 
deux par deux ■'■', el trois par trois »'•; ouoiquà suivre la prononciation, 
il fut mieux d'écrire l'unité par u que par i. Mats il faut suivre en cela 
l'usage, lo nombre un s'élanl écrit de tout temps par uni, et la lettre u (v) 
représentant le nombre cinq. 
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Visl lia vent qucs lelra c mOilr.il ijnc un vomis fa; dictio. aras volent 
moslror canins vocals son. E dcvrtz sabcr que v. tocoIs son. n. t. i. o. e. 
el al en nu daquratas sogon noslre romans mn mola vcls rJenissonons. et 
adon* rctctio lor prnpri sa coma veieti en aqucsli jssompios. (as. hdi. 
fis.jog. lui:. 



iir las VOCAU SemISSOnas. A. e. o. smian mofas vête dautra muter*, 
nm [H-lil mi. c mejnnrier. coma. frsa. grima, bts. deart. fionora. e on ojssi 
dois autres lors scmblans. Enjiero srgnn art de lali lajon pautam. n. 
somissonan ; coma, nom.plom. epom. cl ayssi dcls antres: semblaria que 
deguessem paniar. r. quar ajssil paaia hom cil lali. et ajsso pot liom 
ïficr peraqursl/ înrnHcsfiiin. c mm. Krnpcro uialgTs y conlradili. quar 
1 1 i>i v m s nrihsiniii.il ilfsfriurcnïlal^ moliab. n. enn ob. cpcrqueuialge 
spgucm. en esta pari, quar miels Icgrm lot romans ranl es escrigi segon 
uialgc. que no fariam per autra maniera. Li compost de. eum. c de nun. 
pol hom escriure quia vol sogon art coma, rumpa*. rampromei. nunriar. 
danmeiar. 



de las tocalî ctb issoNaks. Encaras Irobam que. a. e. o. son utris- 
sanan. quar en un mol. no quai mud.ir cooftooan. ni vocal, segon quom 
pot ajssi tcicr. w». pet. prêt. (or*, coi. jrai. cl eu ayssi de trops autres. 
Enpcrodc co que lavocals muda loso: lanlosl se varia le signiflcali. coma. 
p« ; am qaom ia. pes : am quom peza. Le premier es : plenissonans. le 
tegons : semissoiians. 



BFLSIInSIsr.fNFBAlJl DHIS MOT!. E BEIS H [US. B tlHL SKNE1AL, DEL OC» L 

ras. E deiclï sabcr quels moti els rinis pot boni nomnar segon las 
vocalsam que sescrivo. *;»n que rnjcisc-, inirliil pletiieramen. elenajssi 



voyelle peut faire un nml entier; il Luit ,i [irésenl dire cuitihien il > 11 '1 
voyelles. On diiil sau.ir qu'il i pu .1 cinq, n, c, i, 0, u; et qui 1 quelque 
unes il'illi--, tl.m. nuire Inique romane, sont fréquemment filcnisoi 
naiilcs; c'cst-â-dirc , i[u'cllcs rciinim-ul |ileiueincnl leur propre sor. 
connue on le voit dans les mois las, bels, fii.jmj, lui;. 



mlrairi, jii'lil cl mm en, ni mi ilcrni-.Dii , .•Hiniiiu- .1.1 ris jinw, grnwi, I 



l'or.; ographe du latin, dans les mots où nou! 

car c'est ainsi qu'on les écrit en latin, comme on peut le voir dans les 
mois juin el m, Mais l'usage s'j oppose : car on a de tout temps eu la 
coutume d'écrite ces mots par un o en roman , et non par un u. il faut se 
conformer en cela à l'usain ■; car mi lii uiicm le ronim lorsqu'il est écrit 
suivant l'usage, que dune autre façon. Oo peut écrire, si l'onvcul, les 
composés de cum et nun suivant l'orthographe lalinc, comme cumpat. 



èiks vm'KUFf I rnniivvvlin. \ims inyonienciirc que les nivelles n. 
e, il, sullt ulrisimnanlcs, e'csl-ii-diiv qu'elles mil le ■un plein el le demi- 
son dans le même mot, comme dans nu, pts, prtt, tort, toi, pas, et 
plusieurs autres semblables. Mais selon que la voyelle a l'un ou l'autre 

Mm <l:tn> ce ninli, la .i-iiiliciiliiui lin mu elianiic aussi , enn J.ins jn'.i 

avec quoi on marclie, cl jic.< ai ce quiii un [lés.' : le premières! plenison- 



BOIT MtBQUIill LA ÏOÏfcLLf KTHISOXXArm: MIBSi..l-'VM.K llfVIfM SKS1I- 

sonnante. On doit savoir qu'on peut nommer les mots el les rimes selon 
les voyelles avec lesquelles on les écrit, el conformément a ce que nous 



Pila Jiclios. quar : re plsnissonans. quaraquela \ocnls. a. es plenissonans. 
cl 1*1,1 diclios. bu : issemissonans. quar aqucla îocals. u. nuque Eoscriu. 

rs ulrissonans. quar aquda tocals. u. 

nolz hora pauiacn riina. 
a. E quar en ovtals inoiz 



FER QCE SOS NICHAS VK.U.!. Uri-lTilibs haVClO la*. V 

npi>!at!ns incals ; qunr cascunit dimmlra ccria voli. e srs 
no pol hum lnnh mol ni luiihu sillabn lurmar : ai proni 




de. i. e de- «■ caïi tenu Luc ue cu-iSOSASS. Aqueslas Itlras. i. p. u. Iciio 

nuiras vwals : mu lors nu'lnslias. uquu imrli'isft fan i'l miifi d« diclki. 
wgon quom pol wwr en aquesl jssamplr. 



Oigiiizad by Google 



Ainsi le mot guar est pic ni son liant, car la voyelle a est 
; le mol 6« est semisonnanl, car la vovclle g, avi*c l-iim'ilc 
il sïvrit, Kl fciiiisoniiank; el le inol furt est utrisoonant, parce que la 
ïejclle o peut cire plcoisoonanlc ou scmisonnanle. Si oa met de tels 
mots en rimes, oa peut appeler celles-ci delà même manière; mais parce 
qu'on se trompe souvent co lisant de lelsmols, il faut marquer la rojelle 
r nn point au-dessous , comme v ous le Mrjei ici. 

Si de près savis homes vas. 
Lcumcn no seras fols ni vas. 
Mays que regardes 3 lor pas. 



i)e cette manière, on peut savoir quels sont les mots plenisonnans el 
quels sont les semisonnans. Les Catalans pèchent tort dans ces mots semi- 

ii'ob VIE.VT LE NOM Dt TOïEtLK. Nous avons Tait connaître les cinq 
voyelles, qui sont appelées ainsi, parce que chacune d'elles rend une cer- 
taine voix, et que sans une d'elles, on ne peut former un mol, ni une 
sjllabe; ainsi elles sont appelées voyelles, de vois. 



toutes les autres lettres sont appelées consonnes, parce qu'elles sonnent 
avec les voyelles : el comme il nous su lut îles voyelles et des consonnes, 
nous ne ferons mention que de celles-ci. Nous ne nous servons, en effet, 
des semi -voyelles, des muettes et des liquides, qu'en leur qualité de con- 
sonnes. C'est pourquoi nous n'en traiterons pas ici, cl nous nous abstien- 
drons de les cipliquer. 

des LEnnrs 1 et d, lobsqo' elles tiesheyi ueo de cossonhes. Les 
lettres t el u liennenl lieu de consonnes, lorsqu'elles sont assemblées avec 
d'autres voyelles ou avec elles-mêmes , soil au commencement , soit au 
milieu d'un mot ; comme on peut le voir dans l'eiemple suivant ; 




Quar pcr tor c9. adcs pcrgnda. 



de. u. Apnop. j. o. ij. Kiicaras dcielj saber que. «. canl « ajuslnda 
nprop. g. o aprop. (/■ cl nqui nu-li-pli m: srf lucals : admis liosona coma 
rocals : ni consonans. scgon quoin pol vcior en rst jssoniple. 

Qui Jagui vol loslomps a quior. 
Soj on languie > Indarriar. 
Quar km Irtlallis i.onio decbaj. 

l;n mois uulrr iijuslamrn ^nhi' l.ir : le et ,i|H'lal Jijrtoilgcs. l'n 

lo quai njuslamcn rclcno lor ver lui o lor Ibrsa. a que sapclialz quesdïp- 
longcs. la sua difuoilios es ajlals. 




De dois laçais ossems faionj. 

En una tjïlaba 1er forsa 

Qnar ain sa par Imlra samorsa. 

Diplnnge; tenjenh (1 acaba. 
Doas vetali en una sillalia. 
En la quai lagon lor tarer. 
Cascana nie son poder. 

nets dtptomes ocES HAïKji s™* IKJMAS9. Ui'g diplonges havem sc- 
gon noslre leiigalge. en fi de didio. am bon aceen c liai, sus assaber. oy. 
ty. oy. ujj. au. eu. in. ou. coma. gag, ceg. j'oy. cuy. eau. (eu. vin. nou. 



Engan. tarai, frau. et finis. 
Elicaussa loslemps on quels leia. 
Ali quais del toi fugir vullali. 

Quar per lor es. ades perguda. 

de l'o aphes le g et lk q. 11 faut encore sb voir que l u, quand il est 
place après le g et le g , ne sonne, ni comme lojclle, ni comme con- 
Hmtie : ;:in>i qu'on jreïil li: voir <fcn iës c. cl exemple : 

Qui lagui ni loslemps e quier. 
Sas cors languisli a km'irritr. 
Quar Iduï Ireballis home dédia*. 

DELA HÉOHIOU »E VOYELLES QU'OS APPELLE niPHTttONGUE. LeSlOJcllCS 

ont une manière d'être assemblées, qu'on appelle dipblbongue, dons laquelle 
chacune conserve sa vertu et sa force. Pour qu'on sache ce qu'est la diph- 
Ihonguc, en voici la définition. 



La diphlhonguo est assemUsnienl 
De déni voyelles, qui, joignant 
En une s j liai» leur Ibrce, 
Font que l'une à l'antre s'amorce. 

La diphlhongoe joinl cl rassemble 
Deuï vovollcs sonnant ensemble : 
En elle, selon son devoir, 
Chaeune relient son pouvoir. 

DES DITUTUONGUES QUE NOUS AVONS EH ROUAN- NOUS avons huit dipjl- 

thongues dans notre Lingue, it la fin des mots, cl en bon e! pur accent; 
saioir : au, ey, oy, My, nu, tu, it, ou, comme yoy, vty, j'oy, cuy, inu. 



s:aa:s 



UE LAJCSTA1IES DE LAS VOCALS. QK» HO PAS ÎEHAT DIPTOSOE. E de- 

velisobcr que. ya. ye. ai ut. coma. ijaUn. ijUtnn. 'ir.<fr'«. fitg. mirfj. Miifj. 
no soq diplODge. ans diitm bc que son dons sillabas ijosladd en uns. cl 
pol liom dire que son diptonge conlrafag. 




yta. tc-icli. que son 1res yocals. Enpcro duquel. 3». dliem qui: aqnï 
son doas sillnbas ru una. cl en ajssi rcman encaras veraja la difUnilios 
de diplongc. can dill que diplonges es enlassamens de doas tocals. Et 
ajssi enlendali dois strus scmblans. coma. dieu, mitu. barlholmiat. lieu, 
lieu. huiy. 1™. Jaoa. 



nfi VOCAL E DE. m. QUE MON SIAM PAL'IADAS DESAï VOCAL. Vocal de- 

nan local, hom no deu pauzar. ni m. denan vocal, en ditersas dielios. 
persoque lobra sia piaiens c nela. e mens ades tan las tocals son unas 
mcfi'jsslius. scjjon que vraelî ajssî. 




ue. a. que no sia FAUiADA denas. r. ïsshamens deu hom gardar 
que si una dielios feoish en. s. c denan. s. es dipionsi-s 0 nuira curifiiiiniis 
ses loi meia: que laulra dielios no comense per. r. Quar frencio enlrti 
Ion coma qui Ain. 



s: 33 3 

DE LA RtDNIM UE ÏOÏELLES QITI NE FORME PAS UE VttAIES D1MJTHON- 

r.lts. 11 Faut saïuir que ta, ir, île, comme galia, gloria, Italie, litg, 
miels, tuttg, ne sont ]«s îles tliplilhonaurs. On s'exprime bien en disant que 
ci: sonl deux syllabes réunies en une seule. Ctsl pourquoi on pourrai! les 
appeler une contrefaçon de diphlbonguc. 




non seulement h la tin, mais an commencement et au milieu des mats; 
au commencement, cwimn.' h\jqii, k-<j", i":i<h, juj'i : au milieu, comme. 
tatvayre, mperuyre, penkeyri, lotuyrt, tmoya, et ainsi de leurs sem- 
blables. 

DELADirnniONGrE yeuetde ses SEirnL.iDLrs.Dans la uïphthon£uci(u, 
vous voyez qu'il j a trois voyelles; et nous disons de if, que ce sontdcuï 
syllabes en une. Ainsi cela s'accorde avec la deBnHion que nous avons 
donnée de la diphlliongue , en disant que c'est un asse m Moment de deux 
toyellcs: celle définit km reste toujours vraie, il [jul entendre la même 
chose des semblables de ieu; comme dieu, mita, bartholmiru, situ, lieu, 
huty, cou, buou. 

d'cse toïelle et de m snâ devant due votelle. Il ne faut pas 
mettre une voyelle devant une voyelle, non pins que la lettre la, dans 
deux mois qui se suivent, si l'on tcul que le si) le soit agréable et pur. 
Il nuit cEiiorf plus éviter celle rencontre , quand les voyelles sonl les mê- 
mes, comme on le voit ici. 



m suis uevakt H. Il faut bien prendre ganlr, si un molfinllpar un r, 

dans l'exempte que nous cilons plus bas. 

des mis dévaste. De même, si un mot finit par un i et que devant 
! il y lit immédiatement une iliphthongtic. ou une autre consonne, il Tant 
prendre garde que le mol suiv.int ne piiouii'iicii pas par uni: f.ir le son 
en est apre cl dur; comme quand on dit : 



Qui j,wr„ ruji-ia ol bueus rauquria. 
Pliilips rc).- es pcr far raio. 

Enpero le vicis es escuiati dellol canl en fo mieg Je lor : es pâma île 
bordo. svgon que apar en aquosl ysshempte. 

Ko Jeu Yolur. renia doni a leur. 

in.li'.- -il.-, rrci'p |n:l iMvii lir. 

Pero si la tocals es un a molevslia. del lut le vif is non es cseuiaii ja- 

einvsso que per t nln- ^ii ri'pltl.ilî: ]M b pallia <]1Ii-- pau/a l'il lumii'L-- 

coma qui dizia pcr esta uuija. 

GadCanni ha. ardimeri loi al fal. 
Qaar ses razo. obra rie ml un [il. 



iorl ncsxcHarias on im-lri' lrui;aii;i\ V>-liat[i|'lr >]>'. ptonissouan coma 
c|ui dizia. ta a mal /au!, do. no. coin i|ui dizia. Ptyrti no « 601 clcrx. 
de. quo. pauiam vsshamplc qui diiia. qao ti [agi nyiw. 
Ajssi melejsdi/oni do lu. nuira, iliriiii. .-.ni 111 11:1. las a dire equesegon 
rc Icngalcc nus son necessarias. 0 1 



Oiqilized by Google 



(Jui jaurs rojoia, ol buous rauqiicia. 
Pîiilifs roj-s es pcr far ram. 



Mais il uj a pas de Taule, quand entre les deui mois, îe (rouvc le re- 
pos du vers, comme on le voit dansccl eiempte: 

fies bo no fc. ordos ini desmczur.i, 
Qusr perd son nom, ayssi qoos dcsmoiura. 
De dou voler, replu doni e tenir. 
IJuils nnî r i saus. imep ,wr dieu servir. 

Cependant si la voyelle esl la mémo, la faille exislo encore, quoique 
on la regarde comme moindre, à cause du repos qui est entre les drui 
mois: comme si l'on disait: 

Guaccrans ha. ordimen fui o fat. 
Qnar ses razo, olira de volunlat. 

défend de mi-ltre titi.- vu; elle devanl une inyllc ni s'applique pas oui 
mois suivaus, qui nous sonl nécessaires à chaque inslanl ; savoir : qui, 
si, et ni, lorsque b i-iïiel!e Miinmli- est Jim-mile. I-Ille ne s'applique pas 
non plus a so, lorsqu'il est plenisonnant; ni à no et quo, semisonnans; 
car ces mots sont d'un grand mage et 1res nécessaires ilans notre langue. 
Exemple de so plenisunnnant : so et mal fayt. Exempte de no : Peyra no 
« hos rlrrx. Eiempte de qno : quo es fayt aytio. 

11 faut en dire autant des aulri* mois d'un usaj;« fréquent, qui nous 
sont nécessaires et qu'on ne peut dire nuti'w il dans noire langue. Ce- 
pendant il faut toujours entendre que ces mois ne doivent pas être mis 
deianl dis muls cunimeiienni par li's mêmes nHrlle>; «mime il a clé dil 



Hnr.irns ne son eirr-plal aqursl. viij. diplongc. ay. 



Per raer lo rey ecceten. 
lîl en ajssi dfls autres iliploinjes desus nomnati. 

DR LA DOCTMSA DE. yen. E DE. ftliej. E DE LOB8 SEMBLAKS. Daulra pari 
lira hom saber qucyni et lauy potion estât après local : ses que noj rc- 
pulsin lunh vici et après, m. 

Cum JOO eajbs booj mon ilirf. 

Lors fombljDs que Irobar. pojrelx. 

DK IHTTOWE OI E NO SIA FAL'ZATI BEKAN DTFTONIiE. DiplOOgCS 110 TOI 

cslar denan diplongc sis nlqun ineia. Quar Irop engendran gran hjal. si 
que fan Irop la gola badar. 

Si eum jeu huej ami la mesia. 
Bon joj hay gran oins en ma psssa. 

lit cnrtvSïi (tels .mires lors scralitoiis. rt ;i>ssncs vers can le segurns ilip- 
longes corne usa per votai coma, yeu auzi lu crida. quar entiers norcpulam 
ni ici coma, jeu sm/j'ur^r. Ajlii |Ijui H'riii vicis de. 1res coma. î/ru soi) jai/f. 
Pcrosi mars de 1res hom oipauiaïn. adooi engendrarian colliiio. c scria 
virb corna, ytu soy vimgays e forlz. Daqucsla colliiio deicro traolar eujos. 
Ecpero yeu hay. put hom dir ses TÏci. 




Diqiiizefl 0/ Google 



Sont l'iTfirr c\ci'|iti'\'. l:i ri -l('^iic^i!c,li^ lui il<li|:lil lu milles nif, 

Yen iraj a Paris hmimcn, 
Por veior (□ rej occcllen. 

Il en cal de mime des autres diphthoogues nommées plus baal, 

HKQLE DK 11D, DE nCEI ET DE LEURS SBMBLABLES. D'un autre CO'.é, il 

faut savoir que ijeu i-l bury j vul élre plau-s après uik' vovellc i'l 

après un m, sans que cesoil une Taule. Quand on dil : 
Cum jeu sajbo huey mon afici. 
Ces niais sont sûrement sans féale. 
En transposant tes mois, do peut dire. : euro nuoj.. 

Lears semblables, qu'on peal troc-er. 
ll'tlNE DlPIrTHOKGUE MISE DKVAXT CNE ACTRfc Une diphtongue ne doit 

pas cire placée immédiatr-n i ilr-tani une autre; ciir cela produit un Irop 

grand hiatus, qui fait trnp ouvrir la bouclic. 

Si cum jeu buejauii la mesea, 

Don joj blj gran dins en nu pessa. 

lien csl ainsi ili : ' mitres il i pli I Longues semblables ii rellre-ri , quand la 
di pli lliongue suivante commence par tme vin elle, coin me i yc\t tmàlacrida. 
On ne regarde pas comme une faute de dire : yni say j'ottot, ni yen sny 
goyi; on du moins celle Taule esl peu sérieuse, liais si on meltail plus 
de trois diphlhongues desuile, elles produiraient une collision qui serait 
une faute grave; comme : uni sou rius Joui e fort*. Nous traiterons plus 
bas de cette collision. On peut dire sans faute: yia hay. 

EïCEptios roua il. Les niols èïidés, qui se terminent par m, peuvent 
être places devant une voyelle, sans qu'il y ait faute; comme on le voit ici: 

Si lui nuisar ;i;l la'j Ni i;ira. 
(Juar vas toti lati vey que m'albira. 
1- m'assalh pcr qusn ny grau ira, 
F. gran pavor. ean mo sove. 



A(|UO mi'lfjs de iwil. coma, la mi arma. 

iie la EiCEPTio de. r. De la rc^ls dessus dicba de t. feu ut. r. es 
exeeptada esta proposilios. per. quar de son caïual o dalctis infimlius pau- 
lalzcnloc de son eamal cjnieiiMins lier. r. nos pollciioien départir. 



dec-lah atio. Die. bavcm quom no mêla vocal ni. m. denan vocal ni. r. 
di'nan. r. ni i. denan. r. si denan. i. es aulra consonnns en diverses moli, 
e <li/<:ni M'îrmtu'U l'ii iliirrses : fjuar en un non es vicJs. 



Coma Jobans nuarda Maria. 

l'arlan a cd ; Tcav nniwu. 

E per aqur-Ia melejsslia îmuiera di u liotn entendre, de labilulam son 
lanial en ln nominaliu plural, can la voliesdel masculi gendre, si don per 
sinalimpha no cran agcnsal ajtal mot. 

Cum li hanatt Tan jicnnîcn.'a. 
K li liui'lli ;cn M liajcclirn. 

Musiran als api : un voraj cor. 

Can dit!, li (on«f. el après, li kuelh. vens aqiii babîtuliam lors cazuals. 
puevshsec se lagennminiM'an dur., iininr. l'jqn.Tn nu l:is mal- mid umis 
raelcjsshas. coma fi irai. iiisnrJ: ailuiu lus ilcu lion) abruïiar segonquoni 
|h)1 ajssi veier. 

Sua ajlal met abrovtal. 
Ouma lisnel ton apaeuat. 

Enpero loli aqui^i/ vicis <l: vn al aVu.m vocal, els autres sobredili. 
[encm per escuratî del loi. can se fan per quom no lajssho bo mol. Quar 
may deu boni voler lo frug. que tescorsa. o canl per aulra maniera adre- 
eliamcn. o miels. 0 plus bel nos pot dire. 
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Il en est de même pour une voyelle, comme lamianaa. 



eicbptiok poun k. Il faut cieepler de la règle ci-Jr-.-us, qui ilèfcml de 
mettre un r devant un autre, la préposition jwr : car on ne pent sou- 
vent la séparer des noms qu'elle régit ou de quelques infinitifs placés 
comme régimes, qui commencent par un r. 

explication. Nous avons dit qu'il ne Tant pas mettre une voyelle, ni 
un m devant une voyelle, ni un r devant un r, ni un s devant un 
r, si i est précédé d une aulrc consonne : cela doit s'entendre de mots 
différons; car, dans le mémo mot, ee n'est pas une faute, comme: 

.. lohiru guarda Maria. 

ECloofa, vay perla via. 

minatif pluriel, quand le nom est du genre masculin; pourvu loulcfois 



Lorsqu'on dit li ftonesl et ensuite li hutlh , voila lesarlicles avec leurs 
substantifs : ensuite il y a élision , lorsqu'on dit F amie. Main quand les 
voyelles sont les mêmes, comme (lirai, li mit! , alors il faut absolument 
les élider, comme on le dit ici. 

Sian aylal mol abroviat 
Coma rïsnel son apagual 
E firat do fan maa conlendre. 

Néanmoins celte Taule de mcltrc une voyelle devant une voyelle et 
toutes les autres fautes son! entièrement cicusées, quand on les commet 
pour ne pas perdre nne bonne expression; car il faul préférer le fruit 
à l'écorcc: ou bien, quand loutc autre manière de parler ne serait ni 
aussi ciactc, ni aussi bonne, ni aussi belle; comme: 
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Luma tu bas tara darlol. 
Rauli Yiarn nu ioludul. 
E Gaslo strier onconlral. 

À. t. i. son vocal 0. m. n. son consonan. El enajssi ik-ls iiutrcs ilrsus ilis;j!. 



liœscia. E no ri'|iolam a y ici. si 1» una diclils frnisb en. (. e fouira 

Quar non M licis ni pccalr. 
Si dirent Jious lia lauzali. 
Oii^i l[ U' m. <il lui riVL-HHjl. 
l>jn nos liavora gaug o salut 

Elajssodiiem pcrijuc. Irop no tslrengam esta scions», e perso que prr 
gran eslrcj sshrr.il ilcl s-ilirr. boni non faillie gran re de bosmoli. Ajla 

bavent parlai.' la 1111:1 il. n.Tii lmim. n ilmin lornl. si !)[■ alcunas vc'ti fan 
aspreso. cumfaj'. f.dcnan vocliI rom;i. >-;rM rwi.-i.';. (Ju.n mm s suum que 
un pauo sia aspra la ml/, qm: >i scri [U i Ji.i [mua sriiL'iisa. Enpcroqui loi 
o pat gardar. plus nota os lobra. 



après, 0. pbepositio. nue nnu rtniAH. :. n. d. E per agonsar la ma- 
niera do parlar o por esquivar hjal. deu cascus pauiar. i. o. d. aprop. 
a. preposilio. ton la segueus iliclios comensa per vocal, segon quom pol 
ivssl veier. 

Anar ine play ad Alamaoda. 
Ounr ai utlb rej la ïalor pranda. 
Bel ticu genlu cors plaientier. 

A TROP. r. nEC uou pauzar. (. 0. :. Apres aquosla copulalivo. e. don 
hum pauiar. I. o. i. per esquivar hjat. enn la soguens diclios eontensa 
per vocal. El après, o. disjourliia. dru litnn pauzar. per aquela BU" 
lejssha razo. se^un qur |wr ni jijuris/ sssemplos. 

Ajlai ot jeu que sabrai dir. 

On en quai loc pojrnv gandin 



ni jiNTivi >y G ongle 



.. Tu has tara Dirlot. 
Itauli Ysarn b« saludal. 
E GpsIo obricr enconlrat. 

A, e,i sont des yoyejles, ci m, n, des consonnes, il en est ainsi ucs 



liceuce. Nous ne regardons pascomme une foule, si un mut finit 
par !, « ou s, do cumiuenccr le -lliyaiil |sir des Ici très semblables. 

Donc co n'eut pas nul, ni péché 
Do dire : lïicus m;l hurals. 
Qoar cl In mon lia rc/emut. 

Nous disons cela pour que noire science ne soit pas Irop exigeante, 
et de peur qu'nnc rigueur extrême ne Tasse perdre an grand nombre du 
bonnes cxprcïïimis. Mims ne nviinldTi'. ]tij non plu- comme «ne faute de 
placer les autres consonnes non! nous n'avons pas parlé, l'une deianl l'au- 
tre, ou deianl une voyelle, bien qu'elles fassent quelquefois un son dur; 
comme Ici devant une voyelle: nrfol amaiz. Car nous aimons mieux un 
peu de dureté dansk son que la perle d'une bonne pensée. Mais qui peut 
ton! réunir, fait une œuvre meilleure. 

de i oo d od'ilfaijt METTRE âmês a préposition. Pour bien lier les 
mois cl pour éviter l'hiatus, il faut mettre! ou d après 1,1 préposition a, 
quand le mol suivant Commence par une voyelle; comme ou le voit dans 
cel exemple : 

Aux me plaj ad Alamanda. 
Qoar ai uelh voj la valor granda. 
Del tien gentil rots puuenliors. 

DE T OU I OO IL FAUT METTRE APRÈS E CONJONCTION". ApTCSla COnjoTiC- 

tion i, il faut mettre t ou s, pour éiiler l'iiijlus, quand le mot suivant 
commence par une 103 elle : et après l.i raujuutlioii liisjouclire o, il faut 
mettre :, parla mime raison; comme on le voit dans les exemples sui va nul 
Allas et jeu que fe.hraj *T' 

Dr ta i(!!nl lui (aiiriii a.ine!.. 



Cin YtjrtJ mal. fer. ol ciiic. 

Si t» ndom por corlciia. 
Xura socorrcli. voraos Maria. 
Qnïcu la sora hay reclaniada. 

de LAOOBDAlis* de. fi. E de. p. S»cH pawam. p. per. fi. c pel contra ri. 
quar lian un uiclcjsb 50 : en 11 de dicliu. 

Coma. Jnlia» quar la fe sab. 
Havcm ptr major e ptr cap. 

ÏVmpi cl Mmnuii fou lion arcorl quar. p. cii frmpj. pclil ans no résilia. 

A'InriTn l'icu tosl lomp?. 

Dît pmiiiEB so dis. j. Aquesla Mra. g. lia doas maniorns de so. 
quar en una mnnirra sona sua mien, so esassaher can rajusta ab. o. o. r. 
*: lue par en aqucsl jsscmple. 

Plagoa lo drSRO quo dc S u. 
Soulier no rope quar sol lu. 
A loi canif*, y esl sobiras. 

7i per so dnqucsl so de. g. sabon paue cil qui escriio. jay. drju>. r j'nr. 
ab. g. quar pes no recep nqui. aytal so. ans deu liom escriure ab j. caseu 
(tais dili vocables. 

del grain* sci de. j. En laulra maniera soita. j. can sajusla ab. r. 01 
ab. i. el adoni sona forlmen, a maniera de i. 

Coma sil mien coratgn vncagl 

De raos pcccali. a Dieu mo puogi. 

del vaotamen de. r. coma. g. Ajgsi mcleyssh quo harem iig de. g. 
fay. r. que varia lo so diversamen. ((iiar sona stlaimcn can sajusla ab. 
o. o. v. e forlmen can sajusla ab. ï. 01 ab. e. 



On verfl) mal fer cl enit, 

Si vos ndoai, pcr corftiia, 
Nom socoreli , vgrgea maria , 
Qnioa fa won haj reclamada. 

irELACOiisoNNANŒnuBEr nu T. Souvent on melpaulieu dp b cl ré- 
ciproquement; car ils ont le morne son à la fin du moi. Comme, 

Mm qaar la fe sab. 

Hauem per majur c pcr cap. 

Temps et tuons s'accordent bien pour le son; car p itmtnnpi m se 
fait sentir que peu ou point du Unit: comme, 



du pbeuieh son DD G. Le li'tlrr ij j di in sons. L'un est douï ; c'est 
lorsqu'il es! joiul a un o ou a un u, comme on le voit dans cel 

Plaqua le. drago que degd. 

Senlltr no rape quar sol ta. 

A (et cantes j est Fobiras. 
Ce premier son du 3 n'est [us connu de ceux qui écrivent jag, iejai, 
cl joc par un j; car il n'a pas ce son dans ce cas là; mais il faul écrire 
chacun de ces mois par un j. 

dd secoxii son du G. Le g » un aulrc son, lorsqu'il esl joint à un e ou 
à un a; ce son est Tort cl semblable 1 celui duj. Comme, 

SI mica coralgB vacgi. 

De m» pecali 1 dieu :11e pucai. 

des îmm soxs do c sembla a.'.Ks a ckei dd c. Coquenous Tenons 
de dire du j, 1er le fait aussi. Il a dcui sons différons : il a un son douï , 
lorsqu'il cs( joint avec h, 0, u, et un son Ton, quand il es: joint à un i ou 



Ijpnli.i ranima i.imuii ili.i. 

(jtl e riul.il Tan m i-n( h>. 

ll:niui'-l mi lie. r. rnriiililr. 



nlns xcii uq so en li dp 
b- liMUS lin fai ninl ilMrip. 



li pr^7n L . <-. en csla part, 
lli-lrii-n. |irr/ii-n. [,i[ iciT r 
Mutlrni njïsa clar « npori. 



E tie. ». 0»i vol juliar dirchurieramen. mavs 
Millii. r. que. s. Kiijiitii ijilar ;n>wj pinlar lornnrra a jrcu : pcr sodiicm 
i|i«f pirnlcuna sembl.inisa drt so qur h an mire Inr : hqm no dcu soranar 



Coma si pr un fe mibissi. 
Pane mo valdrs portai- rilicî. 

de uoisdasSa de. f. t de. *. E hf. c. Ilcm ilrvclz s-iber que. J. e. (. 
han molas veti so d<:. c. jaciai ™ (|ui\ r;. ni. k. no sian trobadas en G de 
dictio. 

Karits, r qnir. e (as. o rara. 
IlajsHi fnn (jucrentia clan. 

DE LA DOCIK1NA OEOS DED ESCMnllE. I«M. E qnar lOljojTl pTOnun- 

ciam oquesla diclio. m'enta, evi'nni qtir maiil lunn.' ..i pteo enliscriurc : 
per » doDam ajlal doclriua ques lion deu escriurc. m'enta : (b. «. el 
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Ce) el riulat font lu preuve 
IV ce ton variable du c. 



le [.a cwisoiinancï un a kt dd c Le j et te c ont souvent le nifine 
son, il h fin du mut, comme on peul lu voir ici. 

Lunbs hams pu fa j avoï dcslrig 
Qai du bon tor au la preïjc. 
Doslrie doit dru écrit par g. 
Suivant l'art , cl prozic pur c. 
Dostrip, proiica, lu prouvent 

Cependant il est micui d'écrire ces mots par un c, suiiant l'usage, que 
pur un g. 

de LA conSonnamce du c Et ou s. Celui qoi t'eut parler d'une ma- 
DÎèrc irréprochable doit dc-oncr nu c un son plus forl qu'au î; mais il y 
aurait trop dcdiflicullé a faire d'observer celle différence. C'est pourquoi, 
min- disons qu'il cause tic i rcf-etubbiiico de leur vm, les mots où tes 
lellrcs se Irouven! peuvent rimer ensemble. Comme, 

SI par DU fo Dablui, 

Pauc mo valdra portar ciliri. 

DE la CONSOHSANCE du f), ou K et on c. On doit savoir que lu q et 
lo lotit souvent le soadu e, quoiqu'on ue trouve jamais te 1/ , ni le A à la 
Un d'aucun mol. 



HE LA MANIÈRE DOÏT IL FADt ÉODt I.E HO? SCIENCE. ConimC le HlOt 

triture est un de mi\ qu'on mieoniri' li.' plu; -min'iii eltfue beaucoup de 
trens 1 écrivent d une manière liciéiise, nou6 dirons ici qu'il faut l'écrire 
par un a el an c. 
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un la kattea r. kt.i. so ne. h. Àqursla figura. A. non es lclra sepm 
que difoli aclor. mas nola naspiriiiin. h-ï™ qni'ii nourrit molz yctcIi. 
A»m* cl Sonor. liorif.il. hnrrls. Ivripi ni i.ml iiii.il mol snn sinalimphal : 
sdam 110 fan aspiralio. perqoeen aqursl cas liom nolsdcu escriurcab. h. 

Cerna bc nr quaveli paria. 
I loi m! donor s rompanhia. 

En aulra maniera, so os canl no son sinalimplial : losdcu hom (striure 
ab, h. Enpcronosla repuiamprr consonau ex copiai en aqursl primier cas. 



iiel srnon so de. h. Encans ha aulra proprielsl. h. que relc lo so 
de. I. el aj-sso par per ffla diflio. J/affa'a». Qnar. I. eau sajusla ab, i. e 
puojiili se sec vocals : aJoni. (. pren so de. c. c layssba ]o sicu so pro- 
pri. el njsso npar per aqursl mol, dietw. !o quai boni escria am. (. e car), 
n. es pauiali cnlr;. I. cl. i. ndonx. h. rcle lo so de. (. que nol Iaysha 
mudar. per que aquel que dilî. Marias per Slaihiai .* sembla que pauc 

RI «ysso es rerUli se gon lali quar gos del loi »o se sec segon ronians 
segon quom pol teicr en aqueslas diclios, nianrnfin. guerenlia. c( en ayssi 
de Irops aulros yocables en los quais enlre. t. cl i. no pnuiam. h... 

TIF LAS A TOI AS MANIERAS DEL SO DE. A. Auirc so pren. h. aprop. c. 
el aulrc aprop. I. el autre aprap. n. cl cuire sprop. p. cl autre aprop. i. 
segon quom pol ajssi TCier. 

Tte l. balalli. tualh. lith. d pallia. 
?>lh. a mslalh. perilh. «fallu. 

Endcnn. endtnha. li.mli. a lianba. 
Ile. /■- pren s ii per Philip par. 
F. per pliiloznpbe loi tlar. 
K puejsli de. i. ibartfa. aliaysha. 
MbIbjsIi. raelejuba. quajfli el rajjha. 
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uk la mituhe Er nu son Dit B. Le caraclérc * n'etl pas unclellrc, 
disent 1rs ailleurs; mais un signe d aspirai Ion, comme unie mil dansées 
mois: homs, nonor, koatil, haorli. Mais lorsque ces ruols l'ont clisi on, il 
n'j a point d'aspiralion; c'est pourquoi, dans te cas, il ne faut pas les 
écrire par h. Comme, 



par h; c'est daus ce cas seulement que nous regardons celle lettre, comme 



dd SKCOBD son de il. \.'h a encore une autre propriété: c'est de con- 
server au (son propre son : comme on le voit dans le mol MaUùn. Cartel, 
lorsqu'il csl joint à lï et qu'ensuite il j a une voicllc, prend le son duc 
cl perd le sien propre, comme on le voit dans le mol diclio, qu'il faut écrire 
par un I; mais lur^uc l '): est jiliiri' irnlro le ( l'I l'i, il conserve le son 
au I cl ne le laisse pas changer. C'est pourquoi celui qui dirait Marias, au 
lieu de Matioa, se montrerait peu instruit dans notre science. Ceci est 
entièrement vrai en laliu ; mais il l'est moins en roman , comme on peut 
le voir par les mots mantnd'a, aufrctuïa, et une inimité d'autres, dans 
lesquels nous ne mêlions pas d'n enlre le I el lï 



IteM, dans les mots : enpuh, qnpacna, 
Eslrerli.cslrotha, gach el gâcha; 
De IH, Jans batalh, vuelh, mit cl pallia. 
Talli et metalli , psrilh et fiftl. 



E qui besalcnadajsso qnehovcni dig : pol cascusveicr. queooe&. tu- 
linch. nuiceli. dcslrcch. c ganach. se devo escriure am. ch. et a jsso se pol 
proar per las molz qurs porlon fonnar daquels. com3, gâcha, tapacha. na- 
(n-.N'i.--. f.'.'ï,'] , /•-j. r i;n| )iT n iiisw) ri(M jidi !...'!iiiir de lulz. quar. 

Utg. rag. freg. e rcg. voton. j. en la 0. Aysso se pol nioslrar per estas die- 
lios ques podon former liaqurlas. sosassabrr. laiu. ra!«. frein, r. n ui. li- 
ijual mol pauzat derrier srscrivo ah. i. et en oyssi appar que. lag et rag. e 
li altrc sobredij; deiau es.-er m-r'v' nb. ,;. ni la fi. Quar. i. c g. ban cnlro 
lor alcunns vclz conwmaïKi. c nrijunin m qmir .l'un que ilizon li aclor. i. 
era [Binitib pcr. 3. enans que fos. g. e perso, uiauisier. scserïiia au) dos. 
i. e «aùft'itt. nquo mcley-h. 1: quar ;iy»n t-it.ii" sma gratis afars quotas 
se dcion estriure njlal mot oii. ch. e quoras ab. g. e quar Tpicni que. ch. 
v. g. en G jdc diclio fan lmrai anmiaiwi. e que plus Ira escriu liom. g. 
que, ch. perso di/i'in que aiuls murs prit luirn l 'i i iure. sih. 3. roma. p!ag. 
drg. acrig. tncrg.e tug. ceug. erag. ccurj. e relsquom pcr aqucslz eulcn. 

bel so de. I. Aqurata letra. (. sona fortmen coma, cnu/c/o. sala. mol. 
mais, en aulra marnera sona s 11a v mm coma, yiaeda. rcnocln, canal, cala. 
pcrijue cmtila c bcla no fan pbtou rima, ni coulefa am piuccla. ni entai 
am moJ. ni mata ara enta, ri en de lors scmblans, 

hkl sn de. r. <:ant us entre imms vouts. Esta lelrti. r. fav petit so 0 
suav cant es pauiada cnlro doos votais et aquo mclcjsli en G île dictio. 
coma, atareia. amatort. amat. cer et lumar. 

DELA SECONDA DOCTWKA DE- liant- r. CS fjuulj mire diias voe.lk 

01 en II de mot. c sona fort et aspraaicn : adons deu essor doblada. coma. 
El djwi qiiepini7ii[]] de. r. que pol rsfer doblada en 11 de dicllo. es con- 

nulra maniera c|ur'l lalis un fa y. riima. [nth. fnlha. baSalh. Iiatalha. gaxmh. 
gainnha. trath. tracha. haïr. [m. lorr. et ajssi de lors semblaiis. Et ent- 
[m'i o Mi I:ili un pnl luiiii trrilvîi- niliil rriiiHiri. M1..11 i!i- ilii lios. per que coïB 
que mis eonfcHraem ad e^riure kis nuili ik'l romans, segon quel sos 
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Chacun peut voir, en observant ce que nous venons de dira, qoejnc* , 
empach, naltch, detlr.-ch, et giiawii, dmwnl élrc écrits parrft; ce qui se 
prouve par les mois qu'on former h 1 1- ceux-ri . (fis que jncfto, mjiu- 
clia.nairrha, dntrechti, ûlganatha. ïlais cela n'a paslieupour lous; car 
Jnj, ma, /rco;, etirg, leulcnl ungà la fin : ce qu'on voit parleurs dérivés 
laja, raja, frrja rtaija qui prennent un j : par où il parait que lag, rag 
cl les autres mois ei-dessus doivent élre ce rils par un g ilnal ; car j et g 

du j, -i il liiil ijll J , i|u'nn .m m wnlr iv ili-inii r : il i]H'"M ri i ii.nl 

iriWIji.^r et tgillius llHlljl. siT.iil LUI ^rilILl] I r.n ilii il'H'MllllilkT rlIK'N 

sont les mois quil faut écrire par ch et ccu\ qu'il faut écrire par g; 
car, nous ïojonsquef/i cl g s'accordent bien en rime, à fa lin d'un mot: 
et on écrit plus souvent par g que par ch. Nous nous bornerons donc à dire 
qu'il faut tertre jkit ij li-sniut.. tels qilr ji'.^, ilrij , ? ïcrij, tnrea, («j, euy, 
mj, curg et leurs semblables. 

nnf, uuifa; el taiittïl iluu\, rumine dans juinvi'n , rnitirln, tarai, mla. 
C'est pourquoi muii-l'i cl W<i nr funl jus uni' ri un 1 ;ijjrenlilc, non plus que 
eaalclaclpiucela, euiWel «tuf, tnaJu cl ru/a; cl ainsi île leurs semblables. 

no son de R entre decjl VOYELLES. La lettre r a un son faible et 
doux, lorsqu'elle est ;il:ii'< i rntri (li'U\ viivi'llrs, nuiilii lin li'iln mut : i iili 
arattia, amatorz, omar, wrel nonor. 

SECONDE nfiSLE potrn h. Lorsque r pincé enlre deux vojellrs ou 

élans Mm, ai" 1 "", /'■'«'. erre, lurr, rurr, el leurs semblables. 

Celle régie, qui veut que l'on mette deux r 61a (in de certahis mois, 
est contraire a l'usage du latin. Car, en lalin, l'on ne peut mettre deux 
[■"n-niiiies semblables â In lin d'un mol; mais nous suivons notre langue 
romane, où les mots ont sauieni un nuire son qu'eu lalin; comme on 
peut le voir dans falh, falha , baiaih, baialha , gnzanh , faxants, rrnrft, 
frocna.knrr, [etr, tort, et leurs semblables; car de telles sjllabcs u'exis- 
lent point en lalin. Mais il faut, en écrivant les mots du roman, se cou- 
ronner à ce que le son exige. 



ue la itRSA doctmna DE. T. M comensamen sona aspramen e forl 
«la lelra. r. coma, ramtlt. ttiplondors. nui. cl on ayssi dcls autres lurs 
sembla ns. 

LitL pnmiER so de. s. tant, s. « pauzarta ctilre iloas vocalï regu- 
larmcn ha so de. i. coma, cousu, jhihi. preto. rcua. p/oitr. gloia. Kopcro 
quur hoiu se peca soen en legic ajtah dïelios escrichas ab. ». dizem que 
midscs. quom las escrila ab. pauian. :. en loc de ». persoque pus ccrla- 
men hom lieit. 

DEL dqdlamev DH. J. E detcti saber que canl. ». es pBUmk enlro 
doos vocals. c rcle so» propri so : ques adonï en a<|uel cas. deu esser do- 
blada.comii.p/a»sa. fsiir. oojji'j. bleua. roua, cfoua. Eicepladas [asdiclios 
iljijiirsl verli. j(fd...yu". rt dvwt. iiistis. itr-uij. drsulirr. 

iik. i. \n(iT.que. Aprop. qut. deu hom pauzar. ij percauza dornalso es 
I it i-auïii dfMiuiiar h vil. 'rpin qui' [ur i-ii jsscmplf. 

Ques hac nu crej ne fos tan gratis. 

Mo fassa If nernit truan«. 

Difcrn qnesali si ta nies fols. 

Out.'S -A l'inli j-nrn il.p 

Sinn i[r;<> r\\\i mi' pr-.jnlii. 

de ESCRicriE. peh. ». A pnop. ((ne. Enpcro cascus yolem que sapia. 
que acoslumnt es. e loni uzalges □ requler. quen loc dp. s. pauzam. s. 
perquo Si aprop. que. VOCiil seplrii [laii/iim. -. cil lut ik'. .«. Imp bu m! 

de. i. peb. >■ eu fi de siOT. Encaras diieni que en fi do mol nos mê- 
lera, i. en loc de. ». coma, aalulz. el omiifflli. 

dels motz teïmekatz en. ans. nu. et om. on. m. et on. Jaciajsso 
quels noms lernienali en. on», el en. rnj. cl en. on», atqu escrïian am. U. 
coma.snnit. tintais- jnonii. nos dizem que miels cs<[uesian escrïgarob. ru. 
solamen. quar jaciaïsso que en alqus se puesen far. ges en lolz no se soc. 
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tiOISiéhe bkslk pont b. Le t au commencement des mois a un «on 
fort el dur, comme dans taraels, lïip/flmtori , iïui, elle urs semblable. 



un premier son de 9. I.orsijue le s est placé enlrc deux ïojcIIcs, il 
a régulièrement le son du i ; comme dans causa, pansa, prisa, ma, 
plaKT, glota. Mais comme on se trompe souvent en prononçant de pareil» 
mots ccril» par un s, nous dirons qu'il vaul luirnx les écrire par un s, 
au lieu d'un i, afin qu'on soi! plus sûr de la manière de les prononcer. 

nu s double. Il faut savoir que, lorsque le s est placé entre deux 
voyelles, el qu'il conserve son propre son , il doit être double ; conimo 
dansplasjo, tuer, bassà, 6Iowa, rosia , /bisa. Il fout en excepter les dé- 
rives du verbe projfauir et nciui, Jfljuj, desay, (fejoifï. 

de s après que. H faut mettre un i après que pour plus d'élégance, 
el pour éviter X hiatus, comme un le voit dans l'exemple suivant ; 

Las nues hay lag que tal pontbnrj. 
Afpra. trams, mol gréa e dora. 
0«i bae no eray ne ft» Un grans. 

Tirern quea ab si tant es Tais. 
Qaes cl lonfa jorn no pewa dais. 
Si no ques uni pecrat me praoda. 

or 2 An lieu du s après qi'e. Noos voulons que chacun sache que la 
coutume cl l'ancien ange demandent un ; au lieu d'un i. Donc , si, 
après qat, il j a une voyelle qui suit, on peut très-bien mettre un i au 



ques-unsècriienl li's inuts UTiniiiés en uns, en ira et en ans, par ils, 
comme nuits, lirWftf» el monts, nous diseonsqu il vaut mieux les écrire 
par ni, seulement; car, quoiqu'on puisse en écrire quelques-uns par 11, 



qnar vos ïciels que de. wn>. bavern. nmfo. de rfrwHr. sùrrrnlM. de mont, 
nuuifa. et en ajssi sogon arl nos jieto eu re qui aj liils nioli «cria am. (i. 
Enperoenlntz nos |>m j.-puir. ruina, jivhu. ivrr™.<. riims. e quar si hom In 
nn escriiin ab. (s. clautre ab. ns. hom l>n; rin i.mlri-dir ni rini i|iienlre l.ir 

scriplura pus que bons es lacordansa. Aque. raeieysh di/em daquels qnes 
lermeno en. an. en m. et en. on. que set. I. 1rs deu hom escriure per quom 
noconlradïscnnlariina. coma. dan. ma. gen. scn. fon. don. cl ayssncsiere 
de lolï can fan rima, qunr en tas que un fe-suu rima ni artals mnlï pol 
boni mètre, t. ear 1er tialura o requier coma, tant. grnl. font, el en avssi 
de lors semblât*. 



us. 1. o. g. [U-:\.i\-. (ri. o. ge. Tïenan aqursla mIIiIlh. jm. o. je. il™ 
hom pamar. I. a. g coma, paralgis. o. jiaralgr. uleaggtt. u. eakagge. 
lï-!. jtyf. jujjff. inWjrs. pern en rima nul- lieu hum lariar. 



kicrptio i)K i.a niciiA BECT.A. Eiipero can demn, fa. a. ge. es dip- 
longes u. n. o. r. ses lu! ineia : nilum f.illi la régla, sogon ques liom pot 
TCier cnaqueli uintj. nhre\i,je. ,lù,t,mye. ,„..:iiji: rayes, laimngis. c parge. 
el en ajssi de lors semblait». 

niis moti guES fodo.n tersienab en. lois. r. E dcvelx saher quom 
pol dire. jiaffel am. I. o. parlée, am. c. Enpero li nom volon. c. coma 
pce. duc. foc. c grre. 

mcteyslia consonansi eu li de [lieliu. per que liuin put pnurar luna per 

Si cura lavars en avec ard. 
1.0 frantl ba joj. eau In tien part. 
Qni per sa tolpa lo sien perd. 
N*l tongali pur savi ni nrl. 

0 per esta maniera : 
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il ne peut en être de même pour tous. En effet, nous voyons que de Jnnf> 
dérive sanla, de îiitcjiIj sirventa, de monti monta; de sorte que l'on ne 
pécbcrccllcmeotpasconlrc les règles île l'art aiër.rivaiil ces mots parais. 
Mnis il ne peut en {tri! ainsi de tous, comme orïmj, rtrforu, riiens; et si 
l'on écrivait les uns par iiïs cl les autres paru», cela pourrait élre contraire 
a la rime qu'ils peuvent faire entre cui. Ccsl pourquoi il vaut mieus les 
écrire tous par ni, afin que la manière d'écrire soit pareille, puisque la 
consonnance l'est aussi. Nous disons de même que les mots termines en 
an, (Bel on, doivent être écrits sans 1 pour ne pas choquer la rime, 
comme dm, tan, gtn, jeu , /on, l'on. Cela doit toujours Cire ainsi , lorsque 
ces mois fonl rinie ; r.n lorsqu'ils w l'uni pas rime, on peut les écrire par 
ni, si leur nature le demande. : femme rar,t,y ni, [nul, cl leur» semblables. 

nn t oc a beunt sis ou c.f. | levant la sillalie <jts ou gc, on doit 
mettre I ou o, comme jwratgej ou paroojr, salvatge» ou sahagge, re- 
latgc, jugge*, tn-tj'i; mais en rime, on ne. doit paS écrire ces mois dos 
deui manières différentes. 

exception A cette réole. Ce |* ii.l.ml , lorsque devant ors ou ge, il y 
■ immédiatement une diplhhongue, un n ou un r, la règle précédente 
n'a plus lieu, comme on peut le voir dans les mots aorruge, dqolunof , 
mage, verges, cmangei, parge, cl leurs semblables. 

DES MOTS «CI PECVEST f.THE TFH1IIBES FN T OC EN C. On doit Savoir 

qu'on peut dire porfrf avec un (, ou parlée avec un c; mars les noms veu- 
lent loujours un c, comme p*c, due, foc et grec. 

pe la OOMOSnasce ne t et ne D. Les deu* lellrcs ( et d oui le mémo 
son à la Gn d'un mot. C'est pourquoi l'on peut mettre l'une pour l'autre. 



Le franci lia joj, can lu sien part. 
Qui per -a cclpa lo «eu ptrd, 
Nul lengau per uvi ni art 

(lu de relie manière : 
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Très pcjrai forlï lime.: Daiidf. 
Ara que ta Goljas faïls. 

E Irop dajlals quom dili loi joro. 

de la naîtra de. x. X. es de lal n.itura que alcunas rcK se muda m. 
o. cl alqunas îeli tn. c. En. g. coma. tax. t. Iokc. e. d«»rir. e lor scm- 
hloncmn.pej. mendix. pcrïooa par. /ohob. rfeilnou. e per nqncsli. ptga. 

BEL MODAMKJf DE. X. EN. t. En. B. Se lliuib. z. srgon que par ou 
aqucsli jsshemples 

Sut iwalwr per. groi. o. ljam. 
Adom. e Lui. e rii. e Tram. 
El apjar be per. greca. btanca. 
Adoncas. («a. rira, fiança. 

Et en ajsslii ajipiir ijnc .-ni, il mol M'M-rivo ab. x. argon art. jaciaysso 
que srgon romans boni )os dei'a escritire ab. c. ). 

Si cura reieli pats. d«s. o loncs. 
Mrs. a mendies, hlanrs. et aifoncs. 
El cela quom perler pol rnlciidre. 

Si dirlios Icrmcnans CD. r. secumpo am iliclio comensan per. i. adoni. 
j. noy dru esser i-sixii-lin raiiu m-quins. r.rr<-u(i'u. Si prr. c. adonx. e. 
rema coma, txeeplh. exciter. Quar. x. enporla en 6c. c i. e no pd 
conlrarl. 

de la satura DE- y. I1EEC De. y. apelada Gnlz dru liom saber que la 
major pari de uoslrcs diplonecs ncscmcni. coma. ai/y. rey.joy. cuu. et 
njssl appar ques locals. on que sia pauzada. 

pebiiDE es dicda LEIBA. Pusquo Iraclat harem singularraen de cas- 
cuna Iflra. eove que digam don se dishen Iclra. perque dcvclz saber que 
luira prrn so nom de legir. quar lelra es via c sentiers e dressicra de 
legir. et aviso es elar a eascu. 



Tn> pejnis forti lansec Davids, 
Am nus ia Goljas ferili. 



El beaucoup d'autres qu'on dit tous les jours. 

de la nature du i- Le x csl «te telle, nature qu'il se change quelque- 
fois on g cl quelquefois en c. Il se change en g, dans les mots m, 
hnx, de il rie, el leurs semblables. Ici* que fez, maidix; qui donnent 
voga, Umga, destriga, pega, meniliga. 

»o cSABSEMBtTDD ï en c. Le i se change en e, comme on le voit 
dans les cicmplcs suivans : 




Ainsi, l'on pourrait dire que, selon les règles, ces mois de* raient cire 
écrits par un te, quoique selon le roman, on doiie les écrire par ci : 
Comme en le voit dans pats, decj, tours, 
Ries et mendies, blancs el adonrs, 
Et dans les mots <mi leur ressemUenl. 

Si un mot lerminé par x outre en composition avec nu mol commen- 
çant par i, il ne faut pas écrire Ici; comme extqwu, exiailia. Si le mol 

emporte le i cl non pas le c. 

dk la nature bk L'r. On doit savoir que la plupart de nos diphton- 
gue* s'écrivent par y; comme gay, rey, joy, cuy. Ainsi, l'on voïl que 
celle lettre est voj elle, en quelque lieu qu'elle soit placée. 

DE L't-tvyoLOSIR DU MOT i.fttbe. Ajanl parlé de chaque lettre en par- 
ticulier , Il convient que nous disions d'où vient !c mot lettre. Il prend son 
nom de lire ; car la lellrc est le chemin el le moyen de lire : ce qui est 
elair pour loul le monde. 
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Tractai bavera de Iclra. perque vol™ [radar do sillaba. E per so que 
slpiab ques si Mata : la sua derflnitios es ajlals. 



S-ji'iu lu* ilili sriMiulir.il-. 
El en on trag : dun «Iciuda. 
ri DCIi* su un i. Duna sillaba SOU 



>E doas sillabas. De doas siliabas son li mol seguen. 



panzadas en n de verset, per for rima. En autra maniera on que sfan 
pauiadas on lo verset. Eon duna sillaba. Ysshamens. rannn. on 11 de verset 
per far rima deu liom paniar. per 1res sillabas. Estiert. es do doas sillabas. 

Encans devetz sabor quom pol dir, tariza. de 1res sillabas per Far rinja 
am. ratniso. 0. inrie:a. de quatre sillafjas per for rima ani. molfio. Hem 
pot hom dire, paonicz. en Ires sillabas. o. (munir!, en doas sillabas. cl 
eiujvii ("mi es du (Lus -ill.il.i-. tu |iriinifr:i sillaki i'S diplOllgada. SlO. 
mas. liant, r ii<m. son de doas sillabas. e podon essor duna sillaba. exceptai 
en (1 de verset. El aysso susleneni per liçura qtwr es ncostumal. pero 

nui; s vott-an îles us i!:ii|m--l/ rr ihijuti!. f' ileu I lin-, in ]i:T. ttmiT'i. 

de doas sillabas. J>tVf«r île lu - mnrûi .-.miru. 1res, c pot liom dir. mpclalx. 
de doas sillabas. o. lapialx de 1res, n rcm/mmle iluas sillabas. v rumWar de 



Nous avons Irailo des lellres ; maint ennui nous voulons Iraitcr des syl- 
labes. Pour qu'on cache ce qu'esl une Syllabe, on voici la définition. : 
La syllabe esl le «m du plusieurs lellres, 
Selon le dire des grammai riens , 
Prononcées sous un seul areont. 
En un seul trait, d'ans seule émission de voit. 

des mots D'omb SEU1E flriXA.BE. Tous les mois suivons sont «"une seule 
syllabe. 

Dicus vo rois <[oo be fan o mal, 
El ses luy res no pol ni HL 

des mots de uedi syllabes. Les mois suivoDS sont de dcui syllabes. 
Verges humils, dédias les eols, 
Dona, rocep los ticus fizels. 

DÉCISIONS SUD LE NOMBRE DE SILLABES QUE DOIVENT AVOIR QUELQUES 

silliillrs.qu I il- MinL pl.N T. ii tii lin il'iin vt.'rs, |inur filin- h riiur: sinon , 

cd quelque aulre lieu du vers qu'ils se Irouvcnl , il» sont d'une soûle syl- 
filv. Iii- Inrliif, un d.iil i-(iiii]i!cr imuwt pour Imis syllabes, à la (la du 
vers, pour faire la rime. Eilr'rriesl de deui sjllabes. 

Il faut encore savoir que l'on peul dire sm-iio, de Irois syllabes, pour 
rimer arec ewniiu; ou soiica, de qua Ire syllabes, pour rimer avec ma- 
d» On peul dire aussi jvinrar;, du Imis syllabes, oupuiirues, dodcui 
syllabes. Ainsi, quand il est de deux syllabes , la première esl une dipli- 
Ihongue. Sia, Ji'as, siam el n'an, sonldc dcui syllabes; et ii> peu veut êlre 
d'une seule, ciceplc a la On du vers. Nous disons ceci pour nous confor- 
mera l'usage; mais il vaut micui ne rien perdre d'aucun de ces mois. 
Via, pour rorrirru, est -\t. lituv mII.iIh-s; yr'/it, de trois; maria, aussi 
de Irois. On peul dire sapcAais, de dcoi syllabes, ou tapial;, de Irois ; 



1res, c dru nom dir. kelyas. en 1res sillabas. e papiai en nuiras Ires, cl on 
uyssi de lorsscmblaos. Encans deu hmi dire. via. duna sillaba. per. anals. 
<i ho, en una nuira sillaba. par. amfla. deu hom dire jsshamcns. dgabki. 
dyanlrn. en 1res sillabas on que sian on lo terset. E liam. diai. o dia. eu 
dons, ajtai melejs. Crtiliat. c gardiai. primo), c «araiaj. en loi loc son do 
très sillabas. e peraquestï |>ol hom salior de quanlas sillabas seran tas die- 
Ike scmblans ai nqucslns. gramayrias. tagiciat. Ihculogiat. mmifioi. plii- 

Encarns dcveli saber quom deu dir. graciât, c gracia, per doas sillabas 
on que sian et adoni fan bonn rima am. failaciat. 01 un fultaria. Yssïia- 
nicns dcicli patiiar. bntia. fans, cl aria, per doas sillabas on que sinu. 

Aquo melcys cnlcndati de lors scmblans. o qunysh. roma. propnn. 
copia- [florin, orloria. artjna. cepia. concoraïo. mufrirordïa. tournas. 
Ttliquita. 

Aqucslr Tocablps segnens coma, fatia. ténia, renia, efàa. son de 1res 
aillabas. cl en ayssi de lors scmblans. aquo mclcysb en las aulras personas. 
cl en los autres temps, en singular et en plural. 

Ksi Toleli btlomen pronunciar devoir escriuro. Abraham, e dire Abraa. 
cl aquo mclejsh daqucsla dicllo. l'jnac. et en ayssi de lors scmblans. 

E doiel! salicr quom pot dire, moyii/rt. en 1res sillabas. c magilrr. per 
doas sillabas. si que la una sillaba sia. may. e lallra. lin. Alqu diio. 
maslre. tes diplongc. et alqu diion. mislrc. sb. c . plenissonan. 

No quai donar plus ysshamples de quanlas sillabas son li molqiiom 
pronanda. qnor assnti se pot eonoysshrr per los mot: losquals hotem 

dox Se nESSiïEN sillada. Sillaba se desslira de grec, que vol dire 
nylan coma compren démens, quar sillaba comprra motas lelras lasqnats 
liom pronuncia tolas soti on accen. coma. floc. clar. blanc, fort. bel. c fi. 
Y. dcicti sober que una TOcals pol far una sillaba. e! ura diclio, segon 
que apar per estas lelras. r. o. u. 



SUIS 



canJiiar, Je dous sjll.ibcs, rt nui;!,™-, ilr irras. (/'■feis i'l /■'.■ ( n';j s'iiil tic 
Iroïs syllabes, ainsi que Irnrs n'mtdiiHrs. I'ki. peur ami;, est d'uoe seule 
sjllabc, de même que lia, pour aman. Dyables, dyanlrts, sont de Iroïs 
sjllabcs, en i]tu'1<]iii' lieu il ii vits qu'ils soient phni'-s : fuu», Jinou pua, 
tontdcdL'UïsiLhlMs; temins, ijmi'.i'.:-. , ;.n'si i(i." i-l jup-jt'os , sont toujours 
de Irois syllabes : el par ceux-ci on peut savoir do combien de syllabes 



quelque endroit qu'ils -ni, ni : ils rinimil hien, pur il indiquent, avec, fal- 
lacias 'on fattacia. Br&tia, «n'a cl aria, son! de deui syllabes partout 
où lisse Iran vent. 

Il foui entendre b iinw cluse de leurs SMnlikblcs, comme propria, 

Les mois snivans, comme fazia, Itnia, tenta , Mita, sonlilc trois syl- 
labes, ainsi que leurs scniNjlilrs. Il tu est de même dans les autres per- 
sonne* cl rJuns les iHilrc-- Icriips. nu singulier .ni pluriel. 

Si l'on veut bien prononcer, il bot écrire Abraam rt prononcer .4 ir™. 
de meroo que /«tac , cl leurs semblables , comme Aaron. 

On peut dire innurstre, de trois syllabes, ou niaysliï, de dem ; en sorte 
que l'une soit ffloj el l'autre s'r(. Quelques-uns disent mniliï sons diph- 

Il n'est point nécessaire de donner d'aulres exemples sur le nombre des 
syllabe, que doiiciit ainir [es ne ils qui' l'un priTjfujec; tjr ceii\ i|ii( nous 
atons cités suffisent pour [aire connallrc tous les autres. 

de L'ÉTVMOLofltE un «or sti&ahe. Syllabe dérive d'un root grec qui 
veul dire comprendre ; car une syllabe comprend plusieurs lettres qu'on 
prononce toutes sous uo seul et même accent, comme j!oe, r/nr, blanc , 
fort. M, fi. On sait qu'une seule lojelle peut taire une syllabe el un mat. 



Vis! harem Je sillalra. perçue aras devrai IracUr de diclio. E quar no 
pojriam dooar ail entendre ques dktfoa. si pri micro men no moslravaiu 
ques oratios. quar diclios se déclara per oraiio : perso cote qnc moslrcm 
primierainen e déclarent ques oraiios. E vol dir oratios ajtant cum raie* 




Poriiodia. compeUn. e boni. 
Com Peins lieg. e Goilïmou caria. 
£ Johans cuelh. a Franros planta. 

Dorallo havem ayssi parlât per dar conovBhcr diclio. qonr per oralio 
es diclio* dedarada. segon que veiett ajssL 



Dictioi eg segon las arli. 

Significative cum. blanca. 

Bals, a Joïaïu. maj*». e Iranca. 

Per miels doiiar entendre una diclios. es ai niolz. don nom pren clar. o 
cerl signifleat. de ce quoni lia pronunciat aytal mot. oaylal diclio. 

ÏIASS TBENCATI. STI.LABICATZ TOVIVOCZ. SHICOPATS ET ACrjOTCALS. PaX. 

e. dix. podon essor dig mot plenissonan. quar la vocolsde. pax. es plcnis- 



Nous avons vu oc que c'esl qu'une Bjllabe; nous allons a présent 
Irailer du mol. El comme nous ne pourrions faire enlcndre ce que c'est 
avant d'avoir montre d'abord ce que c'est que le discours, car le mol ne 
s'explique que parle discours, il faut que nous fassions voir d'abord et 
que nous eipliquions ce que c'est que le discours. Ce mol discours ou 
oraison a la même signification que raison du langage. 

Les oulcars disent que le discours 
Est nu assemblage do mois, 

Parfait, compétent «1 juslo; 

Comme Pierre lit et Guillaume chante, 

El Jean recueille el François plante. 

Nous avons ainsi parlé du discours , pour faire connaître le mol; carie 
mot esl espliqué par le discours, selon que vous le vojei ici. 



Défioitioa du Mot. 



Le mol ml , scloo les règles , 
La moindre partie du discours, 
Avant nno signification, comme blanche, 
Beau el Jean , maison et franche. 

Pour totaux l'expliquer encore, le mol esl une diclîon donl on lire une 
signiflcalion claire el certaine, des qu'nn l'a prononcée. 

DES MOTS ri.EXIS(>%-.YASS , SS]MISroVl\? , ITIITSCKSHAKS , ENPOSTI, 
FISSOKJIAfCS, COUPÉS, KQ1 [V<H}[!S, SVI.t.ABjS, St KUnPfSET ACCEBTCEI.5. 

Pax el dei peuvent èlre dils plenisonnans; car la voyelle de par est 



sonanselaïocals nV. ricr. ;u|ii<i lueli'is. V.jiridas. irnhers.efes: podoncsser 

scmissonan. l'en. lare, e pm. son ulrissonan. quar [as \ocnls amque set- 
crii» |xnlun i »rr semiM-nimns 11 plriiissonans. 

Li mot mposl han gran aianl;i[|>i'. quar [union Ihiiit w> plcnier o mc- 
jancier. roma rnnoi [ilrniwona» 11 Ténias s iv.on.iig otaqni nn'li'iïh frais. 

qui gardur «'il |mt ni ilcu 11 |i.ii,;;ir iiil,!!- itinii nq.i.-lj ijinir a|mia« 

lus pol hoir lefir rrrlotiirn |>rr !» iHile s», qurslian. 

Aqueslas uiclios. coll. foslc. c easln. son idcmssnnan jaciajsso que per 
alqus sian prou uni' in l coma acmi.soiiau il aqu» mctejs. oufï. enstus.nalan. 
L- . r,..f,. m Im> ;nilri ■•. N in |" su» li'iiuit» si'iiii-!.»unu. Ili'ra aqueslas die tios 
seguens. PeijTts. Thomas, rit/art. arma, cpnorl. son dissunan. quar la una 
vocal Je i-ascu iiiul ['lriii^iinati!.. r Inmra -Hnii-.t'niius. ri en ayssîajlal 
mot son dissonan. quar en di verras riiAiiii-r;is j»»». es. quar toi jornnns 
fa mrstiersen far dcclaralios prenilciu per un mot cl en ajssi es liissonans. 

HAITBA MA M El A DE MOT! nKLS gUALS DZAK TOI JCTBN. Enquara dc- 

leli saber que nos haveni moti (ren<|tiali. jillabicali. equirqci. sincopati. 
sinalimpLali. et aecen tuais, 

bels HOTI thkncàtz. MoIi trencafi apelam ean la una parti del mot 

mens del seguon verte». srgnn que podclz ajssi vcier. jaciajsso que a 
pauci plassia lenlricamens dBJIal dictai. 

Filha do Pic» ïwg« a m»j 
Kc. gardali mo del Salhan la; 
M», ilri-lnal t,i que de ce 

Irencada son entre ni esc Indas ani rima o ses rima en quelque loc liom se 
vnclha del verset segon qoom pol trobar crjos en cobbla sillabicada. lit 
en irui moti trencalï ha cert loe. et aqucsl non lia mais un loc que 



Les mois mjJu.-I rail un praml iunnl;^--; rar ils pou vent aïoir un son 
plein ou moyen, comme un, plcnisnnnnnt , ou rimai, srmisonn.int. 
De même, feins rsjicii fiirmi! une -l'oii-rainiiiire rai unn plenisonnancc. 
C'csl pourquoi lorsqu'on peut in ilrr iln plarrr f es mois en rimes, il fout 
le faire; car il est iliflirile il,. le, pruinmiiT d'une manière Die, à cause 
du double son qu'ils onl. 

I.es mois rojf, eo.'le cl r„iln Mint plcni-unnnns, quoique quelques-uns 
les prononcent connue semi-onrinu-. <"i,!fi , roifus, eojlnnet coilo, ilans 



a les mois coupés, lorsqu'une parlic di 
rime, e( que l'antre partie commenc. 
In voir dans l'exemple ci-après; mai 
à pru de personnes. 



Fille oc Bit-, vierge El mi 
Ho, eardoi-iuoi île Salua. Inr 
lion déloyal , pour que la déce 
Mien de mon amoliii ' 



des mois sïLLÂUts. Les mois sont syllabes, lorsqnc les parties d'un 
mol coupé font entremêlées ayee rime ou sans rime, dans quelque lieu 
que ce soit du vers, comme on peut le voir dans une strophe sjllabée. 
Ainsi, un mot coupé a une place uic, et un mol syllabe nappa rticnl pas 
plus à un lieu qu'à un aulre. 
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DELS non mjtrivocz. Hoir equivoci es cnnl us moli ba diverses signi- 
fient segon quom pol njssi yeror. 



Verges Maria do cor G. 
Vos fret quom gardtli en la fi. 
Quoi Suihsns qui pecar rue fo. 
Virer nom puîfra do ma fo. 
E progua to filh quel mo do, 
Del regno dtl cel lo rie do. 
On gang mlior han lug li ni. 



dels non siniorATS. Moli sincopali es canl hom cola dcl mieg de 
mol. coma qui dilz- cabrot : per ratnrol. o crrtrrf : per tentât, ptentati por 
phnHaL oui per mot. 

comctisa per vocal, e per esquiur ht M Imm n-l i In mini delà Ddedicliu: 
adonx aylals nioli -ijH-lpiti siualimpliuli. su; assnbor arçuel don |jnm osla 
la ilerriera «Mal. si que hom no îa pronuncia. segon que apnr ajssi. 



Iloil.'ll I in Min'U' ^"lr ll.llhilill. 

IVr que pogues horoo salrar. 
Cur mol cors daqucsl prcador. 
Guarduov o loslompb de langer. 
Quar Dious la dat phnîor poder. 

DELS MOT! STN1LIMPIUTZ QTOS DEIOK E6CBHJBÏ. E devell Sïbcr que 

segon romans njial mol deion hnier pleniern scriplurn. sos assubcr las 
lelrns quom pronuncia. el aquclas quom no pronuncia. Enpcrodaysso nos 
110 curam. quar uialgcs es encontre, loqoal en aqucsla part lolcm seguir. 
60 es quom no escriin mas las lelrns folnmen qnom pronuncia. per quom 
puesca legir plus certain™, e moja eiaramen. quar per igooransa. o per 
nocalensa. alqu pronuncia rian lolas las locals. eu aj-ssi co las Irobarian 
escrichas. perque lalmajs quom noescriva la lelra : quom no pronuncia. 



des mots équivoques. La mol équivoque est celui qui a diverses signi- 
fications, comme on peut le voir ici. 

Verges Maria , de ter 0 , 
Vm.- |.nv , 1 1 1 1 1 " ri i ^.n-.li-O i:n l.i \'i ; 
Quel Salhani qui pecar me fe , 
Virer nom puesca Ja ma fc ; 
£ pregua te iilli , quel me i!o 
Del regno del cel lo rie do , 
On gaug relier Usn lug li cal. 

les mots smcopks. Les mois syncopés sont ccui dont on retranche 
quelque chose dans le milieu du mol, comme cairol pour eaWroJ, «rïo( 
pour itriiai , pltmlai pour p/oUoI , nul pour ouo/. 

des hots Étants, lorsqu'un mol Unit par une voyelle, el que le mot 
suivant commence iin,si pur mit' uni-lit-, pour éviter l'hiatus, 'on Ole la 
voyelle de la fin du mot ; alors ces mois s'appellent èlides. Ce sont donc 
des mois Joui on ûle la dernière voyelle, qu'on ne prononce pas, comme 
vous le voyc* ici. 

Doneo m y Dieus vole habiter, 
Per que pogues home sslvar ; 
Car œcl cors daquest pecadur, 
(juarduey o tHtempi do laugor: 
rjuar Dicns la dat plenier poder. 

DE LA. HAMÈFE DONT IL FAUT ÉCRIRE LES HOTS ÉL1BÉS. Selon ICS règle» 

de la langue romane, les mole éliilés doivent tire écrits tout entiers, avec 
les lettres qu'on ne prononce pas, aussi bien qu'avec celles qu'on prononce. 
Mais nous ne nous arrêtons pas à cela ; car l'usage y est contraire, et nous 
voulons le suivre dans cette partie. Il faut donc n'écrire que les lettres 
qu'on prononce, alln qu'on puisse lire d'une manière plus certaine et plus 
claire; car par ignorance ou par négligence, bien des sens prononce- 
raient toutes les voyelles comme ils tes trouveraient écrites ; c'est pour- 
quoi il vaut mieux ne pas écrire la lettre qu'on ne prononce pas. 



DELS MOTI ACCENTCtLS. Àqucb moli appctlain accentuais qui per 
mudamen del accen : muilo lor signifii-al. rrmanens aquclas melejssbas 

lelras. scgon que par i]iii'.lji f Jiriiiw. fin aijjibiT. irii. msi. nirnlo. 

un», cn'rfan. rnnia. cl pu njssi de lors semblans. clavssopot bomhaïrr 
per aquesti renselz. 



DEIS M1MS SI.VOMM iTi. Iî ili'i rl i. wilicr que laiiiir pliibïoplie Tan diffé- 
reras» entre, omis/ni. iriitHifruaï. i l iwmr. e nos ;n[ui>s(z vocables prendem 
coma sinonimali. perque pauiam la un per lautre. ses que noj fam dife" 
rensa. et aysso per csquîiar grau rc de doplrsquc Irobara. lî dcicli saber 
que en ayssi qun w. nuil/ rquiiiiiv .isnilîrn moins l'ainns : en avssi mc- 
leysli pcl conlmri fai mol; .siiiominai/.. so es l'an mutas didios significo 
una cauia. conui. cumfr. t<t.<iei. ymrir;. nijr'i- tiiuma. jwsrrc).prtt'(i|rtj. 
raptlai cl en ajssi de lors scrablans. 

E quar loi jorn en aostres dictait nos uiam dajtals moli cquiioei. 
sîncopati. si nain» pliai i- e dels aulres sobredigt. per sa las navrai ayssi 
declarad. jadnissu que rirjos caii irarlamn de tas figuras, driarn (radar 
eoqoaras dalqus de \or. si tui-tre jirocr.- Ilii ii. ampra. laquai luj ojudan. 
YOlcm proseguir. 



Tractât liavcui delelras. de dipllwgrs. sillabas. oralios. ediclios. perque 
coveque Iracleiu dan en. Qm<r eu ayssi «un Irtras e sillabas se fan male- 
rialmen duna o de molas lelras. e las diclius duna o de raotas sillabas. et 
oraLios de liiclios : en ajssi lactens principal* es forma de ilidio. segon : 
ques voli. quar tola dictios lia duas formas, la una es essencials. c laulra 
es accidentais, la essencials i's le ri'spîi-L'r e la maniera de signiQcac. quel 
donet aquel quel eiipauicc que signiliqnes aqucla raoa : que signilica: 
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lits mots ACCKiTutas. Nous .nii|n-]ims in'iT'HiiiMp, les mois dont la 
significaliim riiaiigr par le i feinyt-nii'iit ilv l'at-rcnl , ijtiniquc 1rs Icllrrs 
riaient toujours les mêmes. Tels mut lis nuits rr;f, fmi, 111(71(0, n»:i, 
critbn, canin, et leurs semblables. On en a aussi un cxcrniile dans les 
ma suivons : 

Tj luit mi punlio li flsso 

Que.anumiar.feri», 
Tqg 11 pd del cap m'« irisso. 

hes mois 5YXONIBES. On sail que les anciens philosophes élablissenl 
une différence enlre l'amitié, la bienveillance cl l'amour. Pour nous, 

trous prenons ers nnils cmuuif m r i o«>s , cl bhiis les n ici (oui l'un pour 

l'aulrc, sans j faire île iliiïcrciicc , cvilmit ainsi uni; question où nous 
Irouious beaucoup à douter. Ainsi l'on voit que, tandis qu'un mot équi- 
voque signifie pln-irurs rhuscs , les nuits s; mmjmps font le contraire , 
e'esl-ii-diro que plusieurs mois signifient une même chose : comme 

ou de même pour leurs semblables. 

Parce que nous emploi uns à rliuqnc itislnnl. dans nos ouvrages, les 
mots équivoques, sïui oprs, éliilés ci l<m< I™ mures, nous les avons e*- 

jiliqiifeiei.qiujiq epcndanl nous devions Irailer encore de quelques-uns 

d'eux plus bas, lorsque nuus parlerons ites libres, si hicu protège noire 
rliirf-|H i-c, que nuus allons [«■ursliiire ai ce son secours. 



Nous avons traité de lettres, île- liipliihiiiu-ues.dej syllabes, du discours 
et du mot; il conviera maintenant do traiter de l'accent. Car comme 
les syllabes ont pour leur malîorc une ou plusieurs lettres , les mois 
une ou plusieurs syllabes, el le discours des mots, de même l'ac- 
cent principal est la forme du mot envisagé comme son. Tout mol, 
en effet, a deuï formes, lune essentielle, et lautro acccidcn telle. La 
forme essentielle est relative à la signification spéciale , qui a été donoée 
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miels ques ouïra. la forma accidenlals es la maniera de pronnneiar ajlal 
diclio. oh deratiu. 0/ uni [Il ]ir. -sn. 1:1 aijin'.ln fnrmn es degudacdonadn 
a didio : en canl que dicllos es volt. Et ajlals maniera df pronunciar ab 
dcvacio.oz amdrpri-hsio- es forma rendais avolz. cl accidenlals-a diclio 
prr que can parlarim e dirent que ncicns es Tonna de didio : enlendrm 
diclio. segon que; voit, ajssi quo es dig dessus, quar offiris de forma es 
far difereosa •: deslim lin i-nlri' iSuik r.mws scwblaiis malcrialnicn. quar 
assati pol honi nvi r qui- ili' te que laei'cns priucipils se laria. en las 
diclio» sembla ns malorialmen : en conlcnon ajlalsdiclios niudo o lario lor 
forma, lor temps : e lor signifies!, segon quompol veier en aqueslasdic- 
tios. ve:i. eoii. espero. 1V/0. rauln. rrvlan. et en ajssi de lora seuiblans. 
E quo sapiali quei accens : la sua difllnitios es ajlals. 



do voli. Icquals estay prîncipalmens en una sillalia. 

Melodia. so es cans mélodie*. 0 plazcns souorilalz. per loquol mélodies 
can. o plu (m sotiorilal : loia uictios 011 quanqoe es voti : es segon dever 
pronundada amli elevaii». m. uni deprf-ssio. so es a dire naut. o bas. 

El cnlcndali can radodios. quant fiiy legen 0 pmnuncian. non ges del 



en. que en lo. le. ni en lu. di 



Aquo melejsh podcli veier eu lo vers doquel melejsh trspos. que co- 
mensa, tirgo. quar en lo. go. trobarelz grau re de poohs ; et eu lo. pir. on 
es lactens principal*, non Irobarelz mas un. 

El aquest cans qui™ faj en nrem. quan lieg 0 pronuncia. es apelatz 
cans. per alcum scmblansa. quar en ajssi ta liom éleva la volz forlmen 
qoon eanla. ajssi melejsh en la sillabo on eay le principals acceus. éleva 
hom la loti majs c plus forlmen. fazen major demora de lemps : que no 
fay en degima de las aulras si lia bas. 

Euquaras pat essor dit! cans. per atcuno ouïra semblansa. quar enajsi 
coma us cans mdodios acordans. e ben pauzalz; es plaiens e gracios per 
auilr. en ajssi molojhs es cauia agradabla. c plaicus. auiir los molr. e 



ou mot par celui qui a voulu qu'il signifiât Iclle clinse déterminée, plutôt 
que toute autre. La forme accidentelle es lia manière do prononcer le mot 
en élevant ou en baissant la tcJi. Celle seconde forme est assignée et 
donnée au mol , en (anl qu'il est considéré comme son ; mais celle ma- 
nière de prononcer en élevant ou en baissant la voii , qui est acciden- 
telle au mot, csl essentielle au son. C'est pourquoi, lorsque nous disons 
que l'accent csl une forme du mol, nous parlons du mol considéré comme 
son, ainsi que nous lovons dit plus haut. Car c'osl la forme qui fait la 

el tout te monde peut voir que lorsqu'on change l'accent principal dans 
les mnlsdonl la matière csl la niémt-, aussitôt ces mois changent el diffé- 
rent de forme, de temps et de signification, comme on l'observe dans ces 
mois : trcii (je vois) et rc;i (voisin |, co:i (je cous) el cosi | cousin), 
espetn, àlù, canin, aidait Pour qu'on sache ce que c'est que l'accent, en 
voici la définition. 

définition l'accent, t.'acccnt est une mélodie régulière ou un 
mode de la vois qui s'aiiache principalement à une syllabe. 

La mélodie est un chaol mélodieux ou une sonoréité agréable, quifail 
que (oui mol, considéré comme son, est prononcé selon qu'il doit l'être, 
en élu ani on vu tiaissimt l.i vois, c'ctl-.i -iliri-, liant ou lias. 

11 faul entendre, par ce chant mélodieux, celui qui résulte de la lecture 
ou de la prononciation, et non pas le chant musical ; car celui-ci, pour 
l'ordinaire, n'observe point les accent, comme on peut le voir dans le ré- 
pons bttudicta cl ventrabith , où il y a plus do points ( notes) sur la qui est 
nalurellcmcnt bref, que sur bt cl sur die , quoique l'accent principal soit 
sur celle sjllabc, die. 

Ce qu'on peul voir encore dans le vers du même répons qui commence 
par w'rjo, ou il y a beaucoup île points sur le 90, tandis que sur le n'r 
où csl l'accent principal, il n'y en aqu'tinseul. 

On donne a celle manière dVireulucr en lisant ou en partant, le nom 
de chaut, par analogie. Car, comme on élèir fortement Ta voix lorsqu'on 
chante, de même sur la syllabe uù tombe l'accent principal, on élève 
la voix plus haulc el plus forte , cl l'on s'arrête pendant un temps plus 
qu'on ne le fait sur aucune des autres syllabes. 

On pcul encore l'appeler chant par une autre analogie. Car, comme 
un chant mélodieux, bien modulé et bien juste, csl doux et agréable a 
entendre, de même c'est une chose Irés agréable el 1res douce que d'en- 



las paranlas. lien («ujadas. lien pronunciadas. cl 
4enr. 



dirlarada. e quar h.ni iu rat la uunlio ili! la dcmora c dtl Icmps de las 
sillabas : perso ioIciii a;ssi in.istrar (Ici li'iups .if l a.rinia sillaha. Aquesl 
temps es dcmora du pronuncintic. a laccrii aju-hula. E deveti saber que 
cascuna dielios ha solalucn un occen principal, c plu; non deu lia ver. de 
quanuis que sillabas sia. 1-1 apclaiu principal, ocl per cuj es regida. 
fornwrfa. cjulinda loin la ilii iin-. il eu aqui'l la; hum major itumora. sues 
iiii.j.ir alinéa incii il..: iiilï. que mi l'a; i n los anlns aieciis (jtLiL-. 



E devrli saber que si la dictios es de duas o de imitas sillahas. que ens- 
cuna sillaba ha son armi. mas sceoii qm- r- di(; uo ilru hiver una dielios. 
nias un nerrn principal, quai tas nuira. .-ilhiiM. Inn arren greu. E aquesl 
accens (rcus ha un temps breu solonicn. 

El es temps breus. aquelen loqual c- enaenrada una mtï. 0 una sillaba. 
en lanquc plus brcuunn ii"- : put [■nuendrar. ati i[tic aqin'sln sillaba m 
aqurla voli se puesca saliar ht en avlan co lu pojrias leu dire una Iclrn 
duna sillaha. coma, n. o coma, h, o coma. c. 

E laccens principes ha un lemps Iimic. e un vol als dire lonci lemps. 
si no ajusla mens île dus hri.'iis. quar nUaii punlia liom apronunciar nn 
accen principal, ciana dus in principal?, su -il dm ircus. et en ayssi si 
tu accentuas, dnmmus. ai la leu haï pronunciadas las doas derriejras sil- 
labas. socs, minus, ciiuin la prciniern. Mira nssaberaqucl. do. Aquo metevsli. 
temenso. avlan ponha horu a proniuu.'iar ],i sillaba dc[ iuic» loc. soes. mai. 
i "ma la priuiiera i: la derinin aqui'l. Ir. cl. sn. 



|>B las sillabas RKTABnivAS E planas. E jatiaysso que ITgularniCn 
sia veruili que la sillaha on cay laccens principal* lia un lemps lonc. v 

la sillaba on e.ij laccens un pi-im-ipat* un i jm breu. nqieto si droylu- 

riiTaimn mlciii rrïiirdiir la deriiura qunm faj en lai sillabas. major 
rivmnra trolraras en una sillaha que en nuira, du mclejih accen. o KÎn 
in'ini'qials. u nu \ n . .1- (.luar si ta ïillaki es ji 1 ,liin |( a'Ja. es ailes majors 
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nÊFmTlON nu temps. Nous aioris donné la [lélinilinn de l'accent, et 
nous l'avons expliquée, liais comme on le faisant, nous avons parlé du 
temps pendant ]<>qud un s'.imMi- sur lis sjlliibes, omis louions montrer 
ici ce que c'est qui- le (fui];-. ]».nv eli.ique -i ll.ihe. <"e ieni|« est la durée, 
de la prononciation jointe à l'accent. Or , on (Irai savoir que chaque mot 
n'a qu'un accent prinripl el qu'il ne nenl en nmir davantage, de quel- 
que m imlii !■ lté -\ll.ibe- qu'il -nil craïqiti-i'. \uil- iijipi'lni» aceelit |irin- 
pal, celui qui donne an iii»l sa rnrnie. qui eu règle la prononciation 
et qui la commande, et sur lequel on s'arrête davantage, c'est-à-dire, 
sur lequel la ini\ m 1 proliinije pli!- qu'on ne le fait sur les autres accens 

On doit savoir aussi que, si le mot cil de déni on plusieurs sjllalies, 
cliaque syllabe a son acecul : mais, sel m que riuiis l'avons dit, un mol n'a 
qu'un seul ncccnl principal: les autre;, sjllabes oui un accent grave, tl 
rel accent grave n'a qu'un lemps bref seulement. 

Le temps bref est celui dans lequel on émet un son ou une sjllabe, si 
rapidement qu'on ne puisse pas l'émettre plus vile en conservant ce son 
ou celle sjllabe; ou bien aire [aille la lilesse [huit mi peut prononcer 
une seule lettre, connue a, nu comme !■, ou comme c. 

L'accent principal a un lemps long : ce qui ne veut ]ias dire autre 
chose que l'union rie ilem lenqi. brefs : de suite qu'un met autant de 
temps à prononcer on accent principal, que deux qui ne le sont pas, c'est- 
à-dire, que detw accens graves. Ainsi, si mus accentue/ dominas, vous 
nurei aussitôt prononcé le. dem dernières s;Jla!ies minus, que la pre- 
mière do. De même, dan.' irmrma, mus ruellreî autant de lemps à pro- 
noocor la sjllabe du milieu nitn , que la première el la dernière le et sa. 



DUES. Quoiqu'il soit vrai, suivant 
la règle, que la sjllabe qui reçoit l'accent principal a un temps long, cl 
que la sjllabe sur laquelle tombe l'accent qui n'est pas principal a an 
temps bret, cependant, si nous voulons observer avec attention comment 
nous nous arrêtons sur les syllabes , nous trouverons que la toii s'arrelc 
plus long-lcmps sur certaines syllabes que sur certaines autres, quoi- 



Imlonora. que en la plana, coma, cay. cay. fay.iriry. riuriiy. joy. aymtrir. 
a^hrf. poyri. rnnyrirM. jiryroii cta. ;y>ï<r/. i'i nyssi 'Iris auln-s. 



El niirs aylnls sitlnbas iliplongadassoii plus loiieiis quan Irrmcnoen utiil 
consonau. e pucjsli plus lundis quan icrmeno en dcos coiisonans. o sis 

jwyjA. u.i!f..'(i. I! ...iiii.il? imt-s A. f.ij aqui w. ini'iil una (.■iiii-nn.in. 

et en csl ras la rcplitnm per cunstinan. jiinai.-o qui 1 ses. h. se purscan 
pronunciar aytal mol. e nquaros tuntl vsslicmplcs dois diplongali. vayrs. 
neyih. ntgueyili. pcyth. foyih. canoysh. Ses diplongcs coma. cor*, mars. 
corci. marei. bett. forU. ranci, bltma. [ranci, fmu, pion». lont». donr. 
lanctamtn. forlmen. E dcvelz taber que en quoique mnnyera lermcno ay- 
lals sillabas. o en comenssamen. o en la mieg. o en la fi. ab aceen prin- 
cipal 0 no principal. foicn conparalio de principal a principal, e de no 
principal a no principal, que loli temps Irobnras ta sillaba plus longa eau 
la vocals prlncipals es plcnisonan». qiiv si « îciiiii-imaii.. pi>r que limem 
pauiali ysshamplcs. de plenisonans coma. rnj. nayih. rares, e de semi- 
sonans. coma, peysh. francs, [mas. quar adoiiï canl es plenisonans hum 
fa] major lirai, e major so. e mais cot e obrir la boca. e per consequciis 
es majors la demora. que quanl es semisonans. Kl harem dig quan la vocals 
principals es plenisonans. quar en los diplongi* son doas vocals. mas la uns 
haplus'principalsaquc laulra. jassja jsso que quascuna sia vocals. quar en 
ray. es a. cl. y. pern aqliel. a. rete lo |>lus principal so. quel. y. Ayssi mc- 
(e)sli entendali de las aulras .illali.i!. dipUmiriitla-. n Irrmcnans en molas 
eonsonans. en lasquals no es laccens principal», quar en aquelas fay hom 
yssamen niajur demora. c plus lonc temps . que no Jeu haver regularmcH. 
per que daquclas bavera pâmai simple*. lijm.riY. mjtal.payri. mayrina. 
pryrnnila. veyrioi. fortmm. lanciamm. 
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qu'elles soionl marqiii-rt du iiW'iiu- aci-i-nl , soil principal , soit non prin- 
rifirij. A insi ; qu.unL ].i silNibc est une ilifililnu^uc , on s'y arrclc plus long- 
temps que sur une sylblie simple, comme en peut l'ulison cr djiis les mots 
vay, cay, fay, ïtity, vi'hti'ct/, joy, aymefic, ayiat f payri, mayrina, pryro- 
neia, rrjirioï, cl les noire semblables. 

I-es syllabes avec diphtongues sont pins longues, quand elles sont ter- 
mines par line consonne, cl encore plus longues, quand elles sa termi- 
nent par deux consonnes. Les syllabes sans diphtongue sont aussi plus 
longues, quant) elles se terminent par deux ou trois consonnes. Pour 
exemples de syllabes avec diphtongue, on a quaysh , faysh, puyzh, naysh; 

le regardons comme telle, quoique des mots semblables puissent 6c pro- 
noncer sans h. On a encore, des exemples de syllabes avec diphtonguo 
dans myrs, nryth, uiyuty'h, peysh, feyih, conoysli. Pour exemples de 
syllabes sans diphtongue, on a cari, mars, «m, marcs, beh, font. 



Il faut encore savoir que, de quelque manière que se terminent de sem- 
Mables syllabes, ou au commencement, ou au milieu, ou à la fin, avec 
un accent principal on non, si l'on compare entre elles celles qui ont 
l'accent principal, ainsi que celles qui ne l'ont pas, on trouve toujours 
que la syllabe est plus longue quand la voyelle principale est plcnisonnante 
que lorsqu'elle est scmisonnanlc. C'est pourquoi nous avons apport! des 
ciemptes de voyelles plenlsonnantes, comme ray, naysh, earci, el des 
exemples de semisonnantes, comme jwysft, frana, (erms. Car lorsque la 
voyelle est .plenisonnante, le son à émettre élant plus fort, on doit 
ouvrir davantage la bouche, el par conséquent la voit s'arrête plus long- 
temps que lorsque la voyelle esl scmisonnanlc. Nous disons, quand la 
voyelle principale est plenisoBnanlc , parce que dans les deux voyelles 

plus fort que celui de l'autre, quoique chacune soit voyelle. Ainsi, dans 
eoy, il y a un 0 elun y; mais le son de l'ose Tait plus entendre que celui 
de l'y. 11 en est de même des autres syllabes avec iliplilhongue', ou qui 
se terminent par plusieurs consonnes sur lesquelles ne repose point l'ac- 
cent principal; car on Tait sur elles une pause plus longue, on ou y de- 
meure plus long-temps qu'on no devrait y demeurer régulièrement. Ccsl 



E llcioll sabcr que allais ilietins i:nliiil. (iimjj/i, nujfli. jinj-'i. ab. f:. ii 
scs. A. rnj/n. innées, /rancs. /brfj. huus. bcls. saru. aprlam diclios rolar- 
divas. o mu(ï retardius. 0 sillabas rclardiias. quar reieli que rotardo la 
roli. cla prtmunriaciu. qui™ iui las [«il leugicjrarnci) pronuuciar. 

E quant hora ne pronuncia en un bordo mays do Ins. ses meia duna 0 
de doassillnbas o dictins planas, coma. c. o. ara. cura. beia. adons engeudro 
un iici quom npthi i i.llj/i.j. que ml dire aspra c deiacordabla coutancios 
do sillabas. coma si nom diiia : 

l'iulins e, Iii'ls Uns l.liim fresn mnlz. 
Larci franci jia.li forli casli et aiauli. 

Quar vcicr podeli que Tan aspre go entre lor ; aquostas diclios. ciuu fan 
doas personos quau se contenue entre lor. et oiinïssi per laspre so. ques 
han : engendroun vici. El un autre: per lorctardatnen. quar si lupauias 
un bordo daytals sillabas. o dietios relardivas : el aprop aqucl un aulre da 
planas: la us sera tlsli plus lonci : que laulres, eoma tenu ajssi : 



Philips es beÎH rail cas!? franci pri*. 
Ain cor bu m il e piaiw. 



['I aj-s>i ie/i-1/ que f.iii as|ir,i -nni,ril;il entre lor. (■ rel.irdn la ml/ 
e la proillincialiii. on tan que fan dessewldar I» cnnpas dois bordns. perla 
pluslonga déniera qm>in fat mi la un.i que ou [autre. 



hel aises ufi. r.tn. Visl kirm ilrls iriiij.se de l.i demnra lté las dic- 
lios. e per miels dmi.ir entendre l.u ri n ijues liînrm en romans : »o!em 
I radar de Increndel lali. per sriques al) nqnr! miels mis iniscuu l'iifermar. 

Scgon lali son 1res manieras daecen. so es assaber accens apiti. accons 
(■relis, el miens cirfiunnVrs. Aeeens iiu'iit/ e i-ircninfler/ ..jn ajietnt aeeen 
principal. El greus es apclali no principals. 

Acccns aguli Toi eslar en la primyera sillaba. el eiwïsi en. àomirau. 
e.s hn'ens agulj en aqueh sillaba. rfn. 



Tous ces mois, tels que qunyih, naysS, peyih, avec A ou sans/i, eagm 
marc j, /tants , /arlz, tour», Mi, «m», sonl dils mois rclarualils, diclïona 
rclardaliics, ou sillata's relisriNihses , |iarcc que, comme on le rail, ils 
retardent ta voix et lu pnmmi.biii.n , [misiiuc l'on «c peut les prounneer 
Tilt 

Lorsqu'on met plus de trois de ces mots dans un vers, «m qu'ils soient 
séparés par une ou deux syllabes, (elles que e, o, ara, tara, bela, on 
tombe dans la Tante qu'on appelle coffinm, c'est-n-dire, dans un concours 
désagréable de syllabes duces : comme si l'on disait : 

Philips os bels reys, klaax, frasez, nanti, 

(je on voit que ces mois font entre eut un son dur, comme deux per- 
sonnes qui se querellent. Ainsi, parla dureté du son, ils engendrent uno 
première faute. Us en engendrent um< nuire pur Ni différence ilu temps; 
car si, après un vers composé de ces sjllabes ou dictions rctardatives , 
vous mettra un aatre vers composé de syllabes ou dictions simples, le 
premier paraîtra plus long qno le second. On peut en juger par ecl 



que de plus elles retardent Ni mis: et Ju prurinncialioa, au point de Faire 
croire qu'il n'a pas la mémo mesure que le suivant, â. cause iln temps plu* 
long que I on met a le prononcer. 

de l'«ct£NT eu LATIN. Nous avons vu ce qu'il faut entendre par le 
temps cl les retards des mots. Pour micui faire comprendre l'accent que 
nous avons en roman, nous allons traiter de l'accent du latin, parce que 

11 y a en latin trois espèces d'accent; savoir : l'accent aigu, l'accent 
grave cl l'accent circonflexe. L'accrut aigu et l'accent circonflexe sont 
appelés accens principaux; l'ai. cul trias.- est : i ( i [ h-1 non principal. 

L'accent aigu tloitetrc sur la première ssllabe. Ainsi, dans duimniu, 
l'accent aigu esl sur la syllabe do. 



lircus accrus os h> n<> prim'ipls que no ho nuis un Irmps brr-u. mior 
lolns Ij3s nulr^-i!liili:i"|iii' ■ n ar]iu».i:i dii'iio. ,f/„;iiims. li.inaccon Rreu: 

son Irc'y arccn. I.o. rfn. lui ikihi iiaul. I.m. nu. ;kitii arcu. El. nus. greu. 



I osl >: m ps cslnr eiilre duas. n moins dcprossios. o Pni'liiiatios. so esenlre dos 
il innli arrens groiis. Fnlro doas ilipressios : «un*, amnrr. Knlre moins, 
so es mavs que ilng>. ruina, risilno: vvivvil-u.. qniir fit la priniiera sillaba 
do. ntmrre. Iiavem acren greu. el on la déniera aquo molrjsli. cl en iquel, 
Hit .■ os larrons jirirn -ipaN iqn l.il/ rirriimAW-i. Aqno mrli'jsh. risitatr. on 
las dois priniirras sillalias : hovetl dos arrons grcns. o en la dririern : 
aquo mrreish. ri on In. I«. eslaircns riri'iininiTz. Aqiioniclprshcn. Irnio- 
iniut. las ilnits sillalias jn-iniii-ras v las diias di rricriis : linn nrrens greus. 

r la dcl mica loi- Jiqin'l. o : ha arivn dri-iinihVi-. F.l jssi ]>er a<[urslss 

vus nudrli cnfi>nnar de Intns lasaulras dkliiis. di- qiwiilas que sillaba s 
sian. 1! dovrli soIht quoliui'v no lam difrrensa cnlre accen aatil o r.ircum- 
(lor. raiil al arrcnliiar. quar ani du) snn hury orcoulual o pronuncial 
qnaysli dum maniera. E gis per sn un enlendoli que arcons agulz rl 
accrus rirciimllcx : sian us .mm*, an sou du; di i i/il. c séparai, c divers 
la un do lautre. 



pkk gi'E sox nie. scckv i'iiimlii'.u. i.io:r\s a;ni t: laotens cibccm- 
fi.p.u. Moslr.idas Iris uvs innnirras tkuri'ii M'j;uii luti : voient vosdirec 

mrislriir [ilt i] un ii|n'l:il |'l i],riji.il : lii-nl/ ,1 rimunfliT/. ri ami* : II" 

prinoinals. (Jiiar srnitila quel an us ilria vssamnis rssrr priiiripals. cum 11 
allrc quar can( honi lieg o (irniiunrin. somMa que avion firan demora 
fassa hnm en la un cum m lanhc. l'npni nTNiiIirranirn laguli el cir- 
rnmllci son principal solamen. o son dig principal, quar il duj prondo e 
retono may/s do lemps. quel gre us. M-fuii tjucs i slal dia. cl aquel lemps 
quos lian nwjs quel greus : lor dona major soimrilal. laquais snnorllali so 

faj toslcmps per oie val io. quar majors di rade imifav major sonori lai. 

c quar majors es la demora en clrvnr. qursen bayssliar. doiiï majors rs la 



El csapcbligreut i 
pc/iiga sc iiolina es baj! 

E larconsanuli fav ! 
que vcrrii en estai dicl 




oslas diclios. diwiinu*. scrifterr, 



L'accent grave, qui esl ncm principal, na pas plus d'un leinps hriT. 
Toutes les autres syllabes du mol doininus, excepte la première où est 

l'acccnl aigu, uni u ■mil grave. Ile surle qui', dans le mol dominas, 

il j a Irois accens ; tfo a un accent aigu , mi et fuis uni chacun un accent 

L'acccnl grave est akisi appelé, pane que namiie une chose grave et 
pcsanlc s'incline cl bak.r nalurrllciiienl , ainsi lait ici accent 

L'acicnl aigu fail le cmilrairc: car il veut toujours Cire élevé; comme 
on le voit dans ces mots : domina, sctibttt. 

L'autre accent |>riiu-i|vi( r-i appelé l'irriniflrM- : il icul toujours être 
enlre detl\ • . u j .1 1 rieurs ili'prrs.iun* u:i alini-sruiens île la voix, c'esl-à- 
dire, entre deux ou plusieurs accens gra les. On a un exemple du premier 
va- dans .ri.v.u" , H un i'\i'ni|ili' 'In secutid il.ms Ir/ ti'iin'i,'::. Car 

sur la première sjllahe d'mnore, il j a un accent grave, de même que 
sur la dernière, et c'est sur tn« qu'est l'accent principal appelé circon- 
flexe. Pans visilure, il y a dcu\ accrus graves sur les deux premières 
sjllabcs cl un sur la dernière, et c'est sur la qu'est l'accent circonflexe. 
Pans le cliunibus , les lieux premières cl li s dcui dernières sjllabes ont 
cliaeune un accent grave, et c'est snr celle du miiim n que porte l'accent 
circonflexe. l*ar ces mots, on peut connaître tous les autres, de quelque 
munlire île syllabes ipi'ils soirnl idapn'is. Il est vrai qu'aujourd'hui l'on 
lie fail pas grande différence cuire, l'accrut aigu et ]« circonflexe, quant 
à l'accenlualion : car oo les prononre à peu pris de la même manière. 
Cependant il ne faut pas croire que ces deux ai cens soient une même 
chose; mais, au contraire, ils sont dislincls, sépares et différens l'un de 

vouliuis llirc i'1 Taire voir pourquoi l'acccnl aipll ri l'accent circdiiUrve 
sont appelés aceens principaux , et le grave non principal. En eiïel, il 
semble que l'acccnl grave devrait être dit principal comme les autres; 
puisqu'en lisant ou en parlant, on parait appuyer autant sur lui que sur 
aucun des deux autres. Cependant, il est iiieo vrai que l'accent aigu et 
le circimflrw mal les seuls aecciis principaux . rouiiiir ils en remiicHt 
seuls lr mini, l'.n elTel , il- prennent el letieiineril, l'un et l'ailler, plus de 
temps que le grave, ainsi qu'il a été dit; el ce temps, qu'ils ont de plus 
que le grave, les rend plus sonores que lui. Or, celle sonorité est lou- 



sonorilati en eleiar. qnes en bajssliar. Et appnr vertiiti que majors sia In 
demora ques cnelciar en bajsshar; quar clcvaliosde ioli.sc fay perfora, 
c baysshamens. pcr si BHtejlb- qoa Tassa per fursa : veicr ho podeU. 

sn es per moïcmcn de] paladar. de las lavias. dp la lenga. cl c-najssl dcls 
autres, rt hem abayssha la vod |mt moïemrn de lur. ail enjos. quar li dig 
rslurmon am los quais linm 'urina la ml;, iiaturaluii'ii son lug greu. pcr 
ques han abajsshar ad CDjos. ne* lors mcicysshcs. e no ad cssu3. si dont 
nos fay pcr fursa. sr-goii i|in - [Iïlt. ilinii pusque por Corsa se fay aijuesla 
rh-vatios. majors es le temps, e majors la demora de la volz. c pcr consc- 
guens. majors sonorltali. E quar Ir. bajsshamcia sa fa) pcr si nwtcjsh c 

cum eu larron greu sia depressir* cl abajsshamcns. et en los autres elc- 

pals. que dois grens. c pcr so per la major sonoritat. son apelal principal. 
La eania que fay seuiblar aylu lonc lo greu cum lagut. ol circumllcc, pot 
esser la brrueia d«-l temps que la leu es pronunciali casens. qnes apenas 
conoysh hom quais es principal» ni quais no. si dont hom no lieg am 
(Iran sollcmpnilnl. cuni Tan li clerc can diio.ab volinaula lesscs. pislolas. 
e-uvangolis. Lautra caurn es. quar accens es taiita huej fort ïgnorada. pet 
que Dent clerc can lieio no rolon accenluar. segon que deurian. per que 
no itan repris, ans Tan ajla longa una sillaba coma lautra. etaquel legira. 
et deslruirs. quar oslu a cascuna dietio lacccn principal, pcr lo quai es 
resida eonoguda e juliada. 



Encaras deïcti saber que laccens clrcumflccï segon ques dlg. se faj 
l.in per dfprcsti" qiian per cleinliit quar hslempa ml eslar entre doas 
o moins depressios. don* en so ques fay per elcvalio. es principab. et en 



SOTS 



jours un cffcl de l'élévation de la vois ; car en appuyant davantage la. 

eu élevant la voiK qu'eu l'abaissant, il -tEi.iiii que. In sonorité est plui 
gronde en dorant qu'en baissant. Ce qui prouve qu'on appuie davantage 

n I | 1 I I qui fait roir 

lenir ce' résultat,' on imprime naturellement un mouvement de bas eu 
baul aui organes de la voix, c'est-à-dire, au palais, aux lèvres, à la 
langue et aux autres. Au contraire , un hai-se In voix en laissant ces 
mêmes organrs se mouvoir ne liaul en bas. Ainsi, ces organes, qui sont 
comme 1rs inslruinens dont nous nous servons pour former la voix , sont 

en bas, ri qu'ils ne se dirigent point en haut sans un effort, ainsi que 
nous Tenons de le dire, [lonc, puisque celle élévation de la voix n'a lieu 

davantage, CI par conséquent encore avec uni: sonorité plus grande ; car 

renient lien en moins de temps, en appuyant moins, aux' moins de sono- 
rité. Et comme, dans l'accent grare, il y a dépression et abaissement 
de lavoii, tandis que, dans les deux autres accrus, elle monte et s'élève, 
il s'ensuit quelle j demeure aussi un temps plus long, cl que la sonorité 
en est plus grande. C'est pour cela que ces deux accens ont été appelés 

l'accent grave que dans les accens aigu et circonflexe, c'est pcul-èlre la 
brièveté du temps dans lequel rhar-un est ordinairement prnnoncé, et qui 
permet à peine de connaître lequel de deux accens est principal , ou ne 
l'est pas. 11 n'en est autrement que quand on prononce avec beaucoup de 
solennité-, comme font les clercs, quand ils lisent fi haute voix les leçons, 
épltres et évangiles. Une autre cause ( car l'accent parait aujourd'hui une 
chose fort ignorée ), c'est que plusieurs clercs, lorsqu'ils lisent, ne veu- 
lent pas accentuer comme Us devraient le faire , pour ne pas élre blâmés ; 
mais ils font toutes les syllabes aussi longues les unes que les autres. Cela 
n'est pas lire, mais détruire; car ils olenl à chaque mol l'accent principal 
qui le régit et qui lui ikiuue soi] sens el sa valeur. 

Il faut enenre savoir que l'accent circonlicxc, ainsi qu'il a été dit, exige 
autant l'abaissement de la voix que son élévation; car il veut toujours 
être place entre deux on plusieurs abaissemens. Ces» pourquoi, en tant 



soques fay per di-pri-i-io. un prim-ipal. el in a_i-i •ciulila que sia princi- 
poU. F no principal.", liniprro n-naiNi-raiin-n j n innMi ipie siadilicircum- 
flccz per oletalio. c per drpre*.iii. i l prni -o nom. di-1 plus digne, so es 
deleleyar. Quar M'yiui qui« ily. may lia di' lonip- major deniora de mil. 
i major sonoriut en rlcvnr. que en bajssliar : per lo quai elevar de rolz 
es larrons dit! principal*, c per 60 per lo principal coma por mais digne, 
deu essor laccens de la diclio nommsli. 



hayemperque hivi-ris aïiil/ ri lit-cmillcc diir principal, aras »os 

•olcm mcslrar daqucslf accrus pi-ini-ipak m qunls <ilLibaa rcgnlarmen 
dcion osscr pauial cl asseliat. quar dets no principal! no quai Iraclar de 
lin- as-^liairiL-n. ipmr m firimiiTii cm i-l en Inla" Lis muras piidon 

cslar. exceptât en lo loc on cay laccens prindpib. E develi saber quel 

ili- sillalia- sceiin icrsiliar. V nli'iii ilir qui' u'i-s liiircns print ip.il. mis iismî- 
Itali loslcmps eu sillatia longa. nil ski priin-iri.il* sobre Iirrii. an Lrobarcli 
nwlas sill.ilias iiininas ici/ ru 1111,1 ilidio longas e hreus en yersifiadura. 

cipnls. en la longs, c no. en la breu. coma, amans. Irgtns. ttparanl. fa- 

gueia o la breueja de las sillabis. parlai! de longueia o de breueia segon 
aride versidar. per aqucsla maniera. Quar lug li mol d un n si lia lia. coma. 

han lor accen princi|)al agui regiilarmcn. c diiem regularraen. per alcu- 
nas eiceplios que paur.irem enjus. F. Iug li inol de doas sillabas rcpnlar- 
men ban laceen principal en la priinii'rn. quant que las fassa breus o lon- 
gaj. arli do yeniliar. cuiiia. H*, [«rlis. amal. tfmï. Ugil. virlvi. Tug li 
atiri- Mini r. li I. iriiii-ii il.- i|li:i rilns i]ur silliilias -iaii. Mn lor accen princi- 
pal, en la penultima. si longa es nalur.-dmons. coma- nuiura. si breus es. 
lai-cens prim ipnlscs en la denan pcnullima. Sia longa o breus la drnan ne- 
nullima en rersifiadura coma, uri'/tir. dominas, forliua. El aquest alon- 
gamen et abrciïamcn rcgardo e sabo li ycreiBayre. per que ecl que no 
sab YcrsiGar. no pol saber daccenlar, si doncas no fay per uialgc. Dont 
segon so ques eslat dig. yewli que regularmens segon lo lali laccens 
principal! deu t-sser pauial/ ni la prnullima. ni on la denan pi'iliilliraa. 
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qu'il exige Iclcialiundc la luiv, i! esl principal; cl i-Ii lunl qu'il en eii|!e 

rubaissonicnl, il est min principal : jur iiii il s Iite qu'il soil Ji la fuis 

principal cl iiun principal. n-jiHiii.uil , ci quoiqu'il «lit appelé circon- 
lleïe île l'élévation i't de i'aliaisscuiriil do la vois , il prend uni notn (If ce 
qliil va de plus digne, r'csi-d-dire, de l'rlévitliutg. Car, ainsi que nous 
lui lins llit, rcléiiilion la mil v fait m plus île Irnign, ci: appiliati! plus, 
ai ce plus du sonorité ■]•>■.- -«n abaissement : cl c'csl à cause Je celle cléva- 
lion de lu iui\ (lin 1 l'uoceul est appelé principal. Ainsi, c'csl i!u principal, 
cumule èlanl le plus digne, que l'occent du m il doit prendre son nom. 

SUR QUELLES SïLLABF.S DOIT ÊTBE rUCÊ LA IICKNT PHISCJPAL. NOUS 
m uns fui I loir pourquoi les accrus aigu i'l r.irainlli.'m «ml appelés prill- 
eipnui : nous i nul. mis nu mirer mai menant sut- iim-lli--. si llahcs on doil ré- 
e,u!ièremcnl poser et pincer u s ai:™» principaux : • ar il n'est nullement 
nécessaire que nous Imitions de la place de- accens non principaux , 
qui peuvent Cire mis sur lu première si Halte . sur la seconde et sur toutes 
les autres, citepié «elle où Lombe l'aceeut principal. Saeliei d'abord que 
l'clo-valioii cl l'ubaissci lient de lu inix n'uni [mini de rapporta la longueur 
ou il la briévelè îles sjllahes, suivant les règles de la versiMcalion. Nous 
voulons dire que l'accent priiiéipil n'csl pa- luujoiirs placé sur une stl- 
labe. longue, ni le non principal sur une sjllube brèie. Vous trouvère* 
quelquefois dans un mol plusieurs m Mutins longues et brèves, suivant lis 
rifles de In versi tien lion ; rcjicudniil l'iiiicnl ]iriiii:i|ml sera sur lu svllabe 
lire vc cl non pas sur In lonisuc: cl l'accu I rniiijiriiii-ip.il s Ta -ur la longue 
et non pas sur lu brève, comme ninnm, «s, rf/virant , faciunt. Il est bien 
liai que la longueur ici 1.1 lu icictr de, si Halles- ru ni- emploi «us ces rmi!s 
dans le sens des HT-itiralciirs ilclcriniiie le lieu cl la place de l'accent, 
d'une certaine manière. Ainsi, Ions les mniiosillnuc.s. comme fus, pis, 
rlius , pvm , fous, qu'ils soient longs ou brefs , ont ordinairement un ac- 
cent principal aigu ; nui» disons ur-.liiiaircinciit. à cali-e de quelques ex- 
ccjitiuiis dont nous parlcruns jilus k». I.s moi, de ileiu si llnlic.., ont 
tirdiiiai renie ul l'accent principal sur [a première . qu'elle soit brève ûU 

l'uus les aulrcs mut-, de qu.-l.pir ii Itt .le "illul.rs qu'ils soient, onl ur- 

nalurc, comme nrrfupVi : si la pénultième rat lirève, l'accent principal est 
sur I an Ic-pé millième, que celle dernière suit longue mi brève, en versi- 
(ianl : comme scri/xr.-, il»m,uii<, futiiai. Ccuv qui fuul des vers, oliscr- 



e no eu In derriera silliili.i. quar la derrière siilaUa es mays apla n dcia- 
lar. que n piijar. qu.ir rn la (i <lr ilii/iiii. hom Iciirarn clau las larias. tirait 
v.k -i lut,-. ].it 1 1 ■ 1 1 f n ■ n I . i ■ i L 1 1 ■ 1 1 ilf] alniar ijut-s lin fait. fTi primuilfrar 
lus nuiras sillabas. doux en aquel cas qurs hum clnu Im cslrutnens e las 
luttas, cay la toli. e deu user niotemcns de mul. en bas. et en ayssi es 
depressios. bo es. devnlamcns. e laccens prtacipals 5C fay por cletado. e 
mi per ileprcssio. dont en la ilerricra sillaba no pot cnicr rc(;ularmcn dc- 
gna accciis prînci|i.i!s. jariai-ii que II cri'*' f nos s<>son romans balam 
aeten principal regularmcn en la uYrrirra. laqua! i-aum se pol lïr per 
esln raio. quar miels enlcio hom lo signitical de la diclio al pronuneiar la 
li. que al pronuneiar lo comensniucn. nil roicj; lot quar assolz pojrias 
priiriiini iar hi ruiiii'iKiiiiiTi e! inirjr. qnom non entendria rc. si la fi hom 
no pronunciata. Ilaquesla régla so esqueseaon lali laccens principals deu 
usfer en la peiiullima si tonpa es niiliinilnicn. oz en la denan penultima si 
la ponullinia es breus naturalinen. en o en la déniera, e ijuclas dictlos de 

ri(ias>i]lalins Inn 1: l-ii prinii|ial en la primiera. srin. il. eiipcdi mens. SOS 

assalier.noncisios: DiHerens». Consorlia. Uialges. Enelosis. e IKslinclios. 




vent et connaissent cet ollnngemenl et celle abréviation; c'est pourquoi 
n'cslpar l'usage. D'après ce qui a ils dit, on votl donc ijo'cd latin, lac- 



or. est ? e„erale,nenl .IF- a i- al ,|, H »-h,-|- 1.- tevn-s, en retirant » ha- 
leine à soi, à cause de IWTorl qu'on a fait pour élever la voix, en pro- 
nonçant les au Ires syllabes; de sorte que, dans ce cas, où Ions les organes 
dclavoii se ferment comme les lèvres, le mouvement se fait naturelle- 
ment du haut au bas, c'esl-n-dire, qu'il y a abaissement de la voix, ou 
qu'elle descend: or, l'accent principal se fait par élevai ion de la voir et 
non par abaissement : doiu- atiiaiu ;n H L Tit ^iri m-i fi.il ne iiroi tomber réguliè- 
rement sur In dernière svllahc. Cependant, les Grecs et nous, en roman, 
nous plaçons ordinairement l'areeal prineipal -ur la dernière syllabe; ce 
qui lient pi'iil .'-lu 1 de ee iju'mi entend i\iv--.ix le sens d'un mot par Ta pro- 
nonciation delà fln, que par celle du commencement , ou du milieu; car 

n'entendrait rien, si on n'en prononçait pas la fin. La récrie tfftà place ■ CD 
bua. Ion. ut prto'tfal nr t> |-i>«h»«* i-Hat- . c -H — < I- U'»'- •'• M 
nature, ou sur l'anlè-pénullième, si la pénultième est brève, el non sur la 
dernière, et qui, dans les mois de dem ?j llalies. plate ce môme accent 

r t i 



Syncope veut dire coupure mi rupture d'un mol, eomme amot, pour 
omnuif; dansée mot , l'arretit principal tombe sur la syllabe mot; qui est 
la dernière. La raisin rnesi iiu. ret aeeeni doit re.'ter dans le mol syncopé, 
c'est-à-dire, coupé, ou rompu sur la même syllabe où il était, quand le 
mol était entier. Ainsi, parce que dans imacil, qui est le mot entier, 
l'accent principal était sur mn, dans nmol, qui est pour araaril , il reste 
au même endroit, cet à -dire sur mil. Il en est de même du mol gentils 
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mêle) si Icnil.il/ Ji'ls inniK npiin.pal/ coma, ririji'iiiis. eirgili. juacuriut. 

juncuri. don* liavrliqueen aimel letsh lue nmisn laer principal rj 

vil lil ilir.lio raiirisi c ir 'min : i n Imitai era l'un la dirlios era enlicra. 

Et enfendali can lareens jj ri lui] ml- lii: lu ilir.lio enliera es ni aquella sil- 
lalia on naluralmcn il™ wr. quar e-licrs jmjra se far que ta rcgla no 
tes veraya. coiuo. tri*. juSm. j-m'u : que .«m diitius Irriicndas e rompudas 
de. fj f.'iJc. Miiui./f. ,ii"iiri.''. Iasi[i].il. ilielin- l'nlii-ras ban Im.rii prmri(ial 

mens dévia esser on Ij pcnultiiuj. q;or es Imiga |ii r rmsiLio. senou quos 
dip dessus, c per su enn ta diciios o- r<.m|iniJ:i. I.nvuns -en lorna de ce 
m aquela ->]lalia im iiauii'almi'n- tii'i m •■■-rt eu i:i dielio cnLioxa. ses 
as-alior eu aquel. in. Knenrii- tleiet/ oiilemln- la il ic ha repl» tan le Icmps 
lones de la sillabii on rm lacoi'ii. [ii inrip.ils de ia Jiciio enlïera : no» 
mudnlz en breu : en In dielio ruinpiicla. eoma. frihiii. en lo. li. es laceens 

principals. el temps 1 ■/. Mu jwnJ. ques iliriins rumpuda es mudali lo 

temps iuiien. en breu. per mral druan tmsil. perquo en aquesl cas pol 
faillie [a régla, quar larrons prhni|ia1- i's i'ii In (iriinirra île jjrliij. -i> l'- 
en aimol. pc. Encarjs de\rU entendre eau aqni'h mrleïsba vocals on es 
Jacccna principal» ili' lu ilidiii enlirra. i-mimu i n ta ilittio rompuda. quar 
si no remania, falli la h ïI-i. ri.ma. ((enrn. per eVoruin. quar laeccus priu- 
cipals es en la prinurra de. deiim. sa ci en nquol. de. 



DEL SESOH ENFEDtMBK. APFXÏI DIFFEHEHSA. LaulteS CnpCdilbCllS cï 

differensa quar. pont : pot esser adverbis. o vertu, e per far differensa 
cant es adverbis : es t.ii rens principal* en la derriera. e cnnl es verbs. en 
taprimiora. Aquo uiclo_v-h. alias, lia Inen n principal en la 11 : a diferaisa 
dcolias: canl os noms, nqu-i iiieievsli. i-njn. ettrum. cl una. K deveusahor 
que nos havem alcunos dielios tu. «. que snn mini, eiiuin. tnodo. jere. oie. 
rrrSro, et alcunas veli son adverbi. doux ajlal raelejsbn difTerensa by 
deuria liom assiffruir. quo bavem dit; dessus, que iniit son adverbi mu- 
desso lacenn. adirrerensi >"in -.nu nmn Kii[n>nj e.inl n lnceen no v a difTe- 
rensa. quar se(ion que ilim li iielur. alm-la ijuenlre lur sia ilrlfemisa de 
lemps quar cant son aih l'tlii Ta ilerriera de. vmihi. srm. rilo. rrtbra. es co- 
muna. so es indiferens que |mt esser linipa n breus, se^on arl do icrsiliar. 
e Ciuitso nom. bail la derrière -illabn ifmjna. Kncaras ninjs Jevelisabcr 



(cndrc [a même chose des mois apneopés, comme Virjiliuf, f'iryili . 
Jancurius, Juiieun". On mil ihai: rjun l'accenl princîjKit resle, dans le 
mol coupé, aa même lieu où il étnil quand le mol » trouvai! cul 1er. 
-Hais il lirai obsoner que cola n'a lieu qu'aulanl que l'acccnl principal 
est dons le mol cutii r, à sa plan- tiauircllr ; f.jr autrement il pourrait sa 
faire que celte rèjrlo ne fût pas eiaelc : ceanme ilans cri", subin, perin, 
qui sont des mois coupes de txinde , submdc , prrmdt. Ces derniers mois , 
en effet, lorsqu'ils sont entiers, ont , comme nous le ipliquerons plus lias, 
l'arrvlil principal sur la première svllalic. un lien qu'ils devraient l'avoir 

pos on a m | I ■> m Is cou- 

pés qui résnlloul de ceux-ci , l'aiienl n-liiunsc de 1.ii-:iiéme sur ta s;flaW 

Et il faul encore olscrvcr ici que celle règle n'a lieu qu'aulanl que !a 
quantité longue de la syllabe, du était l'accent principal dans le mot entier, 
nïsl pis rhani'ï'e eu kri-ie dans le mul cnupé. Par cveniple, clans peli- 
ri(, l'accent principal esl sur li qui est mie longue; dans peftï'l, qui est 

le IllOl COUpe, la quantité limpriie esl ( haiijé trêve par ta rencontra 

d'une royclle devant une autre ; dans ce cas , la règle n'a plus lieu : car 
l'accent principal est sur la première syllnlic de firii'fl. Il faut encore, 
pour que celle même règle oit lieu , que ta vojelle. sur laquelle élait 
l'accent dans le mot entier, soif cuiiservce dans le nuit coupé; aulremenl 
h ré;le ne s'applique plus, cc.innie ikirn btvm pour Dtoruui. Cardans le 
mot coupé Daim, l'accenl principal est sur la première syllabe de. 

lit: sfjvinti F.nefriiEMEM .vrrr.i.V: iiirriiiiiivcr. I.e s rc.oiul empêchement 
est la ditTércnce. l'ar exemple, jraue peut être verbe ou adverbe; pour 
en faire la différence, i'.u . eut [iriiicipil o.=l sur ta dernière syllabe, lors- 
qu'il esl adverbe; et lorsqu'il est verbe, il esl sur !a première. De même 
l'accent principal cil sur In dernière syllabe de alias, adverbe, pour en 
faire la différence d'avec le nom. Il en est de même de erga, rireum, 

eilo, eiïtrt), quisunl adverbes el noms; il faudrait donc meltrc entre eut 




Cependant ils ne sont point différenciés quntil à lanviil ; mais les auteurs 
dUcnt qu'ils -nul assez ili-liiiL'u:'. par la q îlilé : ur quand il- seul ad- 
verbes, la dernière syllabe de miM, .««■*, riltï.cteM, est indiflèrenlc , 



que nos hircm alqunas voli del daliu g de lablaliu lormenadas en. a. et 
ahjus ndiorliis quo son semblait en lolras. edaquesli hnicm d% quo no 
mudo [accon. quar abasla que lu drrnorii si iiiiHIWHts iiiHiiraliticm'anl .1! 
(oiups. ejaciajssu jin sniii sonihlim. oui a In >nl/ onlro !nr 110 Sun unas 
iik ■irtsïlias ilidios. ni son duna pari doraliu corna, liquida, itertto. laie. 
e loi sembla», per r]ui; aqucl ajlal nomudo Jaccen ni mudo lor temps, ans 
renia [a darricra sillaba longa. ajssi metuysli. cura li daliu c lablaliu 1er- 
menai en. 0. coma majijira. domino, viro. 



Il KL TU 11 S KNFHIIMES. APKLAT tJWSOUCU. Laulros onpcdimCns 08 COU- 

mrri.1. quo ml dire ninipiiliiii. rl .îques! oniioiliriicns vrda quonosia lac- 
cens. lay on naturaliiiens <U-ti c"rr. qu.ir lirnor/. t-uj\u. rnju. raijio.'i. 
.' ni|:ti'L. i-ig'.jy. lui liu i i ii \-n li iliTiiiTiisillatia. adilcrcnsa daqucstgcailiu. 

sort. Aquo mcteysh fay. cuia. c nynm. ques ban laceen ™ la deniers. 
Btuaru nireli nierons, «ferwgw. ol iifrumnur. ^Imufiir. E vcicli que 

lug dun accen lolon far. utraqui. fltnqtu. quar han lacoen principal ou 
la ponulltma, o poyria hem dir que aquel. que lia cauia. quar os conjunc- 

l!os cnclelica. quos lia a lirar larcoii ilo In silljib.i |n -l-l-i iii -> ;i -i. pn> 

dirom enjospus |>1 m -]lïlt.iiiu-ii. A qui. ni.-li'isli fini li i'iiiii]H)sli]i'. faeiti. fur!.'. 
ni brnrfaào. ttpefaeio. ealcfacia. quar per companhia île [a primicra per- 
SOlia 60 es. btiufariti. qtir.ljn [iiinn m iii|in'l. fa. quar 00 lo. ci. 00 pol re- 
manor. quar brous es. per local denan l ocal, faefacii. relc aqui mclcysh 
liicoell priliripiil.en aquel. fa.r si'jou l.i rfïla [Irssil., Jii'ha dégraisser, ai- 
ne, do. Èmc/an'a. quar le. /s. os b rc us nalu rainions. Aquo raoloysh fay. fiât- 
jabeo. fidejabts, quar ni lu ]i ruilliiii.i so os on aquel. j'u. de. jldrjubts. a 
laeecns principals. jaciaysso que sia naluralmcns brous, et aysso per far 
companhia a la primicra porsona. fidijubco. Aqno luelcysh do. utueapio. 
ufucapië. segun alqns so quo nos no lauzam. E devetzsaber que. aatisdate- 
sil prendclz per doas parti laeecns principals os on lo. da, si per una part 
becens principals os on la denan pcnultima en aquel. là. 



c*csl-à-dire qu'elle peut être longue ou brève, suivant l'art clc la versifica- 
tion; et lorsqu'ils soiil noms, In iWnii'iv syllabe fsl I in^ur-. On sait encore 
qu'il J a dos adverbe* !■ nui jKi-i'-s di'S niélnr- Mlles que certains noms lot- 

de dire qu'ils ne jmi |in. ililTfr.Ticii-s dos noms quant à l'accent, parce 
qu'il suflil qu'il- il ii'iil leur ili.Tnii'ri' .ïilalii' inililïi'n'ii'e , qii.ml : .i la quan- 
tité : cl quoiqu'il- nicnl les mêmes Icllrcs, ils ne sont pourlanl pas les 

Iule, cl leurs semblables. Pour ces mois, il n'y a ni chaudement d ac- 
cent, ni changement de quantité; mais la dernière syllabe reste toujours 
longue, comme dans les dalifs et les ablatifs terminés eu o, tels que 
majislro , domino , riro. 

dd TSDisiÉsra empécbement appelë cossoutte. L'anire empêche- 
ment a lien par ponaorlic, qui seul dire compagnie: et cet empêchement 
fait qne l'accent n'est pas riij i! ik'iTiiit Olrc naturellement. Par exemple- , 
dans nyuj, raja, riy'um, CVjtu a l'accenl sur la dernière syllabe , pour le 
distinguer de cuj'iu génitif de nuit oa qui; par compagnie et afin qu'ils 
aient la même mesure cl qu'ils soient d'une même sorle, rty'u, eujumonl 
aussi l'accent sur la dernière syllabe. De même, dansaient, fltrusqut, 
et uirumjue, plerumqut, on volt que la pénultième étant longue par posi- 
tion, l'accent y reste selon ce qui a <■ 1 1 ■ dit plus haut: puis par compagnie, 
cl pour atoir tous la même accenluaitoo . utraqm et pleraqut ont aussi 
l'accent sur lavant-dernière syllabe. On pourrait dire aussi que le que en 
est la cause; car c'est une conjnnclion enclitique, qui tend à tirer l'accent 

de sa place pour l'appeler à elle, nm ■ nous l'expliquerons [dus au long 

ci-après. Celte règle a lieu aussi pour les composés de fado, facis, comme 
tcncfnnii, frprfocio, cahfaae ; car, il la première |iersonne, benefacio, 
l'aceent est sur fa, ne pouvant être sur ci qui est bref a cau>e. de la vojc-lle 
placée devant une- autru : rl (mj- .-tniipnptjLi- ijmrfnrit conserve aussi l'accent 
principal sur fa , quoique suivant la règle il dût être sur ne; la syllabe fa 
étant brève de sa nature, il en est de même de fidtjubea, fidejaba; car c'est 
sur la pénultième ;ade fidfj\tiK? i;u>sl phire l'.n-i-. ni iiriurjpal, quoiqu'elle 

sonne /idejutio. Il en est encore de même de usiuapio, mucapii, suivant 
quelques-uns, que nous n'approuvons pas. Il Tau! savoir que, do us «aïs 
dort, si on l'écrit en deu* tnnls, l'accent principal est sur da: il est sur 
l'anlé-jiénulticme lis, si on n'eu fait qu'un seul mot. 



pi-s 'ii[n;i. i',<iili<irih'l. ;i^p'f. qn 11' '-l;ls ■ 3 J ■ ■ 1 i i : ^- s.lsi l:\li nusi'l iliin S<'£<|[1 
nzalp' kl ii-i ji r,inniq>:il in l:i c si'idri arl. ilvuriar. lo liavpr Cd 

la donan penullinia. quar :..|ui rs n irais dcnan local, que dévia csser 
limis. Aquo metcisti fan li nn»[mi ,1c </h,j. ede m'o. que ban laceïn en 
la pcnullima |ht u/iil^.'. jai i ai"i que -l'jniiarl demies esscr. en la denan 
penullinia. rama. n~<jii<ti>hti,. rhjixt il, -m: ri ri) a\.n] ri swinlilùii las grcri. 
quar las ditlios «mas i[iu- Irrinciin ni. a. luiri lacern. en la pcnultima 
l'onin. Iregriliu. rmiu-if,;. if-ji.i. «irWiri. ihiuhyii, maria, e lors scmblans. 
Aquo melejsb fan aenir-slas ihuis dirlio.t. p in r.iuic.. mnirorjiu. quar han 
l;iri .'il |>i'inii|>iil ni la pcntlllmia W(:nii ll/nk-r. jariaisMi que «e^iiii arl 
In il.-piiH-sm baicr en In dcuiui [icinillima. per» la enlegrilauE dei «oml- 
naliu pot rsser rama, c quar ]r nniiurjiilius nus lrnii|i]n. nisrorop. per so 
nos rouda lacern?. ; —iini n- |n r ni.il^f ,li/» aln». ■.««'jr/ar*. faien laecen 
enla penullima. laqua! rju/j iras no tcneui. si per una dirtio es près. 
HC£i>n ques dis. quar nnturalniriis l.i j« nullun.i es lircus eonia de. eireum- 
itmr. i sshanicns alqu fmi lacern principal en la ponullïma daquesiodiclio- 
flunpijfnj. cum si rran tl.ins rili lin;.. |n'tu llitn dirtHjs es quar lo. pn((U. os 
adjeclins per quom deu die. qm.ijii <(<;<. f.iwn hcien principal enla pri- 
inicra coma en laian^i li. <,:ti.j:«.\;< Kiirj'i.r rsl in reono re/orum. Enpcrosi 

uzalges rs en nlinnn alc\ ai ai. un', rjin's put,,.*, coma dons diclios 

o. mIi'j c/«rr. cl vin cu/n'ï. ri i'ji;i; ■ — i ilanlrrs ■iranrc. iwt lor avol uialgc 
seguir. ti don* linrni tais bums .[lii'l.- nulle, auues a ttirregir per sa auc- 
lorilnl. de lors amis uialgcs, quar liuui que vol esscr »islz savis enlrels. 
fols, c sabens enlre los jdiulas '. us rains es derguelb e du fulia. 



riEL SINOl'B hspkdiiies. apflat fnclesis, Lnulres enpcdimcns es. 
enrlcsis. so es enclimuiiis qui- fu i rnclinnr e niuibr lacern de son loc on 
naturnlmen Jeu esser. rt aqui'sl l'iij^iliiiii'iis s,' f.» ab uuas ïeli «nloco- 

enclelicas. 'i. nu»L ne. eoino. 115111".'. minupiis. n«;M». B per esta maniera 
fan li grec soen. quar fan aqursla. cnclcsi. en lo coniensamen. quar las 
ilii lia» ciiclrliiMs rnclinanl a se w> 1^ Mibrr It.r iiirlejslias. laceen princi- 
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un oiiATniKME EMrÈciiEUEsT appelé osabe. Le quatrième empê- 
chement est l'usage, comme dans les mois lomlmtJia, pnpio : car ces 
mois sonl latins, et l'usage veut qu'il- aiem l'arien I principal sur la pé- 
nultième: tandis que scion les règles, ils devraient l'avoir sur l'anté-pé- 
nulliémc: car celle aiioil-ternii-re .jllal],' uni- loiclte drvanl une 

vojclle qui itoil être brève. Il -si île mcmir îles composés de riuo, cl de 

Irin, comme dginliduo, ùginlittia, qui par l'usage on( l'accent sur la 
pénultième, quoique m-Iwi Ici règles il dut rliv sur ïanlr-iirnullièiue. 




change pas. Encore pur l'us:ij;i-. quet[ues per-oriiies prnriniiccnl sutistltm; 
ri) plaraul l'sc cr-ii'. sur la p..-niil!ici];r : mais omis or les approui ons pris, 
si Vi-llc liiclilirm l'sl prise pour no seul mol , suivanl ce que nous avons 
dil : car la pénultième est brève de sa nature, comme dans ciminidarf. 

IV mi-ine quel!] lies -uns pkueul linceul jirinri sur la pénullièl le 

iftitfpuftM, comme s'il formait tiens mois : niais ce n'es! qu'un seul mol; 
car pulos est simplement evplélir. !>sl pourquoi l'un iloil prononcer 
.(in'jputtrj en plaçant l'accent principal sur la première sjllabe : comme 




tl'aulorilé pour corriger les mauvais usages des autres. Car autrement, 
vouloir parailrc sage au milieu des Tous et savant entre les ignorons, ce 
n'est orgueil et folie. 



lin ciwurêHK FsipfaiiiMHKT .ireEih: i:m.!.hk l.t: cinquième empê- 
chement esl Vtnrlisif >(*îm;l . t 'esl-à-dire [inclinaison; qui fait pencher 
l'accent et l'éloigné de la place uù il ilevrail être naturel Imnrnl : cclempé- 
ehetnenl a lieu quelquefois au eu m me lire ment, et d'autres fois a la lin des 
mots. Au etiinmcncemenl, il a lieu par les enclitiques li, mon, ne; comme 
tiqua, namquis, nequù. ( Cette manière est très usitée chez les Grecs: 
car ils [ont l'encli.sis au ctuuiiient'cnii'ii! . l'e ii.irlf que le- mois cucliliquis 



s; isos 

cil ai "i qu.lïl la priniir>ra f.-.j Lli-feuS priiiripals.cnilu. snuu's. Jirau:.. 
numquii. K per esta, enclcsi. dizem. ncguondo. «(nuiufa. fazcn laccen en 
la primïera. jaciaj'ssn que drsnes esser r-ti la pcnultiraa segon art. cum 
sïa longo. per posilie. Lii|ut» uli|ii ilim (pu'- :n(i:i ;l.is iliclios. nnjunniio. 
ijçunndo. non han solamen laccen principal en la primicra per enclcsi. 
ans o han bc per cauia de conMreii. per » quar la primiera daquest ad- 
verbi. quando. baia aceen greu can se compo am. li. el am. ne ; ajssi cum 
ha. can se cumponh autres diciins: <<>iu:i. •iliquimil^ l 'jitholicousdilz que. 

de diferensa. ni per cauia de distinciio. mat solamen per eiiclesi o per 
cunsoreia. l'risrias ilMs que. nequa/ulu. wiiaïud". Iian lieieu |iririi-ipiil eu 
la primiera. per que hum nus cicje qui- jiau dua< parlz. el ciiajssl per dis- 

metejsh polliom ciiU-mln- de. «.'l'yumiJu. rl cnesla part tencm laopiniode 
Pricia per plus icraja. Hdiitm alqu que.«ù" ( jmrari<j. initia lace™ iirinc-ijt.il 
sobre la denan pcmiltima. per que apparesca esser composlz. ans o lia bn 
per cauia Ji; dilïerensa daquesia diclio. aUquimlu-am. t. quar han quajsh 
un mrii'ish su. Iii/dii eucaras ma)') que. aiioquin no ha laccen principal 
en la il.-no n pcnuliinia. quar. aiioquin sa compo de. alio. c de. quia- et 
adoni aqueL alio. m es iiimn. "/ es adrcrlùs. si noms, adoni ha laccen 
principal en la primiera. quar adoni. alio. si noms es. no pot esser mas 
do labial iu. liqual ablatiu el datiu en. a. termenal. uaturalmenson long, 
segon ques dig. si aquel. "Ho. es adverhis. adoni la pcnullïma de. aiioquin. 
escumuna.su esindifi-ri'iis. que |i"t everaguda. u greus. cl adoni laccens 
principal! es en la denan prnullima. Pcro segou alqus. miels es segon art 
que sia en la pcnullima. pusque la derriera de. alio. canl es adterbis. es 
mdil'.Teus. quar miels et (jaiaiiuar. que perdre, su i'S crejsslier elnlimg.ir. 
que mermar. ni abracar. jaciajsso que >cgon nialge bom Caj laccen prin- 
cipal en la deaan pciiuilima de. k ,'rV, 17 f d j ji . e de. atiquanda. 



Hem dcvcli saber que nos havcli enclcsi en la fi. e son aqueslas. que. 
e;. ne. i:i rs difer.'ii.a cuire tuelesi del eoiiieusjliieu. et aqucslosde la G. 
quar aqucla de] comonsanicn tira et enclina. a se c sobre se laccen prin- 
cipal, el aqucla du la li. lira e; im liiiii ! .1:1:1 ri primipsl que naluralmen 
dévia esser en la primicra sillaba do la dictio. a se. mas uon ges sobre se. 
ruas sobre la dorriera sillaba daquda inclcyssba diclio cum. dieilque. 
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s: bis 



.illiri'iiL ,'i eu* , tcsl-a-ilire font tomber sur cm l'a<rimL principal. Ainsi , 
quand l'accent principal tombe sur la première syllabe , comme dans li- 
gnai, niqm>, nufliqiui, nous disons , par et) cl i sis, nrquando, svpmndo, en 
plaçant l'accent sor la première syllabe, quoiqu'il dût être, selon les rè- 
gles, sur la pénultième, qui est longue par position. Cependant, quelques- 
uns disent que CCS mots, siquanih, nrrjtirtnri», oui lai-ri'iit principal sur la 
première syllabe, non pas seulement parenelisis, mais encore parcon- 
sortie; aDn que la première de l'adierbe qumdo Bit un accent grave, 
lorsqu'elle se compose avec si ou avec ac , comme elle l'a quand elle se 
compose avec d'autres mois, tels que atiquando. Le Calholicon dit que 
nquWo, ncquando ont l'accent principal sur la première syllabe, non 



au ou par coruarfrff. Pnscicn dit que nequanda, siquandu ont lac- 
cent principal sur la première syllabe, afin qu'on ne croie pas que ce 
sont deux mots séparés; c'est-à-dire qu'ils ont l'accent principal sur 
la première par distinction ou différence: ce qu'on peut cnlcndre aussi do 
aliquarulD : sur ce pain! nous suivons l'opinion de Priscien, comme la plus 
vraie. Quelques-uns disent que attpuado n l'accent principal sur l'anlè- 
pènultième, non pas aDn qu'on reconnaisse qu'il est composé, nuis pour 
qu'on le distingue du mot aliquanta, avec un 1, qui a presque le même 



nom ou adverbe: s'il est nom, il a l'accent principal sur la première syl- 
labe; earoiw, s'il est nom, ne peut être qu'un ablatif, elles ablatifs et 
datifs terminés en o sont longs, ainsi qu'il a été dit : si alto est adverbe, la 

cire oigne ou grave ; et l'accent principal est sur l'anlê-pènullicme. -Mais 
d'autres pensent que, selon les règles, il vaut mieux le mettre sur ta 
pénultième, paru 1 que lu [liTiiiéri: sillntii' il.' atio ailvt-rbe étant indiffé- 
rente, il vaut mieux gagner que perdre, c'est-à-dire croître et allonger, 
erelraccourcir.L'usago veut qu'on place l'accent principal sur 



ment d'un mot et celle de la fin, que la première at 
tomber sur elle l'accent principal, t 
vers elle , en 1 otant de la première syllabe où 
tomber, noo pas sur clic, mais sur la dernière syllabe du mot m 



pirtnsrid. (fonititwrr. IJn.ir ru Li nriinirra sillaba [|p. dùril. pa/nj. r dfi 
doniùitu.dcu osser scponarl laccpnaprincipals.pl aquesta cnclcsis lira In. 
a se- 90 PS. vas te. qnel fa mudar en la derriera silbba. pl njssi lay 
mudnr [acte n principal, en la deniern de dizi!. de. putas.e de dominai. 
el en ayssidcls autres. 

I: f r-pon avsso podelz ipier qnps aquesta cnclcsis finals, ha accen greu. 
c ta dol comensamen. arepn agui. o pirpumuec. El en ajssl duy accen 
khi remplit, per aquesta final en des), quar muila laccen iluna sillaba en 
aulra. segon qurs ilig. c lus cncklic.™ conjunlios oo ps. qar. w. nt son 
greans, e perdo lor accen principal que devian haver naturaliucn. et en 
njssi la liiiiios clfUCleUct loi essems es pronnncial ab nn accen princi- 
pal cum si lot cra nna diclios. 

Aquesto régla dpsta final cnclesi Falh per rompemen o per trencamen 
dp total : coma, undiotw. denijire. quar laccens principale es en la pri- 
miera sillaba. quar la Yocalsdc. unde. e* rompnda o mudada en una. 
quar. unnïoiie. se compo de. «mfe. o de que. c dénions, de deniio. c de que. 



Encaras falh esla rpglo fier cansa de di[fcrensa. coma, itaqut. vtirjue. 
qoar en aqueslz es laccens principals en la primiera. ranl son diclios 
compostas, a diferensa can no son compostas, quar «dons can no son 
composlas. son doas diclios. e laccens principale es ou la derricra si I loba 
per nalura de la conjunclio cncletica. que faj aqui enclinar laccen segon 




Encaras falhaqnesla régla delà final cnclesi. can se conjonh e sajusta 
ab diclios duna sillaba. coma, rnnlùr vinpie. 

E segon ta oppïnio dalqus esla finals cnclcsis perd encaras sa nalura 
propria que» ha denclinar a se laccen principale, per nia denlerogatio. 
nima. wmi ne sortit, laquai cauia nos no aproam. 

Aquesta finals cnclcsis es causa que. upfaue. haia. laccen principal en 
la penultima en aquel. tri. jaciajsso que segon art la derriera de. bW. sia 
eomona. 60 es Mutilerons, que pot esaer long» o breus. c pot hom dirquo 
per so quar la derriera de. u*i. pot esser longii o brens segon art que 



€Dmmc llanS dixitque, putnine , dwiiitltr Car c'est ^itr Li jjrrmii're 
syllabe des mois ifûil, pufos et dtmimis, que devrai! i' I r ■ , suivant la 
règle, r.ifcnf |hriii,'i]«l. IViirliiiijiir lelireâ elle, c'est-à-dire, vers 
die, cl le transporte sur la dernière syllabe du mot lui-même. Ainsi, dans 
ce cas, c'est sur la dernière syllabe de Jtril, de put» et de dorouius, qui; 
l'accent principal est transporté. 11 en est de même des autres. 

On voit par Là que ces enclitiques de la On des mots ont ua accent 
■rare, cl celles du commencement un accent aigu ou circonflexe. Ainsi, 
il y a deux acecus rompus par les enclitiques anales; car elles transportent 
l'accent d'une syllabe à une autre, comme il a Été dit; cl les enclitiques, 
toiles que îue, i f , ne, êlanl gravis, elles [«nient l'accent principal quVl les 
devraient avoir naturellement. Ile cette façon, le mol et l'enclitique sont 
prononcés ensemble, sous un seul et même accent principal, comme, s'ils 
ne fesaient qu'un seul mot. 

Celle règle, pour les enclitiques finales, cesse pourtant d'avoir lieu 
dans les mois dont on s retranché ou changé une TOycllc, comme dans 
undique, drxaqae; car l'accent principal est sur la première syllabe de ces 
mots. La raison en est que la tojcIIc de undc a élé retranchée et changée 
eni; car unifiant est compose de unde et de 511t. Ikniqut est composé de 

Celte mémo règle reçoit encore une exception pour cause de différence, 
comme dans tfooiw, uliqut. Car l'accent principal esl sur la première syl- 
labe de ces locutions, quand elles sont des mots composés, pour les diffé- 
rencier des mêmes locutions n'étant pas des mois composés; car quand 
elles ne sont pas des mou composes, elles forment deux mots diiïérens , 
et elles ont l'accent principal sur la dernière syllabe, comme le veul la 
nature de la conjonction enclitique, qui y lait incliner l'accent, ainsi que 
nous l'avons dit. Cette nature de l'enclitique est plus respectée dans la non 
composition que dans la composition des mais. 

Celte règle reçoit une nouvelle exception, quand l'enclitique finale esl 
jointe à un monosyllabe, comme dans muliirvirqtu. 

Selon l'opinion de quelques uns, l'enclitique finale perd encore sa nature 
propre d'incliner à elle l'accent principal, quand il y a une interrogation, 
comme dans rumine Mrtei ? ce que nous n'approuvons pas. 

L'enclisis finale esl cause que uirique a l'accent principal sur la pénul- 
tième Si, quoique, selon la règle, la dernière syllabe de uW soit commune, 
c'est-à-dire, indifférente, on pouvant être longue ou brève. Maison peut 
dire que du moment où, selon In règle, la dernière syllabe de uii peut 



miels os que m laccen romangn. e sia longn que hrcus. qnar IMys val 
gaianhar. que perdre, qnar can salonga : piranha un temps brou, c can 
sabrevia : perd aqucl. segon qo» estai .lig dessus. 



bïl beïib ENPEDmtn. «wur uisTixiTjos. I Nsi i nriins es lautres fn- 
pcdinicns quar lay mudar Inrren prinrip.il del loc on naluralmen deu 
essor. e per aqursla disltnclio tuf li compati de. Me. han laccen prin- 
cipal en la primlera. coma, deinde. ptoinde. ptrinde. triade, tubinde. 
«binât, a degran lo haicr en la penulllma. qnar longa es naturalmcn. 
Y. Ta se aquesla distinrtios en aqursli composlt per que aquel. de. primler 
daqursla dietio. dàndt. no semble ijualali om ]o. inde. per apositio. 90 es 
i|ues lioin nos eujc quel. de. sa prcposilios. cl. iode, que si a en loc da- 
blatin. et en ayssi quel, ds.sajusca al. inde. la quai caura hom pnjra enjar. 
si en aqucl. de : era acoens greos. c per ai sso en aquet. de. es laccens 
nguti per mostrar que. de. et inde. sajuslo per composilio: c no per appo- 
silio. Ht ajssi melejsh cntendali de ptrindt. exindi. c dels autres. H per 
soditi Pricias par esta maniera. K compost de. inde. han taccen principal 
en la primiera per doas raies, la una : qnar per adjeclio so es per ajustâ- 
mes han. de. qnar tiam alroba. erin. dan. et en ayssl que laccens re- 
mangua aquion era natnralmen : en la primiera sillaba. 0 per autra raio. 
laquais es milbors. quar las proposition cansotl separadas. han accen greu. 
e per so qoes hom eonogna que en aquestas diclios son ajusladas. e no se- 
paradas. han laccen principal en lo? primieras. ayssi metcyeh enm fan 
aqucslis conjunctios. 11. et. «t. on son prepauzadas ad aquesta diclïo. 
ijiiaïufa.conwi. titpumdo. ntquanda. segon qnes estât dig en lenpedimcn de 
enclesi. 

K si' mil 1.1 ri il per atHM*l:i itifleyslw riizii linin ili'Ni dire ni) art™ prinri- 
pal eu la primiera deMlus. oWntw. debmge. ahage. rfeoriiim. denmwn. tque. 
deam. deinttfi. rnajorrnen: quar Prieiasdili qnc eanliadrerbi seeompono 
am proposiltos : soli un accen principal. los deu hom pronuneiar. coma. 
dàndt. eiindt. ioax |iusque. dàndt cl txinit. han laccen principal en la 
denan penultima per oqucla mrteyssha raa> : drorjum. aAintu». eqne e li 
altre: sobre dig, Enpero jaciajsso que l'riciasdiga qutJgjtab dictin délai 
huverun sceen principal, no dili ni deterraena sobre qualsillabasia aquest 
accens principals. per qnc no se sec que si. dàndi. et eiinde. han laccen 
principal en la primlera : que per aquo haian laccen principal en aqucla 



èlre longue ou brève, il vaut mi™i qu'elle resleavec iaeccitt, cl qu'elle 

■"il longue; car il vaut [iiint\ |hi-i-iIh- r[u>- fJZUt-t : i'! i-nt utum l'ai u il 1 . 

déjà dit, mil' iUlalir qui s'iilNuiai- gaitiie un leui|i- lircf, niiii. i->-lli- ipii 



du SHiËiiE i«r(u:: ni m .\n.Kj.K iiistinctios. La distinction «1 le 
siiième empêchement qui bit danger l'accent principal du lieu où il doit 
Cire naturellemcnl. Par telle distinction, tous les composés oc inde ont 
l'accent principal sur la première si Habc , comme dtùtde , psrinds, proinde, 
exmdt, sahindc, abinde, tandis qu'ils devraient l'avoir sur la pénultième, 
qui est longue de sa nature. Celle dislinction se fait dans le premier de 
ces composes, afin que le de, première syllabe du moldtindc, ne paraisse 
pas joint 0 iWe par apposition, c'est-à-dire, afin qu'on ne croie point que 
de soit une préposition, mde un nom à l'ablatif, et qnc c'est à ce litre 
que de est nui avec inde; ce qu'on pourrait croire, si sur ce de il j avait 
un accent grave. C'est pour cela que l'accent aigu est sur il, pour mon- 
trer que de et huit sont joints par composition et non par apposition. Il 
faut l'entendro de même de pmnds, ezinde, et des autres. A ce sujet, 
Priscien s'exprime ainsi : Les compose» de inde ont l'accenl principal sur 
la première sv liane, par de m raisons. I.'unr est qui> ces mots ont le de 
par adjonction, c'est-à-dire, a litre de particule eiplélive, comme on le 
reil par exia, dein, et afin que l'accenl reste sur la première syllabe où 
il était naturellement. L'autre raison, qui paraît Sa meilleure, esl que les 
prépositions, lorsqu'elles sont séparées, oui un accent grave, cl que pour 
cimiiallrc tjiie dans ce» mots oltei- s'jnt joiiiles et non séparées, il faut qui- 
l'accent principal soit sur la première syllabe. C'est ainsi qu'on fait pour 
les conjonctions si cl M, quand elles sont mises devant le mol ounndo, 
comme tiquando, ntquando, suivant ce quia été dit & raiiidndeleoclud*. 

11 semble que, pour cette même ration, il faudrait prononcer, avec 
liim nl principal sur la première syllabe , les mois deinlus, asinfns, dr- 
Iungi.alonge.dtoTsum, dciurium, tque, deqae, deincepi; vu surtout que, 
suivant Priscien, lorsque les adverbes se com|ioseiil avec les prépo^ilitms , 
sous un même accent principal, on doit les prononcer comme rfeinde , 
uwoV .* car, puisque deinde et txinde ont l'accent principal sur l'anté- 
pénulliéme, il s'cn-nil qui .(miiujn, nhinlus, »jue, el li-s autres doivent 
l'avoir aussi. Cependanl, quoique Priscien dise que ces mots doivent avoir 
un même accent principal, il ne dèlcrminc pas mit (jiirlle ~\\':„ W. relui- ri 
doil être posé. Par «marquent, il ne s'ensuil pas que, si drindecl ejindc 
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nk'leliiliii iillnha. Aqili*J. s.ti nsniher. r/i'omim. ntin/m. sgui c M alltfi 
dessus 1%. quar de. rrintff. e de. rfrïnrfr. c il* antres es dclermcnatrspc- 
eiolmcn per l'rïiàa ' en sillntu ilria esser lactens principals : e non 
ges de sr omrni <lctn/us. ni ■ 1 ■ ■ I ^ nufres. lu; se six la scmblansa gênerais, qui; 
i-Opcltria ilrsliis dirlios hiiijii M>l,mii'ii un arri'ii principal. j:icinjS!,n que 
puesca esser cndivcrsassillabas. quar alcunnsicli han laceen principal en 
la denan pcnullima. c ajiso can la penullima es brous naluralmcns. segon 
ques estai d%. coma, deprnpe. E fan la ponulllroi es naluralmcns tangua, 
aquimrtejsheslacccns principals coma, itlmgr. deonum. abmlui. «unira, 
et en avssi dels autres il^it <lil/. Kt -i luira ml dir que. tUinlus. oMnfui. 
dtlnngr. nfonje. c li allre desus nomnal deian haier tacern principal en la 
primiera: per aquela meiejssha raioque. druide, et omit, t 11 allre des- 
sus. o\ : ta «"per qui' h ios nijc que sian doas parli, ai aysso diicm 

que csla raios es Treuils quar per aquela meLcyssha ram pojria bomdir 
que. indu™. indueù. indien. iWieij. nguesso laceiMi en la denan penullima 
per ni qui- no wnilik'ffii iliws parti, laquai eau /.a no es veraji). qmir en la 
pcnullima han laeeen principal. La raios espociab perque. dcinnV. c li 
allre compost de. imfc. ban lace™ principal en la primiera : miels que. 
attntiw. dtltmqt. da/maa. deincrpi. contra, e li altrc dessus nonmat : es 
aquesla. 



Quar en Ios coroposli de, inde. leicli que cascuna sillaba moslra una 
pnqtfisilio. c si tant lu* i]in- lancns [iiini i|i.il- cMi-i en la penullima ; 
scmbleran composU de 1res proposilios. Doni per lanlistinclioe permos- 
Irar que las doas sillabas derrieras 110 son aqui ajustadas coma proposi- 

tios: mas coma u licrliis. per -o hmus principals es assetialï en la 

primiera. la quais causa vezdi be que no es en. deinfus. dforîum. cVin- 
r<;n. ni en loi aulres ilrMilirc ranimai/. 

E devcli saber ques en ajlals vocables dels quais son opinios quos devo 

sobredig. las quais drdios enlrc las autras son aquesias. baufacit. mua- 

I modo aliquaadti. 

ninlus. dtlenjE. alunge. deortum. jtorsum. dejursum. (contra, decontra. 
dcimrps. clabaqueslf hn.m |mt ajuslar. ujjum. «fol. aisum. abat, désira. 
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ont l'accent principal bot la première sjllabo, dtomon, abintus, tque. cl 
les autres, doivent l'avoir aussi sur cette même sjllabe. Car Priscico do- 

li'rmine spécial ni sur i]in']!i' sjltitu- <[<>il être placé l'accent principal 

dam txindt, dàndi, cl leurs sembla Mes ; mai* il lélerniine rien pour 

Moriwn, cMitiui, etc. Il suit sculemenl de ce qu'il dit, que tous Ira 
mots cites doivent avoir également un seul et même accent principal , 
quoiqu'il puisse être placé, dans chacun, sur uïlfcrcnles sjllabra. Ainsi, 
quelquefois cet accent principal est sur l'anlc-pénultième , lorsque la 
pénultième est brève de sa nature, selon la règle, comme dans defnpe : 
el d'autrefois il est OTupèmjllièiaB, quand elle esl longue de sa nature, 
comme dans dtloagi, dranum, cAmtm, xmtm, cl dans Ira autres. Si 
Ion objecte que rfcmta, ofenlas, dttongt, ahngr, etc., doivent avoir 
l'accent principal sur la première sjllabe, par la même raison qu'il s'y 
trouve dans deindo, exindt, etc., c'est-à-dire, pour qu'on ne croie pas 
que ce sont deux mots différons, nous répondions a cela, quecelto ob- 
jection est frivole; car on pourrait dire, par la même raison, que indueo, 
indurùi, indien, induis, doivent avoir l'accent sur l'an lé-pé Huitième, afin 
qu'on ne les prenne pal pour des mots séparés; et cependant cette raison 
n'est pas bonne, car ces mots ont l'accent sur la pénultième. La raison 
iniriiriilièn- pour laquelle ddndr. cl les autres composés de iode ont l'ac- 
cent principal sur la première sjllabe , plutôt que aoi/tfm, delunya, dtur- 
tvm, aVtnrfjjr, eqac, cl Ira autres, est ccHc-d : 

Dans les composés de inic, chaque syllabe prise séparément est une 
préposition: or, si l'accent principal était sm la péaulllèate, ils semlle- 
raienl composes de trois préposi lions: donc, c'est pour faire distinction et 
pour montrerque Ira iii u\ dernières si llabcs ne sont pas jointes ici comme 
prépositions, mais à un outre lilre. que l'arrnil principal est pkicc sur 
la première syllabe. On voit bien que la même raison n'eiislc pas pour 
deinita, dairtam, dtincepi, ni pour aucun des autres mois qui ont été 

suivre l'u^v . pal l.i rais'ul ijilr uiuis .tkuis iléji 'lilr, e\ce]ilr ii.ui- le 
cas indique. Ues mots sont entre autres. !™fm'is . usurapit, «dùdarr, 
Imulinrdin, piw'n , Itmli.jiu, n¥,diti, -!ti/t,; . rumnlia, trtigrdia, riccromei, 
ureSicoauui, ouispji/nj, tiquaadu, nei/uundu , tdiquaado, ahoquia, deinde, 
perindc, subindc , drliingr., alimje, dnrsum, irarjum, daunam, «outra, 
decimlrn, deaueps. on pculy joindre avum, vd'it, abium, abat, dnttm, 
dtal, prtsuin, prent, ponton, potest; car qucl([ues-uns placent l'accent 
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drnl. jvrejum. pnni. poijum. point, quar slqu fan lacccn ra la déniera 
sillaba especialmon en aqucst locablc. amm. cl en. adest. jaciajsso 
que deia csscr en la primiera segon art. 

llcm devcli sabcr que 11 nom grec el ebritu lian lacccn principal en la 
derriora sillaba. coma. Aliraam. Yimt, Jacob. Emu. Jhmaalim. Oamm. 
amm. si dont nos declioo per la maniera de lu diclios lallnas. coma. 
Thobiai. Jntrania.. 



que nos nos bavem mas un accen principal, en unn diclio. c dajsso no» 
accordam am lo lali. 

ci.-F.Tb'T. J.nie. c greu. cl agul. E degun lemps no Lrobarctz segon romans 
accen principal en lo coroensamen de dictio. Si doni la diclios no es de 
itoas sillabas. duna silbun no quai far mensio. qnar aqui no ha primiera 
ni derrière. E per ajsso en ayssi cum laccens principals npclatï agutt es 
palliait en to comensamen de diclio segon lali. eu ajssi segon romani es 
pauzali en la B, n es en la déniera sillaba. coma. senior, mloador. lener. 



nullima. o en la primï 
ttgina. fina. ikolow. te 

circumllex en lali. exceptai cent es la diclios de doas sillanas. quar aquï 

liera derelï saber quel accens lonct e laguti son apelal principal. njssi 
cum eu lo lali son dig principal le circumflci e lagulz. 

En esta dictio. gotemayre : son quatre sillabas. en la penullima. sos 
nssaber. en aqucl. nny ; es laccens principals. apelali lonct en cnscuua 
de las aulras sillabas. es laccens apelali grem. Aquo mefeish en esta 
diclio. joeenioder. en la derriera sillaba. es laccens principals. apelali 
aguli. en cascuna de [ai aulras. es accens greus. 6 son apelal principal, 
quar per lor son las diclios regiuas e principalmeu goïernadas segon ques 

Hem uei 

lima, et cnlendalr en la penullima 01 en la primiera sillaba. si la diclios 
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sur 11 dernière syllabe, parllculicroment dans atnm cl adal, quoique 
scion les règles il doive Cire snr la première. 

Il Tant encore observer que les noms grecs et hébreui oot l'accenl prin- 
cipal sur la dernière syllabe, comme Abrnam, Iiaac, Jacob, Eiaa, Je- 
tmalim, Hoianna, amm; à moins qu'ils no se déclinent à la manière des 
motslalins, comme Tabiat, Jcrtmïoi. 

de l'accent en bomak. Nous axons Irailé de l'accenl lalin, pour 
mienj connaître cl Faire comprendre l'accenl que nous avons en roman. 
On sail que noua aussi , nous n'avons pas plus d'un accent principal pour 
ebaque mol : sur ce point, nous sommes d'accord avec le lalin. 

Nous avons en roman (rois accens; mais ils ne sont pas les mêmes 
qu'en latin; savoir : le long, le grave et l'aigu. Vnns ne trouverei 
jamais on roman l'accent principal au commencement d'un mot, si ce 
n'est dans les mots de deux syllabes; car il n'est pas nécessaire do Taire 
monlion. des mono<vlla!«-s, nù il n'j n ni pn'inn'rf, ni dmiifiip. C'est 
pourquoi, dans le cas où l'accent principal, appelé aigu, est placé en 
latin, an commencement du mot, il est placé en roman, à la On, c'est- 
4-dire sur la dernière syllabe ; comme dans lenhor , sa/oodor , Irtw, t»- 
iiner, conojsft, rtcowyth , e&imant, reparau, akgrani. 

L'accenl long, suivant le roman, est celui que l'on place tonjonrssur 
la première, quand le mot est de deui syllabes; comme dans rfoinn, 
ftna, Iholosa, bona, tmptragrt, mtrayrt, bTvm, ensevm. Cet accent long, 
remplace pour nous celui qu'on nomme, en latin, circonflexe, excepté dans 
les motsdedcui syllabes: rar ws nuls n'uni poiiil l'accent circonflexe. 

L'accent long et l'accent aigu sont appelés principaux, comme en latin 
l'aigu elle circonflexe. 

Ilans le mol ym-emtiyre , il y a quatre syllabes : la pénultième nay est 
celle qui reçoit l'accent principal, appelé long: les autres syllabes ont cha- 
cune un accent grave. De même, jdans le mol govemador, la dernière 
syllabe reçoit l'accent principal, appelé aigu ; chacune des a ulres a un 
accent grave. Ces accens sent appelés principaux , parce que les mots 
sont régis et gouvernes principalement par eux, comme nous l'avons 
explique plus haut. 

11 faut observer que l'accent principal est toujours placé sur la pénul- 
tième; ou sur la première, si le mol esl de deux syllabes; ou sur In 



es Je doas sillabas, 01 en la dénient. Si en la pcnnllima : adom es 

Si en la G. adonx es agulz : coma, [ttnhor. mirador, et ojssi dcls autres 
lor scmMans. Enpcro alqu diion que. psiwguo. padeaa. laitso. banlaccon 
principal en la primiera sillaba. c la cauia per que lor sembla lacccns 
principals en la primiera : es aquesta. quar pronuncinm la vocal de la 
primiera sillaba : cmiia [Jt'Ni.-miim. per que lor cove maya uhrir la boca. 
c far major deraora. mas nos ajsso no aproam. quar lug li mol (ermeuat 
en. tgva. cl en. ma. et en. ciu. ban regularmen accen lonc so es en la 
penullima. coma, brtgua. peyuo. effegua. nmoia. «mena. mena, lurqaevi. 
bclcia. franquaa. 

E dcicli taber que nos havem alcunas dictios grecas a quav» grecas 
lermenans en. a. et siennes en. t. coma sonalqu nom de figuras, lasqnali 
diclios. han laceen principal en la deniers, coma, arirotogia. perysologia. 
macrologia. iauthotogia. amphibotia. synatimfa- scena- anaphota- paru- 
aamaiia. aMhileta- melaphjra. me thonomia. anthtmomaiia. onomothopeya. 
de. vij. sillabas. yitefologia. aitegoria- enigma. parwmia- pataboia. para 
digma. brachoiogia. eufonia. proiopopeya. de tj. sillabas. ypophora. pyxan- 
ri(f. et enayssi de lors semblant De las diclios termenans en. e. havem 
paragog!. ijjtofc. ypallage. sgtiodaclic. onojJropat. yperbolc. apeilrophe. 
cpynuine. exultant- lipl.ilt. prolhtzto*. patalaagt. de. viij. sillabas. ctcnajssi 
de lors semblans. Encans bavent alcunas autras diclios en. a. latinas o 
quays lafinas las quais can las pauiam en romans. las dorai alrajrc al 
mays que podem al aceen dcl romans per que halan conformilat entre lor 
coma, gramutieu. Ivgica. rethorica. ïi quar las diclios que lermeno segon 
romans en. ita. coma, moMpSea. TtfHea. lian [accen principal en la pc- 
nullinia per so en la jieiiuliima de. grumatko. deu bum pauier laccen 
principal. Las dictios termenans en. ai. quant que aian la penullima 
longa segou lalî. segon romans la [am (ermenar en accen agut. coma. 
Iltm. mrlaplamui.i l eiiavsii ilr lursi M'inlihiiss. riii.iliii. iilwccn dcl romans 
lira a si aquel dcl lali segon que dircm enjos en. cilliasî. 

Laccens greus .segon ques estai dig dessus, no ba mays un loc ques 
autre, quar en cascuua sillaba pot rstar : exceptai aquela on caj lacccns 
principals. si donx no son diclios duna sillaba que test temps han aceen 
agul. segon ques estai dig dessus, coma. 6e. nu. m. te. de. foin, pma. 
grant. beli. forts, ferms. blaax. cl enajssi dels autres, quais dictios bau 



ilcrnièrc. S'il est placé sur la pénultième, il est long comme nous l'a- 
vons déjà dit, cl comme on le voil dans rrojna , fina , cl les autres mots 
semblables, etc. S'il est sur la derniers, il est aigu, comme dans iraftor, 

sahadoT, el 1m nuire- sembLiMi-s. Osu'IinLes-iuis di-i'iil m\ ^iii^ 

que ptrergun, padnui, tubeza, ont l'accent principal sur la première 
sjllabc. La raison qui leur (ail croire qu'il en est ainsi esl celle-ci : 
c'est qu'en prononçant [a voyelle de la première syllabe, comme nn e 
plenisonnanle, 11 leur confient J'omrir davantage la bouche et d'appuyer 
plus long-temps dessus, liais nous ne les approuvons pas; car tous les 
muls terminés en cgua, end, ia, ont régulièrement l'accent longie'esl- 
n-dire qu'ils l'onl MB la pénultième, comme hrtjua, p'yua, offegua, ra- 

Nous nions quelques mots grecs ou quasi grecs, termines en a el on «, 
comme sont quelques nnms de figures, qui ont l'accent principal sur 1» 
dernière sjllabc. Tels sonl, en a : aeirnfogia, pergiotogia, mocrofoflfa, 
Ifflufoiujin , atnylâhtUt: , ttjtinlimpittt , sema, awiphora , jumimianiin , auli- 
Ihrta, imlaphora, tatthonama, antbonamaàa , oeemaloptya ; deseplsyl- 
bcs ; yHevol"giti , allrgoria, rnig'na , parnemia , parahola, paradigma, bra- 
ehoUigh, euphonia, protopepaa , de six syllabes; ypopWa, pyinrtrio cl 
leurs semblables. Tels sont en e ; paragage, ayslofe, hgpaUagc, lynfdfo- 
eht , anailmphe , hyperbole , apostrophe , epymone , txalloge , lilott , pro- 
Iftcinw , paralage , de huit syllabes , et leurs semblables. Nom avons en- 
core quelques autres mots latins ou quasi latins, termines en o. Lors- 
qu'on s'en sert en roman, il faut leur donner le plus qu'on peut la 
même accentuation qu'aux mois du lloman, afin d'établir entre eux la 
plus grande conformité : comme grammalka , lagica, rftelorico.Or, les 
mots terminés en ira en roman : tels que muiliplira , rephea , ont l'ac- 
cent principal sur la pénultième; c'est pourquoi il faut poser l'accent 
principal sur la pénulliùmc de ornmniotii-a,*lc. I-csmots termines en uj, 
i[iiiii(|Li":n;uil h |n-u il] tJciin- IriiLiîue ni Jjliii, uni ï:ii.tiiI nigu en roman, 
sur la dernière syllabe , comme deus, mttuplamus, etc., el leurs sembla- 
bles. En résumé , l'accent du reman attire a lui celui du latin , comme 
nous le dirons plus bas à l'article de l'extfcins. 

L'accent grave, ainsi que nous l'avons dit, n'a pas de place détermi- 
née; mais il peut Cire placé sur tontes les syllabes, excepté sur celle qui 
reçoit l'accent principal, cl à moins que le mot n'ait qu'une seule syl- 
labe. Car ces monosyllabes ont toujours un accent aigu, comme nous 
l'avons dit plus haut; tels sont lu, nu, u, bo , de , font, pom, gran, 
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■li, foitx, fetm, tlmx. Chacun pcul connaître par l'usage quels mol* 
11 un accent long, et quels antres onl un ocrent aigu. 11 Faut observer 
10 tout accent aigu est long, mais que l'accent long n'est pas toujours 
gu; ur il [-si (iïiiii'iiL qui- rii'ii ne jn'iil 01 rc aigu, smsiHrc long, maïs 
10 tout ce qui est long n'est pas aigu. Qnant au* endroits où il faut ob- 
ryer l'accent, nous le dirons plus bas i l'article où lions Irailerons des 
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LES LOIS D'AMOUR. 

SECONDE PARTIE. 



SECONDA PARS. 



Tractai havem de laccen. perquc segon torde prcssupauial àerem Irac- 
lar t]e rims e de coblas. e quar las câblas prendo lor Tonna fiels rims. cl 
rim dcls bordas en nuira maniera apellalï bonlonclt o îerscli o baslos o 
basloneli alqu dira vers. laquai ceuia no aproon per far diferensa ab un 
dilcat apclal icrs. Pcr so eove que prîmicramen tractem dcls bordas. et 
aprop île rims. et en après de coblaj. Dont cote que moslrem quea bordos 



db LA DIFFinmo Dh BOBDO. Boni 09 ca cna parti de rima, que al ma; 
conte. lij. sïlbbas. et a lot le mens quatre, si doni no son enpeulot a 
biocat. quar adonx potion enter no solamcn de quatre, majs de 1res o de 

E pauiam ajssi aj lal régla gênerai que tant nos en panzara cert nom- 
bre de sillabas ad nlqus versseti coma i eieli ajssi que diiem que bordas 
al may deu harer. xij. sïllabaa. et al mens quatre deu nom entendre quel 
bordos finisl» en accon agut : quar si dois en greu : adoni deu creysher 
le bordoi dana sillaba- e finis! adoni en aceen greu. can la dïclios der- 
riera del bordo ha longa penullima, coma, nafura. cura, maria, corttxia. 
cotwtta. rn/orlfl. et ojssi de lors semMans qoar nnluro en la pennlUma. 
sosassaber cuoqucl. lu. haaceen loncctenla déniera sitlaba. sos assaber 
en aqueL rn. ha greu accen que bnyssha ad enjos. coma cauia pezons e 



SECONDE PARTIE. 



Nous avons traité de l'accent, Maintenant, suivant l'ordre quo non* 
avons annoncé, nnus irtus «rjiiri-r des rimes et des ounplels. El comme 
les couplels prennent leurs formes des rimes, el les rimes des Mm, 
appelés d'une aulre manière torAmr/;, ou trru-h, iiutafnj, ouAojfojicii 
cl vers, selon quelques-uns; ce que nous ii'iim.rnui uus pas, de peur qu'on 
ne confonde les Imrdns river 1rs pièces appelées ivr.< : il convient que nous 
traitions d'abord des tordus, ellâuilc des rimes. puis dm COUplelS. Nous 
rtiiumeiiriins .[ont pur montrer ce ((ire c'est que les iordoi ou versets ( que 
nous appellerons vers dans la traduction )- 

dkpivjtios lits nonnos (or vkhs;, I.c Aordos (ou vers) est une partie 
de rime, quïiloil compter doua; sillabrs, ao plus, cl un moins quo Ire , à 
moins qu'il ne soil talc, nu èrea : car alors il peut être non seulement de 
quatre, mais de trois rL de moins . jusqu'à uni: syllabe. 

Mous établissons ici, pour règle générale, que, toutes les fois 1 que omis 

de faire en disant que nul vers ne doit compter plus de douic ijUabcs, ni 
moins de quatre, cela ilnil f 'entendre îles vers qui (inissenl un accent aigu. 
Car s'ils finissent eu accent grave, ils doivent èlre augmentés d'une sjl- 
labo . or le vers linil i'il a, ceul L'r:n.', E ■ ■ =-=- ■ j - 1 ■ l.i pruultii sslabc In 

fo/orla, et leurs semblables; car indu™ a un accent long sur la pénul- 
tième svllabc, c'est à-dire sur lu, cl un accent grave sur la dernière, 
c'csl-â-dire sur r« : accent qui baisse el incline cumule une chose grave 
cl pesanle. 



Oigilized by Google 



Il faul remarquer qu'on ne doit point faire de vers do neuf syllabes; 
car Us n'ont point une cadence agréable, à moins qu'ils n'aient nn repos 
avec consonnaucc à la cinquième ou sixième ijllabo , comme nous lï ver- 
rons plus bas. Et encore, même arec cela , c'est à peine si leur cadence 
ne iléfdall pas, e\.v|ilé i|ii;mil les ri:ni'- sonl iiiiillipliivi Nnns : , H ■ > r i 
donner des exemples de vende quatre syllabes, de cinq, de six, ainsi de 
suite jusqu'à dôme; tl'alml en anvnl aigu, puis en accent grave. I,cs 
vers principaui de quatre, cinq, six ou sept syllabes, sont appelés mi- 
neurs, et ceux de huit , neuf, dû, ouïe ou Jouie syllabes, majeurs. Nous 
traiterons d'abord île- mi murs, et cnsuilc des autres. 



Cliacun se plaint, 
Et a grand deuil , 
Quand voit que meurt 
Cil que de cour 
11 aime fort. 

Ma» si a ces vers de quatre syllabes, terminés en accent aigu, on veut 
en joindre de terminés en accent grave, chacun de ces vers termines en 
accent grave doit avoir une syllabe de plus. Celle règle est générale ; de 
sorte que, de quelque nombre de sillabcs que soient composes tes yen 
termines eu accent aigu, ceux qu'on y joint, terminés en accent grave, 
doivent toujours avoir une syllabe rte plus : comme il a été dit et comme 
on peut le voir par l'exemple suivant. 

Des bkns perdus 
P» ma Mie. 

J avais CDOioiae , 
Pour mes richesses , 
11 être prise, 



CasruH la «r». 

Olal' nuirai. 
Qooni lier Uw, 
Cocu bb lansa. 

Qua forn do lui*. 
M,,, do maçon. 
Quo mi IfiniAm. 
Lu cor d cura. 




Ajssi pol nom icier que majs lian una sillaba li bordo que (ennemi e» 
aceen greu. que li altre que Icrmenan ru acccii ngul. cl enpero aijucsl 
cumpas apclam de qualre sillabas quar segon ques dig. harem respifg al 
aceen loue o agul. c no ni greu. en aquest cas. 



v. sillabas havelz ysshemplc ( 



Tempsnli « preialz. 
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Mais à présent 
Que je suis Me , 
(iliaque visage 
Ile m. .i so tourne. 

Puis dd s'éloigne ; 
Ou bien des mils 

Me sut lancés. 



Iles coups do lance 
Me sont donnés; 




Avec adresse. 



Ainsi l'on mil, |inr cet exemple, qnctes vers termines en nccenl grave 
o:it une sjllabe de plus que ccui qui se terminent en accent aisu. 
Cependant nous .npjn'luiis tvtk' nn'.-uiv lr quiilrc i.Ulabes, pircc que, 
suivant ce qui a élé il il, nous n';ui>[i- |miiil égard, dans ce cas, J l'accent 
grave, mais seulement à l'accent long ou aigu. 

DES VERS DE CINQ SYLLABES. Voici UD Cicmple de veiS lie Cinq syl- 
labes : 

Las! en ma jeunesse, 
J'étais par chacun 

El puis appelé 
Par tes pramli ..oijjnmrs, 
A beaucoup il'IniriiLnnr' , 
Avcr grand rcspiirt ; 



i*S. De. ij. silli 
js Ihasa Crist. 



Quo 1c garnirai ianl IW.-. 
Cin » lirec irrej!» 

Pm paor quss bue gran. 



B/Coogle 



Kl ma bienveillance, 
Chacun la voulait. 




Qui, lo long da jour. 
Vivent de mes biens. 



"ES vbbd de six SYLLABES, Voici un eiemple île vers des.li syllabes: 

Seignodr Dieu Jésus-Christ, 
Toi qui fis ciel cl (erre, 
Descendis dans le mande 
Pur amour, et naquis, 
Pour nous sauver du mal. 
Do la Vierge mère, 

De ce même regard 

Que lu j«as sur Pierre, 

Quand il se relira 

En reniant ton nem 

Par peur, qu'il avait grande; 

Afin qu'Mec douleur. 

Do contrition grande, 

Étant purifié, 

Aies péchés ment lavis. 

Puii, frappe-moi du glaive 
])o la flamme bénie 



Diginzcd b/ Google 



Dd ver uni Esperil. 
l>cl quai Toron feril. 
Lsposlgl s Uxil. 



Donin joja mmplida. 

En lo rogne dois cota, 
Am los intm Fiids. . 



dels BOBjios de iutMS. De. vlj. siUabas havrd yssample, 

Ajlas nom faite dsr conorl. 
Qusr loi jnrn van a la mon. 
Avenhat mes ici mûrir. 
E ptr ro noy puise fggir. 

Puejsh no say vas on me longs. 
Empc.ro qae que mavonga. 
Ccrl os quiou adon* prendra j. 
Si-fou ijojvfsi fag hanrar. 

Per quons pren Verges Maria. 
Quem sinli capdels n fil. 
Et adora pr mi pregar. 
Vullnli to »o=lre Clli rar. 



Dlnilr/flrttivCcHl^f 
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De « ini Sainl-Esprit 
(Joi frappa les Apôtres, 
lirai l lit lurent touchés 
Et bien fort embrasés; 

A C" quo je me loge 
El brûle en Ion amour, 

Quo faillie Eglise cruit. 

Vrai Dieu, auteur des bien!, 
Toujours on bonnes œuvras 
Fais quo je persévère, 
Avec tousrionce bonne. 

El puis, après ma lie , 
Don no-moi le bonheur, 
Dans le règne des cicui. 
Avec tous los fidèles. 



Hélas I rien ne me consola. 
Car je vais, lool jour à la mort. 
Et suis plus près ds mourir, 
Sans aucun mojen de fuir. 



Selon ce que j'aurai fait. 
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Quel par sa gran pssi». 
JJ.rl- rn.ils i^ji-I liiv l'.iyl^ nie d<i. 
i>ordo. 



dkls noiiiws le viij. sîllabas. Ile. viij. sillabas vos donam jssuamplc 




Pfrquo [a mens et tant salvalgcs. 
Quel payn» dol filh lia regart. 
i;i lillis del pajro daulra pari. 
E soon mija qnc don oalraafi. 

Si Jauni taua vos sofranb. 
Apenns mmlo no faesalz. 
Daniic ni paren ques hsialr. 
Per çanl qno sia poderos. 
Quar manionen pm sofracbos. 

Ad anlro .m dura de». 
Solaman quo bon galga do 
O darclaiî ta y«i rie : 

Appar dam ai» ques jeu dif 
Que lo[ ta mon crguolhs aurasM. 
llumilitafz no sab ques fun. 



Que par » grande pusion. 
Me m» p&hét il me donna 



Que le père, à l'égard du fils, 
El le Dis, 1 l'égard du père, 
Sont détenus plus iru'élraDgers. 



prêler des ooie doigls, 
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suas 




iim bela caiensa. per que no (robarctzque dcgus dels inlici bilan puni 
iii fnirJo. c que liai.i fijliils lionlos laia ciiensa. appar per aqucst 
jssJiemple. 

Majrcê do Ilieu I™ mioiis pieci optcn. 
Ht im tg Blh lu donam dofen. 




Encaras vos dizem que apenas ha bela cazcnsa ponzol que daqueslus. 
ii. sillnhai fassa liom clos bordos. ]o primiur île. v. cl loutre de qualre. o 
per lo conlrarr. lu ptiuiirr île ipiiiti'i'. i'l H^on ili'. v r srffon quum pot 
vcier per aquesli jssbeniples kw nunls r:iu/:i!ti |vr ji]uela racteyssha sen- 
lensa, per &a ques li'iici ;ipnMul:i i[r l't^r i: [[■.i[iM:iiii)iir lus utolz et alongar 
i l nljrcïinr los liordos. can D]C5licr5 sera, c velus te prunier .^-l^mpli'. 



To narra d„ Dieu. 

P.t am u) Elh lieu. 

Aram defen. 
Al salhan maint 

Que no roenganr. 
Ni per m burat 



Contre losqaolfi rien ne défend ; 

Amour, aniilié, grjliludo, 

Sun! en Las comme des seranlflf 



des vehs de neuf syllabes. Nous ne (rouvoDS poinl de vers de ncur 
sjllabes ijui aient uni' ["uicrii c iijjri-alilf ; t:\ ~l ]ni[iri[[i(ii vous ne yerrei 
|iaa qu'aucun des anciens ail cmjilovc relie espèce de vert. Leur peu 
il liiiniLiuiLi! isl remlue •.eiisible |i;ir l'eieinplc suïvanl : 

Mère de Dieu, enlends mes prières, 
El avec Iud Ëls, tei, dÉfeuds-raui; 
Quo l'ennemi no me I rompe pal, 
El qn L iL ne déroba pas mon unie. 

i], «vare de n'rs .1 peu d'Ii/irninniv , lnr* inèiue qm;, des uni F sjIIjIk* 
dnnt il esl composé , on ftiil deux vers, le premier de cinq et l'aulrc de 
qualre; ou, dans le sens inverse, le premier ili- qinlre cl le second de 
cinq; comme nn pcul le roir par le, «eiiqiles suiiaus, où nous avons 
gardé la même pensée, n(in qu'on apprenne à rclourner cl changer les 
mois, a allonger el abréger les teri, suivant que les circulât sures lV\i- 
gént Voici le premier ciemple : 



Tui, mère de Lieu, 
Kntonds mes vœux, 




suis; 

Vous lo segon ysshctnple on pauia lo primier bordo do qualre silUbas 
cl scgon de. v. per conlrari dcl autre. 

11..; iy, do Dieu. 
Los micus preei entoa 

A m k. III lion. 
Ta donam delen. 

Al lais mitai. 
Que no mocçann. 

Ni per barat. 

K gïjreno \ezcm uiar en nota» rimadaa daytal entricanien de bordos 
quar Don an Ma caiensa. Empcroob rimas mulliplicadas poyria be estai-, 
rtadonx liaurUn brla ciicusa segon ijuonr poivrier iijssieii aqui*li ver- 
set!, lus qoals Imrn pot tornar a. vj. sillabas et enayssi de dos bonlus de 
norena sillaba pot hoin tornar en 1res bonios de sejiena. 



Lo pion «eg. mal adrog. e deslreg. 
Quar apltg. franh hom drog. por nali^;. 

A. vj. siUabas los pot fioni coverlir per esta maniera e far 1res bordn- 

Lo mon wg mal adrog. 
E dolrog qoar aplcg. 
Franh hom dreg per nalcg. 

dels bordos de. s. siiXABÀS. Dcls bordos de. i. sillabas haicli 
vshemple. 

Sonbar vers IHcos. quon la croli perdonoli. 

Al bon Lnjro. o moron laulragoli. 

Lo joy dcl ccl. la mi arma «hall. 

L'.- t:iicii- [iirl'inl7. Si'iiIht ii-.l- |iii.Imi..1'. 

E nom bmbetz : al enomic docobro. 

E vulhati mo lassus cl ™l recobre. 

K dcveli saber que en ajials bordos de. Jt, sillcbas es k pauia en la 
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Voici le second exempta, où, par opposition au prcctdcnl, le premier 
vers est de qualre syllabes et le second de cinq. 

Mère do Dion, 
Entends mes prières ; 

Avec ton fils, 
Vitras me protéger. 

Ou» Lo méclunt 
N* mu trompe pas, 

Fie voie pas 
lion an» par rose. 

Nous ne voyons guère qu'on se serve, dans les nouvelle» ritnees, Je cri 
arrangement de vers; car la cadcucc D'en est pas agréable. Cependant ils 
pourraient passer au moyen de rimes multipliées : et alors ils auraient de 
l'harmonie, comme on peut le voir dans les vers, suivans, qu'on peut 
changer en vers de six syllabes. Ainsi de deux vers de neuf BjUabes, on 
en peut faire trois do six. 

Lo mon veg. maladreg. a dostrog. 
Çmar a pleg. franh bom dreg. por naleg. 

On peut les changer cl en faire trois vers de six syllabes chacun, di- 

Lo mon veg maladreg. 
E deslreg quar apleg. 
Franh hem dreg per rateg. 

des vebs de un sTi.LABEs. Voici un exemple île Tende dix syllabe- : 



Los biens dn ciel, daigna sanïer mon amc 
Pardonne-moi, Soigneur, tous mes forfaits. 
Ko pcrmnts pas que lenooini mo tnmpo, 
El retoisMnoi là-hant dedans le ciel. 



11 faut observer que, dans les vers de dis syllabes, le repus es! h In 



S: nos 

quarla silliiba. e (.'.-s nu uYii hom Iransmiular lu compas uYl bord», so es 
quo la pauia sîa de. \j. siJlaliîis cl remanen de qnalrc i|unr non ha Ma 

Cil/iTI.I. M^'IIT] litMIII |:nt UVIT ITI ijqillM >-llClllp1c. lOlpl.ll [tl .L/.llll [HT 

aquela melcjslia scnLcncia. 

Verajs Dieiis Ihosu Crist. quo nerdonplr, 

La jiiv lIi' |iiiniliis. nie vivait. 

I-k mini* C;ll]i:n.'Ei- ^r-in.i. nu; |,ill'.3;ilii:t/. 

1! Tulhali sus lo tel. inarnii rocabn, 

Assali pol hom ve/er que uvtal- i-ciiii'a< de hordi* non ha Ma caiouso 
ni dajlal compas no iciem uiar per que nol aproani. Enpero un rimas 
TliLlilipliliiliiiis il/ a m. b<>rdnsi>ii|ifulal/. pnirii lu' cslur ni aqnrl loe jouia. 
a m aulre : ot avsio mrtojs cnlcndatz en bordosde. ij. sillabas o île. itj- 
dcsqllals tujos devrai Iraclar. 



Siu ddîaoos tavii o cor; 
E pros cl ardiu o (brti 
B do bon auborc gwal 
Oui val gaazinhar daqa 
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quatrième sjllabo, cl qu'on ne doit jamais changer «Ile mesure; c'esl- 
ii-diro i[r. il rip fini jiuiuis p!;«:i>r In ri'}ii» à lu sivii'-mi' ^ll.ilif, iiu lieu ils 
la quatrième ; car cela n'est pas harmonieux , comme on peut le voir par 
l'cvomple suivant, qui exprime les mimes pensées : 

O vrai Ken, Jésus-Christ, qui pardonnas 
Sur la croii au Larron, cl lui donnas 
La joie du paradis, ohl iinve-niui! 
Que mes péchés si grandi soient pardonnés; 
Que l'ennemi «i non ne me déçoive; 
El daigne recevoir mon in» au deL 

On voit, en effet, que les vers de cette mesure n'ont pas une cadence 
agréable; et nous n'avons jamais vu qu'on s en soit serti: e'esl pourquoi 
nous ne l'approuvons pas. Cependant, avec des rimes multipliées oo des 
vers entés, on pourrait placer lu repos indifféremment dans un endroit 
ou dans l'autre. Cela doit s'entendre aussi des vers do onze ou de dooaJ 
syllabes , dont nous allons miter. 



Qui) soit diligent , et sage et courages], 
Et proui et hardi, robnsle Bt vigoureux : 
Qu'il ait ban haubert garni de Que maille , 

Les Boches, ni l'arc qui do loin frappe et lanro, 
Qu'il no les laisse. Qu'il moue bon deslrier, 
Nombreui fantassins, maint bravo cavalier, 
Tmmpeltos sonnant pour presser la msléfl, 
Fesant retenlir montagnes et vallées. 

Et pour foornir à ses dépenses grandes. 

Qu'il ail bon trésor et greod amas do vivres; 

Qu'il soit libéral, el snr mer et sur terre. 

Car l'avaro a pou do profils A la guerre; 

Qu'il ail barques, nefs, vaisseau*, marins drossés; 

Quil les ait, s'il faul, nuit ol jour disposés; 



E fi» rares « P°)" minllit fwat. 
Lit lemf" ell Iraps 0 s» gens cnlogjr. 



Il.iïtas don haver mot nbem e guizcoxas. 

E dsbeu gardar ipreias s connu. 

Si illlo nurg e jorn. aian aïiïamon. 

De guardar la osL els passes maiunnen. 

rorilhns e greus. e majt lis en tonlradas. 

De las regios. H Isa forias cardailas, 

Sian dels rasloli. e de la IHn lois. 

Darnes de tirvcns. e Je Tilallia mola. 

E do loi 1er ops. siin las cslablidas. 

Ses defilhimcn pet aa gren Icmps garaidas. 

En aylals bordos de. ij. si Ma lias pot nom muiLir la rompis qufs iras 
havtm moslral. quar Teler pndrli que la pauia rs ta la quinla ii liste, e 
pueja sego se. ij, sillalos et enayssi son. ij. Tirera doni lo compai so 

'li' ii lr.i- i -iiii'-i i[in la patlM lassant en la seyiena sillal». (■ pupja 

•■L-p-'iin w. sillnliii. (■ ilii;,in l'iiai^i : 

l.'m Irop ïnl Irelalhar. e repaus nu prmi. 
O siieh-e dins mayso. 'al jnm iras grandas. 
O vï bevea lorlial. pron luilas liandas. 
Avol carn. pa Irop dur. e pojriu peysliOK 



Lauberei es feranlalr. o forvort de la fc. 
De Dieu Noslro Setihor. qae saola gliora rre. 
EJ elaie* es temors. île Dieu quom dru hiver. 
Suen e joru en son ror. per Inielhs far son plaier, 
La laasa lo tasous. -i ni la ma per iraticar. 



Qu'il cherche ira soin où Ion peut micuï jdlrcr 
Les lentes, les camps, et les geni colloquer. 



SvliiiriL ]^i(■n c.nnler, viini;,riij'- , -niL;r:<'<]M'-; 
Et que nuit et jour elles ne cessent pas 
De garder l'armée, aux passages surtout 

De la région. Que dans les rWtir—ii 

lie tous ses chileaui et do toute su icm> , 

Et tout ce qu'il fanl Qu'il lu tienne toujours 

Sans foute et do toot, pour nn long-temps, pourvues. 

Dans ces vers de onze syllabes , on peut changer la mesure que l'on 
tient i!e Toir. Car™ n dû re marquer que, linnsrrs vers, le repos est à la 
riitijuii-ini' »)1iilH-; .'I (iii'iipri'i ce ri-pus, il i :i -ii .mires sjllobcs, ce qui 
en donne onze. On peut renverser rel ordre, de sorlequelo repossoilà 
la siiiwiiesill.iiic, cl qu'cnsuiie il . ail i-ino; tyllalies En voici uneicmple; 

ï-orsqn'il travaille trop, et point ne repose; 

Ou qu'au logis toujours il prend grands chagrins; 

Pain trop dur, chair (Siée et poisson pourri; 

Ou qu'il no ces» pas de manger friture* , 
Herbages cm;: , pniri-.'.u* , li.vlr; snhi<or>. 



Le haubert est ferveur tl fermeté de foi 
En Dieu Noire-Seigneur, que sainte Eglise croit. 
I.e heaume est la frajeur de Dieu, qu'on doit avoir 
Nuit et jour en son eœur, pour tnieui faire à son gré. 
La lanro ut à la Ban de chacun pour percer. 
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Per quom dîo per boa fsjti. I») jesboropies mettra 
Uns tospara hfandous. ques forli o bon lalhlns. 
E<senha que treaquora. lo« vkis panel o grans 

[ici veraj Dlh d« Ken. sm que lali mis empara 

F. larci quea ha du caps, moslra dos («[amena 

Sis assaber lu yioln. «1 novel iraniens 

E tas saoulai so. las paraulas de ]>ieu 

Las quais truuro do lnenli. en lu sanclo nom îieu 

Fer la corda prendoni. lu nn espcrilal 

Ouu las armas onpeoh. al s aug ccleslial 

Mas le cirais os Dionj. qnum deu mour ab li 

£1 au lu; tonfisar. e fermar alrsssi 

Fols ralcns canliers. les angols enlendem 

Els sans du Paradis, pur los peius prondom 

E col que Irompo fort, son li bu sprmouayro 

-raliiNM .nu diîi Iirmui di' [iiT.-.il Lr:i_*ri' 

El onardir loa Bacr. e gilsr de miolha 

Mit HTiriT [inuai! s. da |m-l ll.fili 1.1 liata[li:i 

Ter las Irompas hem poL les Ishomplca entendre 



Qqom doo haïor dei 
Per » qoes als mosquis. nu si a franci o larci 
E las viaodas son. pastonc doracio 



qno son do form coralgo. 
. tro la B del ribalgo. 



Piro qu'an dail montrer bon) oiemples et laite. 
L'espadon brandissant, bien fort si bien taillant. 
Montre qu'il faut trancher les petits «t grands 



Les flèches sont ici le 



Le destrier est Dieu, qu'on no r 
En toi se confiant, ot s'appujnnl 
Par vaillans cavaliers, nona ente 



Les faibles enhardir, et chasser la torpeur, 

Pour gagner oralement la bataille du monda. 

Par la trompette, on peut entendre les oiemples 

Des saint* Pères, desquels toujours on peut apprend 

Et qni souillent la vie avec un doni accord 

lh: soji^ -]iiriti]i'k , (unws .1 ^niticuv 

Los dépenses aussi, pour parler de la sorta. 

Sont le renoncement, le mépris «t loobU 

Qu'on doit amir du inonde. Et les sous et les marc 

Que Ion doit dépenser, montrent la bienfaisance. 

Et tous les «ivres sont In sainte) Matou , 

El les penser» picui, et les dévotions. 

Nous sommes dans la nef, et sur la mer profonde 

Du monde périllcui, qni de grands moui abonde. 



al la nol à partir do rivage, 



s: iîss 



l'or root nautas ïerluli. dois boa nperilall 

gaar on ajl>l mtjto. dm IBnh persan» Joli. 
Lob gusjlas do la ml. ccrloa oz avizodaf. 
Matin diKKlio. la quai lobs vojsdos. 
Hom don voler ab ti. c maji li gran senbor. 



h duvi li saljcr que hum pol de quascu daqucsU bordos de. lij. sillabas 
far dos bordos jaciaysso ques ara duy représenta i. cl ayssu can la una 
pauia de la. i. bordo saconla am laulra pauia del hcgucu bordo. 01 au la 
Il dcl i tTsel précédai pronida per acordan&a. El adoni le bordos on es la 
pauza pol esser dïu bordos ntpcuini:. Et ajsso meteyih dels bordos de. ii. 
e de..iiij, c de. ïj. e de. iiij. sillabas segon que dicem eujos pins 



Vist haicm dois bordos de qnalrc sillabas. de. ï. de. vj. o de. ïlj. ci en 
ayssi enlro. E ilcicli saber que nos banal 1res manieras de bordos. 
sos assaber bord/a principah en entra maniera digi rtrays prinripali. Et 
ha* cru bordos enpeufatz. e cordât biocatz. 

iiels bohdos priscipals. Bordo principal sou aqnct per les quais hom 
prosc(juish lo compas principal de son dictai si que no son cnpeulal ni 
biocal segon quom pol ajssi iczcr en nqucslr bordos de qnalrc sillabas. 
Mou cor so mor. 

Hldir nitlar. 
No paosc do far. 
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|iri'ri'ili-]il. Kl alors le vers où est le. repos peut cire appela \ ers i 
II en est de même des vers du onw, de din, de huit, desii cl de «Il 
syllabes, comme nous l'expliquerons plus bas avec plus de dèluils. 



Nous arons traité des vers de quatre syllabes, de cinq, rte si i, de sept, 
et ainsi de tuile jusqu'à douie. Il faut observer c|ue nous avons Irais es- 
pèces de vers; savoir : les oeri principaux, autrement dils vrais prinri- 
paux ,- les vers nuls, et les vers briiis. 

vis vans FiiNapAnx. La vers nrindpaui sont ceux dans lesquels on 
suit la mesure principale de l'ouvracc; de sorte qu'ils ne sont ni eutès, ni 
brisés, comme on peut le voir dans les vers suivais de quatre sj]liil>r-s. 

Mon ccrur a pear; 
Car, par nul labeur, 
M'empoelier ni rosier 
Ne puis de faire 
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FoiTijIi. « fa; ii. 

Coillfl Dieu h; II. 

Aj^tom Mi. 

!W Dieu quen fe. 

Comat Larro. 
EL do. 

Can dilf.. mon tnr ic mot. ajsso es us bordos prlncipals de quatre sil- 
labas c que sia bordos principal* de ilij. «Halias. appar a laulre bnrilonrt 
seguen. que lis donalz per companho. can dils. quai per Imh for. cl en 
ayssï cnlcndali dels autres bordos segnens. 

Vist batcm ques bordos principals perque COTB que veiam ques bordos 
cnpculalr. 

tels bohoos ENPECTATt Bordos cupenlati es qnar segon quel estât 
di£ can la pania dalqua bordo ha acordansa am lautra pauia de! bordo 
seguen. m » m la 11 dnqnel meteysh bordo. 01 am ta fi del promda Terscl 
prcccdcn. adonej cascuna daqueslas pauioscs appelada hoithr. «ipcuini;. 
quar enaj-sso que la uua pauia sacorda per acordansa ab lautra. 01 ab la 
li duquel niL'd'ish bordn. u ri.-l |in™i™. [ii-iïmii p;iii/;i jjoI far bordo per 
fi im-a-yshu. Majs en ajiso ques aytals pauia ajuda acumplir lo principal 
bordo. adoni ajlals pauia ain mi que se sec del bonlo lot esscins. respoa 
e représenta un bordo. c per so es digz Éonfw enptutatt. qnar en so que 
faj acordansa amli aulra pâma, et am la fi del sien mctejsb bordo. o del 
preceden prompda. pot esser digi bordos et enaysso que ta c dona cum- 
plimen al sieu prcncipal bordo. essoras atn lo romanen es us bordos prin- 
cipal!, sfgon qnom pot mer en lo dig ysshcniple dessus pauiat. 

Qaar per luth far. 

(Juar can dilz. mon cor. aqucsla pauia sacorda am la G del sicu meleysh 
bordo. sosassober. se mot. El enajssi dels autres bordos sobredigz. Aquu 
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Contre h bi de Dieu , 

Osant, rajula 

El snasolanl 
Plusieurs famcs de iMr, 
Aussi bien que mEosoujjes, 
Cest ponrqooi il convient 
De prier Dieu , qui me fit , 
Qu'il nia donna pardon, 
Comme il on lit au Larron 

Quand on dit : mon caur a pair, c'est un vers principal de quatre 
syllahes; et l'on mit que c'ait un vers principal de quatre syllabes par le 
vers suivant qui lui est donné pour l'accompagner, et où l'on dit : car 
par nul labeur. Il faut l'entendre de mtoc de tous les autres. 

Nous venons de voir ce quesonl les vcrsprincipaui.il fant voir ce qnc 

DES VEBB ENTÉS. Il j a Tcrs enté , comme nous lavons dil, touteslcs 
fois que îe premier hémistiche d'un Yen rime avec le premier hémistiche 
du vers suivant, ou avec la fin du mémo vers, ou avec la fin du vers 
précédent. Dans tons ces cas, l'hémistiche forme ce qn'ou appelle un vers 
enté. Car en ce que cet hémistiche rime avec celui du vers suivant , ou 
avec la fin du même vers, ou avec celle du précédent, il peut faire un 
vers par lui-même; mais en ce qu'il aide à compléter le vers principal, 
il ne fait qu'un seul vers avec le second hémistiche qui le suit. Ccst pour- 
quoi il est appelé vers en 16. Car en co qu'il rime avec l'hémistiche du vers 
suivant, on avec la fin du même vers, ou avec celle du vers précédent, 
il pi'iif riri' ji ] : ] - 1. -1 kt>; !■! iti ' qu'il partie constituante de son vers 

on peut lo voir dans l'exemple cite plus haut : 

Mon tator a peur, 
Car par nul labeor. 

Car quand on dit : mon crtur, ce premier hémistiche rime avec la lin 
du mémo vers , a peur. Il en est ainsi des autres vers. Celle même chose 



meleysh eau la pauta sacorda am laulra pauia del verset soguen. 01 am ta 
□ del promis verset prrerdon. argon que icietz en aquest iwbauipli-. 

Maot hoico yeg. qr,w ils astres defaa. 
So qas apleg. faj toi jorn a codas. 
Nii.iyli ji.i/umcn. qucG acabata horasiia, 
(Vian ws rrims. aœb aytal nmslria. 
I-ag poleslar dont, a ce! que hlasnur. 
Val hj duo nom. lo pot oeajionar. 
Qiiar Bnli.i appar. qui reprea am » toi, 
Los aulrua fajli. cl contrari far vol. 
E col. 



Ayssi pal boni veier can dîtz. mont tome oeg. que aqursln. pauia sacorda 
am foutra pauia. de lautre borda segue». can dit;, to ques apkg. Yssha- 

aro la fi del promdabordo preeedeucandlti. fay lot joni e caacn. epnevsh 
se sec quayili pnaNHun. Encarns per aquest mctcjsh yssbeoiple pot hom 

dit:. Lag P°< «ter- dmx a ctl que btmmar. Et en njssi ajtol bordooet son 
api-lai enpmlat. e pauiar aytals bordos eopeallll en noras rimadas. non 
es ticis. maya en eoblas pot esser vicis de rim fajs hue si dans scionmen 
nos laiia e per drojt compas. 

Ajla b» pot esser enpeulaïf . pauiat que no vrnejaj en pauia de bordo 
principal, segon la opinio daleus laquai no aprobatn coma. 



Toli noms es doplatz. o preiati 
Et bmidrali fort per » riquua 
E sil fol h os fali apclaU. 
Per can ques bail cran noliblcia. 
Proaa do preU o do linbotgo. 

E jaci aysso que aqucsla maniera de diclar sia dins los termes de rim 
fayshuc pero trop no la trovam prcan ni fajshupi. pcrqiicsoen lapauzani 
ses vici que noy fam. 



a lieu lorsque l'hémislldie rime avec celui du vers suivant, ou avec la 
lin <!;r vsrri y.iii l'ili-nt ; «muni' un l<: mil iLin.- ]ï temple sui™ ut : 



Gomma présumant qu'on osl juslilié 
En cachant sa faute avec telle adresse. 

Doit-on laisser quelqu'un blâmer 
Mime ce dont on la peut «enter T 
Car enfin , il parait que quiconque reprend 
Les actions d'aulroi , vont foi» lo contraire, 

Dans cet exemple, ou peut voir que, quand on dit ; maint homme lu 
rais , ce premier hémistiche rime avec le premier hémistiche du vers sui- 
vant, a que mainte fait. 1)0 même on peut Toir que !c premier hémistiche 
du troisième vers, r-mutu j.-n'sainMf , rime ave la linilu vers préccdcnl . 
il fait si consent. On peut voir encore, dans ce même exemple, comment 
le premier hémistiche rime avec la Bu du même vers principal, quand on 
dit : doit-on loùstr quelqu'un Udavr. Ce sont tes petits vers qn"on appelle 
entes. On peut employer de tels vers dans les Nouvelles riroées; il n'y a 
pu de bute à cela. Mais il y en aurait peut-être à les employer dans des 
couplets, a molnsqu'on no lo fasse avec intention et suivant une mesure 
expressément adoptée. 

Cependant quelejucs-uns son! d'opinion qu'on peut mettre des vers 
cnles même dans des couplets, pourvu qu'ils ne soient pas placés aux 
hémistiches des vers principaux. Mais nous n'approuvons pas celle opi- 
nion. En voici un exemple : 

Tout homme ost craint ot honoré 
EL prise fort pour sa rir-hnsse ; 
Ou il est nommé nullité. 
Four tint qu'il ait grande noblesse 

Quoique ces vers soient dans le genre des rimes fayskuc, nous ne leur 
trouvons pourtant pas trop de pesanteur, ni de désagrément. Aussi l'un 
peut quelquefois les employer sans faute. 
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HKI.5 bobdos mogati. BorJos blocali apela hma aqnel qoom pauia en 
1.1 fi dalqun autre borJo. sos a«al:er aprop lu cuniplimcn drl principal 
bonlo. coma vcicli lassus enalqus loci e majonncncn lissluitiplr quaii-m 
pauial de quatre sillabas oqui can dili- 

Canal Lajro. 



Aquel bonlcnclï. cl do. csbordos biocali. Yssaroons en Inulre jsslicniple 

m. 

El contrari Tir toi. 
E col. 

V. son dip biocat. quar per lors roclcysshes cslan coma bioez. c per lor 
fan bordo, ses que no son mesclal im los mires, per nom que ajude jar 
liordo principal, coma fan li eDpeutat. 

Diffcrensa ha entre bordo enpeulal e biocat. quar bordes cnpouiati 
ajuda acomplir son verset principal, e bordos biocali no lajoda en re. nil 
fay lunh compilai en. si nos nlcunas veti en sentensa. encans may quar 
leapenltll bordos hapario amb aulre, am loqual sacorda on acordansa. cl 
aquesl bordos biocali pol haver pario anm accorda nia. o pol esser sols c- 
scs pario. c ses acordansa, Enpcro vnajsa w ncordo qncnlre lor podon 
haver partial o disparilal de sillabas sos que no son varie le compas quo 
havin prcslc dictoyre. 

lil aylals bordos biocaL- pol esser duna siltoha. o de doas. o de 1res, o 

udonx le bioci deo ester ruenors de quatre, el tant liom pâma bîoe de 
quatre silkiliiis, jneslicrs Ta; quel compas principal! de cascun bordo sia 
majors 'li'. \j. sillabas. 
Li bordo biocal no devon passarla meylal dels bordos principals. 

liordos liioeati en respieg de son par liim-al i'i et) n-spieg de lacordansa 
ques lia alcunas amli alrus Imnli* TiTtiis priiiripaU pol esser digi prin 
cipals el en so que no es iiiliers de sillabas. es no principals. 
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UES VETIS saisis. On appelle vers brisé, celui qu'on place*, la fin d'un 
aulre vers, c'est-à-dire, à la suite d'un m* |irhi,-ip..l rtimplel : i-i.iiilih' .m 
a pu le toir dan9 ce qui précède, el surloul dans l'exemple que nous 
avons donne pour les vers de qualre svltobcs. Ainsi quand on dit ; 

Comme il en lit an Larron 

ce pelil vers le don csl un vers brisé. De menât dans un aulre exemple , 
quand on dil : 

El le fail. 

Ces rerssonl dits brisés, parce que d'cui-mcmcs ils sont comme une bri- 
sure, cl qu'ils son! vers par cux-mi>iiirs, sans i'i Ire tintés avec les au 1res; car 
ils n'aidcnl pas à faire les yers principaux, comme le fonl les vers entés. 

11 y a donc celle différence onlrc les lers cnlés cl les vers brisés, que 
loul vers enté sert à compléter nu vers principal ; mais que le vers brise 
ne lai sert en rien, et ne le complète en rien, si ce n'est quelquefois pour 
Je sens. De plus, tout vers enté correspond nécessairement à un aulre 
avec lequel il rime : au contraire, le vers brisé peut avoir un cortespon- 
danl avec lequel il rime, ou peul elrc si ul sans rum-spondant et sans 
rime. Mais ces vers se ressemblent en ce qu'Us peuvent avoir entre eux 
parité ou disparité de syllabes, pourvu qu'ils n'apporlent aucun cliange- 
ment à la mesure adoptée par l'auteur. 

Ces vers brisés peuvent éire ■l'un.- svll.ibe, de deux, de trois, ou de 
qualre, à moins que la mesure des vers principaux ne soit elle-même de 
quatre svllak's; car hlors le irrs lu ÎM- doit en nvnir inoias de qunlrc. 
Miiis InrsqiiHri phiT un hts tuisé île ijunlre s^llaîit's, il fairl qui: les 
vers principaux en aient plus de six. 

I.c ne.mLie îles uts brisé- ne doit pas dépasser !:i moitié des versprin- 

Le vers brisé peut Cire appelé principal par rapport a son pareil 

lipauv , aiei lesquels il rime quelquefois ; mais ^oiiiiiii) il n'est pas com- 
posé d'aulantdesjllabes que ceux-ci, il n'cslpas principal. 
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Traclal haicm de las 1res manieras dcls bordes perque aras coïc que 
Iraclcm de las pauzas. quar déprima* Lavera fa via racnsio lassus enalqus 
locz. moslran <ju.il borda uodon limer pauia ni quai no. e quantas ma- 
nieras son de pauzas. 

J'auz» «on es als si no ponbs suspensins. o plas. o finals, c segoti aysso 

pan:a final. Hn aulre loc es [racial enjos de las pauzas suspensiras. on es 
traclal de rim fdjsshuc. el aqui pot hom Irobar diverses jsshcmploa prr 

E dnvi'li saher que nos roïçuram pauia. en doas manieras, la nna cant 
a le senlcnsa. e segon aquesla maniera, en lot loc del bordo pot cslar 
pauia suspendra plaua o finals, jaciajsso que no sia bel qui pauia. quar. 
ppï('"-- i-.jj,. ni sniliar- itii'lHis lors wnilJiiEii-. ™ li de vcrscl. si ncci-.il ni/ 
de mot trencal siltalricat equivoc o accentuai o ulrissonan o rclrogrsdatios 
no iBïia far o autra manifesta nécessitai. Pero bc soslenem quel nomina- 
lius o lacusalius sera en la 11 de verset, cl verbs eu lo comensamen de 
lautre bnto scqncn. o pcl enntrari. Hnpc.ro en la li de cohla dea essor 
loslcmps pauia plana o ûnals. Ko autra maniera cossuram pauza en cant 
que la prendem per una alcnnda e daquesla entendent ayssï Iractar prin- 




alquna alenada. 

Pauza plana es aquela qui™ faj en la 11 dun bordo. pet far plus plciiiera 
alenada. 

Pauza Dnals es aquela qnom fay a la li de cobla. 

E devclz saler quen alqus bordos pot Itom far pauza quis roi. en nlcus 

En bordo de. iiij. sillalius pot hom pauza suspensiva. quis vol. e quis 
vol. no. vens Imrdos de quatre silhtia; 11111 paii'n. 



Nous avons Irailé des trots espèces de vers. C'est pourquoi nous devons 
à présent traiter des repos. Car nous en avons fait mention pins haut, 
en linéiques endroits. Nous montrerons dans quel vers il faut nn repos, 
dans quel autre il n'en faut pas, et combien il y a d'espèces de repos. 

Le repos n'es* autre chose qu'un point snspensir, on plein , ou final. 
Il s'ensuit que nous avons trois espèces de repos : k repos suspensif, le 
repos plein et le repos lirai. Nous traiterons plus Las des repos sus- 
pensifs, à l'article des rimes faysshvc, où l'on pourra trouver divers eiem- 
ples pour différons vers. 

Il faut savoir que nous coiisiilcnm- If repus snu ilcui rapports. Le 
premier regarde le sens. Sous ce rapport, il peut y avoir un repos sus- 
pensif, simple, ou final, d.nn quelque eudroil Ju vers que ce soit. Ce- 
pendant il n'est pas bien de placer les nuits car, dal pourquoi, quand, 
ni d'autres mots semblables à la fin du vers, à moins qu'on n'y soit force 
par l'ciigencc des muts coupés, syllabes, Équivoques, ou accenlucls, ou 
utrisonnans, ou par une rétrogradation, ou par toute autre nécessité ma- 
nifeste. Mais on soutient avec raison que le nominatif on l'octusalif peut 
être s la En d'un vers , et le verbe an commencement du vers suivant, 
et réciproquement. Toutefois, à la lin du couplet, il doit y avoir toujours 
un repos simple ou final. Sous le second rapport , nous considérons le 
repos quant à la reprïce d'haleine : et t'est de edui-ci que nous allons 

Le repos suspensif est celui qu'on fait au milieu d'un vers, pour repren- 

Lc repos plein est celui qu'on fait à la Dn du vers, pour reprendre 
davantage haleine. 

Le repos final est celui qu'on fait à la Un d'un couplet. 

11 faut savoir que, dans quelques vers, on peut faire des repos ou n'en 
pas faire à volonté; cl que , dans d'autres, il faut en faire nécessairement. 

Ilaiislcs vers de quatre syllabes, ou peut faire ou uc pas faire de repos 
suspensif, à volonté. Voici un oicmplc de vers de quatre syllabes . avec 



«rdoniHi desol 

aquesla pauxa suspensiia en aylals bordos pot harer acordansa. un la S 
daquel melejsh borda, coma podcli veier en In dig ysshamplo. mon for 
ie mor. o poyria nom far ques agues acordansa am k fi dcl nnil pre- 
ceden. o am laulrn paum del verset subseguen. segon ques assali es moa- 
Iral por diverses vsskrmplcs. 

Yssbamens pol îioro far qnis vol aytals bordoneli de quatre, sillabas. 
ses pauza. segon que par en alqus bordas patuàtz en aquel ysehamplc que 



lSïirdo^ de. çilhbLis se^oii quoi ài?. non lia licb ctcii-^i. et i'ii eas 
qaom ]o volria pauiar. covenria quom les pauia en la quarta sillaba. o 
en la quinla. segon ques eslal uïg c moslral dessus. 0 que las pauias sian 
amb aeordansa. quar am (ol aquo apenas lian bel* caiensa. 

Bordos de, v. sillabas ni de. >ij. non ha nama suspensiia. 

Borda de. i. sillabas.de. ïi. el de sij. io!on toslcmps pauia Jnspcnsiia. 
le lK>rdos de. i. sillabas en la quarta sillaba, el bordos de, il. en la. v. el 
liordos de. lij. en la fj. sillaba. 

E [li'ii'l/ Mlifr qiif« lut/ les liurdii- [iririfipnls di' r.nilas que sillnti.n 
sian. can procfiisho per rims nralliplieatius. pol hom lar pauia. aqui on 
aj aylals rims mulliplicalius. Daqueslz rims multiplicalius haran. (racial 
lassus. c devem tracter enjos. perque ayssi ni 
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Chacun — m final 
El ■ — grand deuil 
Quand vnit — que iDDurl. 

El ainsi de suile pour les autres u-rs rîlt-s plus Jiaul. Quelquefois ce 
repos suspensif, dans de tels vers, peut rimer mec la lin du mime vers, 
comme on Je mil dans l'autre exempte cile : mon omit — a peur. Od 

repos du vers suivant, comme il l'esl assez montré par divers exemples. 

Onpeul aussi faire, si l'on veut, de ces petits vers de quatre syllabes 
sans repos, comme on le voit dans quelques-uns de ceux de l'exemple 
cite, qui commence ainsi : 




Tard aperçu. 

Dans ce vers, tard aperça, il ne peut y avoir de repos, ni dons 1rs 
autres endroits du même exemple où l'on dilrSou alias ara, fuiuiA una 
vira , Lenttiot mon , Entretins, hiins u s irrs, il n'y n point de repos sus- 
pensif : et cependant un ouvrier niiii[nw de rciir manière n'est pas de- 
fectueui, quoique dans quelques vers il y ait un repos suspensif, et que 
dansd'aulrts il n'y ™ ait pas; rar Ma cil iridiUVrctil. ii en cal .lo [iii'iEir 
pour les vers de six et de huit syllabes. 

Les vers de neuf sillalx-s, ainsi i^ue nous l inons dii, n'ont pas una 
cadence agréable : si pourlanl on voulait en composer, il faudrait faire 

un reposé la qualririm ii lu rmijuiriiu- sjIWji', irrunme nous l'avons 

dilel monlré ci-dessus. Il faudrait iiussi ijuir 1rs n-ji-ss rimassent cn-rnddr. 

Les vers de cinq syllabes cl de sepl n'ont pas de repos suspensif. 

Les vers de dix, do ouïe el de douze syllabes ont toujours un repos 
suspensif: le vers de diï doit lovoirà la quatrième syllabe; celui de onie, 
ù la cinquième; cl celui doilomc, ù la sixième. 

Il faut observer que, dans tous les vers principaux, de quelque nombre 
de syllabes qu'ils soir çi, lorsqu'ils procèdent par rimes multiples, on peut 
faire un repos à l'endroit oii tombent ers rimes multiples. Nous avons 
traite plus haut tic celte espèce de rimes; nous en traiterons plus bas : 
c'est pourquoi nous ne nous arrèlons pas à en donner ici des exemples. 



Visl harem de pauza snspensïva. ara cote qut déclarent pauia plana, 
E segon nos pauia plana pol mrr en la G de roseun barda a de cobla 

quai donar jsslicmplc. quar cnsrus sap. que» fis <lc borda a de cubla. En 
aulra maniera pol bom entendre puni plana tant a la senlensa. so es tan 
hom ha pauiada alqnn raio que assati La boa enlendemen. c complil. 
jatiaysso qaoni hj pognts DMJB ajuster, segon qoora pol ajssi tcicr. 



Aqnesta «nlensa es assali complidi. jaciajBO quom bj puesca mnjs 
ajustas, sos assaber aqueslas paraulas. 

E ja ») failliras. 

l'ania finals es nquela qoom faj- en la H de cascuna cobla. segon quoi 
prcifl per alenada quar segon la seDlem pal esser ajlals pauia de cobla 
plana 0 finals, quar cobla dea liaier perliccha senlensa e Icnem ta per 
oomplida e per perfiwha can la pauia de robla es ptana o finals. El en 
notas rimadas os pauia finals on que la senlensa sia periiecha. n.vssi quo 
en lo dig bordonel ean dili. tja noj faillirai, jsshamcns pauia suspensive 
se pol for en senlensa. E segon ojsso hai eti ai ssi lolns laa 1res pauias 
haTen respieg 0 la senlensa coma en lo dig issbcmple. 



Haias .liai, bai» l». 
tant a la senlensa pauia suspensive. 



Nous avons vu ce que c'est que le repos suspensif; il faut expliquer 
maintenant ce que c'est que le re\Hi< plein, «elon nom, le repos plein, 
considéré sous le premier riijij-irl , cV.|-;i-dire , sulis celui d'une ri-prise 
entière d'Iialeinc, peut avoir lieu a la lin de chaque vers, ou du couplet 

que c'est que la lin d'un vers ei d'un r rmnlei. On peut se servir encore de 
ce repos mus le rapport du sens, c'esl-à-dire, qu'il peut aussi avoir lieu 
quand les mois présentent un sens assez inieiri-iWi: et complet, quoiqoo 
l'on puisse J ajouter quelque chose ; comme on peut le voir par l'exemple 

S*i! dans lu mm, soit dans les biens 
Reslo toujours avec tes lin» 

Ce sens est asseï complet, quoiqu'il puisse remoir encore une addi- 
tion; [elle, par eicmple , que ces mois : 

Et jamais lu ne périras 

Le repos final, considéré sous te rapport de la reprise d'Iialeine est 
celui quîn lieu à la lin de chaque couptel. Mais, sous le rapport ilu sens 
ce repos do la fin du couplet peut Cire plein ou Goal, Car le couplet doit 
avoir un sons complet et achevé ; et nous repardons le sens comme com- 
plet et achevé, lorsque le repos du roupie! est plein ou final. Dans les 
Mouvi-Ura rimecs, le repos es! Ii:i:il ;i IVn.Iruil où le sens es! entièrement 
terminé; comme dans les vers ci-dessus, quand on a dit : El jamait la 
ne périrai. Le repos suspensif peut également avoir lieu, sous le rapport 
du sens. Cela dit, nous avons les trois espèces de repos, sous le rapport 
du sens; elles vers ci lés plus haut nous en donnent des exemptes. Ainsi : 
Suit dans les ma, Mit dans les bien.. 



voilà le repos suspensif, sous le rapport du sens: 




voilà le repos final. 
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Para daqueslai pauzas en quan que locan sentensa cnlendem ma.isple- 
nicramenn Iraclarcn jos. fan Iradcm de las (lors do rcUiorica. quar aysao 
sokmen cnlcndom do pâmas de liordos can! a faralcunas aknasdas. jaci- 
ajsso que per consoguen haiam Local daquolas. on conique loco scnlcnsa. 



Iiaai gardar accru, cl on quais no. E deveti sabor ques en la 11 dois 
liordos de quanlas que sillalias sian. deu hom gardar acccn. quar si Inus 
bordos feuish en acccn ogut. laulros ques sos parias per acordansa don 
jssliamen tenir en acccn agul. o si fenish en accon greu. aquo mclcjsh 
E oaqucsl acccn quom deu gardar en la lî de icrscl. olrobnreli Iractal 
nssalj pif nieramon enjos. on es traclat de barbarisme. 

Hem dcïctî saber quen los bordos do qualro. de. i. do. \j. ni de. ïij. 
sillabas. hom no garda acccn. si no en la G. segon ques cslal dig. Enporo 
canl bordos. do. iiij. sillabas. de. y\. o do. >iij. han pauia. adoni aqui on 
es la pauia. garda nom acccn. so es ques aqui on e* la pauta. r a55a ] lom 
os de. iiij. Mllnliis m. nci'fi pai™. ili'u hom gardar 
>ll ges acccn lonc. 



Can dili rf punira aqui ba accon lonc so os ponnllima longa en la lerssn 
sillabaaqui can dit/ m.';urn. m ;iqui'!;i silhiba. za, pcrqnc sona mal. epol 
hom adobar los dilz bordos per esla maniera. 



Enporo daqucsl accoul gardar en bordo. de. viif. sillabas can no recep 
pauia suspensiva. noj Tarn gran Corsa, oanl os patirad eu uOTas rimadas 



Nous nous proposons, toutefois, do traiter plus an long île ces repos, 
sous le rapport du sens, lorsque nom Imiterons plus bas des fleure de 
rhétorique; car ici nous ii'eNlriidon. parler (!<■> ri'|ne (lu ht- que -ou. le 
rapport île la reprise d'tiu[cinc, quoique nous ayons dit incidemment quel- 
ques mots du repos sous te rapport du sens. 

ES QUELS ESDBOIT3 DO VES5 n, FACT PLACER LES ACCESS. Nous 

avons exposé et eipliqué les repos. Or, c'est aui repos qu'il faut placer 
les accrus. 11 convient donc de dire dans quels endroits du vers il faut 
placer les accrus, iIlitis quel- autres il ne l< faut pas. On doit savoir 
que l'aeren! .l.:i; loujnnrs ("■Ire filai é ;'i la lin des 'ri:-, il'- r| lji-L-"[u-. ■ numliir 
de syllabes qu'ils soient; car si un vers Huit enserrai aigu, celui qui rime 
avec lui doit finir aussi en accent aigu ; cl s'il Unit en accent grave, il en 
est de mime. Nous parlerons pin» amplement tille un de col accent, que 
l'on doit placer à la ira du vers, en traitant du barbarisme. 

Il faut savoir encore que dans 1rs icrs de quatre, de ri nq et de siï syl- 
labes, on n'observe l'accent qu'à la tin, comme nous l'avons déjà dit. 
Oprniliitil, lorsque iliiLi!. les ii'i-- lIl' (j;i.i:r.' r de -il un i!e huit svll.dicf, il 
) il un ri'|Miï, il l'iiut ;'i [i- rt|HM pl. mit l'ijicciil, e e-l-,ï-dirr, qu'à l'ondroil 
où est le repos, il faut qu'il j ait un aèrent aigu. Mais Inrsqu'il n'y a pas 
de rCPOS dam Un ver* de Imil syllabes, il faut qu'a lu troisième s; Halle il 
y ait un accent aigu ou grave. Cet accent ne doit jamais cire long, c'est- 
à-dire, qu'il ne faut pas que la pénultième soit longue; car relu est pou 
harmonieux, connu.: un peut le cuir par l'cieinplc suivant : 

Si niciura vols en lot ru, 
la do leu cd vendras allias. 

En disant si mesura, il y a un accent Inng, ou la pénultième filial»: 
est longue, c'est-à-dire , la troisième. Car dans leuinl meatra, la syllabe 
zu est longue : ce qui produit un mauvais son. Ces vers peuvent être 
i hangés de relie manière : 

E de Icn do vendras allias. 



Cependant cette règle, relative i la place de l'accent dans les vers de 
Nuit syllabes, qui n'onl pas de repos suspensif, n,^l \m olservéi: rigou- 



majonnen. tan son longas comal romans dcl breiiari damors. e daulrcs 
granre jaciajsso qns plus ncta sia lobra qui gardai o pot 

llotn en boritos. de. û. sillabas tdc,i.cfc dm boni loslemps 
pauiar accoo ngul. en afmels loci on los quais caion las pauias suspen- 

llcni cicusalios doitcn es preïa alqunas retl segon que devem Iraclar 
enjos en uns figura appelada rxIAoïù. 



lien) deicli sabor qno nos haicm Ires manieras de notas rimadas prin- 
cipals. sa esassober uni as rimadas annexas, e novas rimadas pnrionas. cl 
novas rhn.idns comuna». 

Anneias son oral las rains o las malerias o [bernas de que Iraelan. 
lernieno en nombre non par Ai- Imnlus. Kl :tiloii\ uiials novas rimadas 

<!rtrii'r* hitdimrU |inl ismt liio.Mf/ o im. V. ilaqrn'sljs se |K>I honi certi- 
ficar per alcus jssbamples ilessus pauzali. sos assaher per los jsshcmples 
pamali de qualre sillabas. de. v. o de. viij. lia rontraslan que per aquela 
iiii'lfjsli.i maniera lus jHJt luira far de quantasque sillabas sian II borda 

Ilem novas rimadas parionas son tan aqui an (erniena la raios o la 
mnloria, ronis lio .ira dm II icnvl. que son pari» |kt .nrordansa c devon 
termenflr rn la fi nombre par de verscli el ierriers pot esser biocalz 0 
no srgon quom ve;cr pol en los jstbemplea dels bordas, de. vj.de. vij. o 
de. li. sillabas. 

La 1ère» maniera pot esser dicha comuna. quor en parlida es anneia el 

essor nomnada comuna pauial que la majors parlz si anneia. 

ajssi quobompol far una cobla i-rti/ada. i.raliimada. ■> entadenado. o por 
aulra maniera. aj»lii nirlev-h |ni[ liom far novas rimadas quis iu(. jacï- 
ajsso que gayre non TEiem huej uiar. E nn repulam a tîcî si hom eu 



reuscmcm dans ]« nouvelle» rime», surtout lorsqu'elle: sont longue* 
comme le roman du Britiaire d'omaur, cl d'nulrcs do ce genre. Malt 
l'ouvrage es! plus cornet, quand cette règle est observée. 

Do même, dans les versdo neuf, de dix et <!c douie sjllahes, on doit 
toujours placer un accent aigu aui endroits où tombent les repos sus- 
Mais ou se dispense aussi quelquefois de celle règle , comme nous le 
dirons plus lias, à la figure appelée cxlAoril. 



On doit savoir que nous avons trois espèces principales de nouwl/« 
.-iijK'i, wnoir: ]■■* riiiiii elles rimées ainieres, les nouvelles rimées 
râtlti. les nouvelles rimées tommana. 

Elles sont annexes, quand les sujfls, les maliens ou les théines dont 
elles traitent sont renfermés dans un nombre de vers impair. Les nou- 
velles rimées de celte c.^eice |>euieiit donc .unir, si l'on i eut, un nombre 
pair ou impair de vers. Ij; ilcrnirr vers peut être ou ne pas être brisé. 

Il est facile de s'en assurer par quehjues im» dis n pire que nous atons 

eilés plus haut ; savoir : par les exemple! des vers do quatre, do cinq et 
de huit sjllabcs. Nous nwrii^wii. Inuleliiis.quc l'on peut toujours com- 
poser de celte manière, quel que -oil le nombre des syllabes des vers. 

Les nouvelles rimées pareilles sont celles dont les snjebou les matières 
sont traités dans des vers rimant ensemble de deui en deux , cl qui ont 
tonséqueiiiTiienl à la Un un nombre pair de vers. Le dernier peut être 
brise ou non, à voloolé, comme on peut le voir dans les exemples cités 
pour les vers de sis , de sept et de neuf sjilabe». 

La troisième espèce peut i-ire appelée commune; car elle est en partie 
annexe et en partie pareille, C'est celle qu'a emploi ce Nal h de Mous. Elle 
doit avoir, a ta On. un nombre pair de ms. Le dernier peut être brisé 
ou non. Elle doit toujours être appelée commune, mémo quand elle est 
en plus grande partie annexe. 

Nous disons avec intention que nous avons trois espèces principales de 
nouvelles rimées; ear, comme on peut faire des couplets croises , conti- 
nués, enchaînés, ou de toute autre espèce, on peut faire aussi des nou- 
velles rimées dans le même genre, si l'on veut, quoique cela no soit plus 



j. o majs bordos termenans 



E dcu hom noiar que lacordansi final dalqun bordo e mens ndes mol 
lornat no deu liom tornar en noTas rimadas. si. M. bordo no crao cl 
miog quar adonx lohra serin ikioia per rim lornnl ni. j. melejs bordo si 
cent icrscl ou cran en ta mieg qnas fana rici de bordo lornal. Item rego- 
[armen ne repulam a vici en notas rimadas paora (ornnda rim faysslwc 

Pauiar rim lornal , n;is rimadas vicis esquaradon* lobra desparia 

coma si hom comonsava akunas noias rimadas pauzan las acordansas 
finals delà vern'lz de dus ni dus Imrdus nissi r[w> m acoslumal de far e 
jnii-j-s m> pauiava 1res acordansas finals ad una. 

Ysliamnis qui nu cuiiiinuii lu nnnpris ilcls hnrddi primieramen près, 
ennt a sillabas cl a rims. licis es coma qui tomensa son diclal do notai 
rimadas per bordnsijuid.dn) i iij. >ill.itw v fmn - prncciish per bordos 
eroiatz o encadcnalz o de. \j. lillabas si dunv ;ijsmi nos faiia sciemnen 
per compas de. j. dos. o do molz capilols sogou la divcralal daqucls en 
unns mclejsbas notas rimadas. 

sillabas c de rims ennovas rimadas. soncscuzal en casdcnctessilaL coma 
per enierposilio ibli|iui ln'tii ]vr imu>;i . li^ljiTnijiK- ,i per autra maniera 
aqol pamal. 



Assalz haiern Irnclal dcls bordos. per que coie qnc ara (raclera de 
rim. lequals es dclGoiti enajssi. 
Hims es certî nombres de sillabas. ajuslal a luy autre bordo per pario 
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guère aujourd'hui en auge. Nous m regardons pas comme une faute , 
cl.! us li's immrllis r-iin- - -*--: , ilr fiiiri- Mil qnrilrt' ou sk vers , li'rniinrs 
M'IiliTiH'nl i [laccntl sriiii'MUT] in'i'i'iil aiju. (lu [îoiirriiil nirmr i-n lin l I ri- 
pins encore, pourvu que cela nesotl pas poussé Irop loin, naw les autres 
ouvrages destinés à tUre mis ru chaut , ce «-rail une foule. 
Il faul observer que, dans les nouvelles rimees, on ne doit pas répéter 

faut pas non pins répéter un même vers, aana un intervalle de cent vers 
au moios; nutremem on tombe dans icdéfnul de répéli lion de vers. Nous 

pélé, une rime fayiihac, ni un nul pesanl. 

Une rime répétée, dans 1rs nouvelle» rimées, esl une feule; car elle 
dépare l'ouvrage, rar exemple , si l'on commence par des vers qui riment 
deui par deux, comme c'esl l'usage, il ne faul pas mellrc ensuilc des 
vers qui rimcnl Irais par trois. 

C'est aussi une faute de ne pas continuer ta mesure des vers qu'on a 
d'abord adoptée, soit pour le nombre des syllabes, soit pour les rîmes. 
Far exemple, si l'on commence un ouTragepar des vers ctwdatz, ou de 
huil syllabes, il nu faul jus |ii.mv,I<t i n-uiii' par vers croisés, enchaînés, 
ou de six syllabes, à moins qu'on no suive expressément cette mesure dans 
un, deux, ou un plus grand nombre des chapitres divers dont les nou- 

Lc6 répétitions de rimes, celles de vers el celles de mots, ainsi que les 
changemens de mesures relativement aux syllabes et aux rimes, sont ce- 
pendant tolérées dans 1rs nouvelles rintôrs, en cas de nécessité, comme 
i|ii;ii;d en indTjiiw quelque autre uiivniïe qu'on cili' en e\em|ile, eu 
toute autre manière. 



Nousavons asseï parlé des vers, il convient maintenant de traiter des 
rimes, que nous définissons ainsi : 

La rime est une certaine suite de syllabes, à laquelle on joint un autre 



daquela mrtrysha Kordansa e partial de sillabas. o de diicrsu uni Ma 
cazensa. e ecrt compas fiijt de cerla scïensa. 

li dcvplz sabrr que huej comunalmcns corr entre las gensuna oppinioa 
nj'lin [iii]ii;iK 4 1 4 ■ 1 3 omt 1 1 1 i h * I — dk'hii .itiuzios. que deguna parilat de sillabas 
de bordos no teno ni repulo per rim. si doni las us no saie en la fi om 
laulrc son pario pur sonansa. o per consonansa. o per alquna Iconis racial 
cl niii^.i v-i-n l.-r iiji|uui(> ™b];i i"1tjiinpa no stria rimada jaciajssoquel 
conlraris sia verlaii. si que flnalmcns no volon cnlcndrc que rims sia en- 
giillnli di- sillanas ses iirnrdansa liiiiil per qui' ri i ■ per miels donar entendre 
so que dizem. pauiara soon en aquesla prezen obra rim. per acordansa. 
s.j e- per siiibiin.il u [K'rniriMiiiaïKiiii |i 'ralqiiii,i leonismilal et ajsso diiem 
per escufalio de nos per que diijsso nu puscam esstr reprn. 



Ara cOïC que dedarein mislrii difliuilio de rim. 

es i'u [;i ililliiiilin de rim. line rim- t-.' rertz nombres do sillabas. el 
nquest cerlz nombres rs. seeoa la wilunl.it ilaquel que Tara lu dictai. I 
segon lo compas que voldra prendre, del quai compas havem assalz parlai 
lassus can Irsctcm dels bordas. 

Dilz encans, ajustât a luy aulro bordo per pario. quar en. i. rim cou 
que slan duj bordo. quar us bordos nn fay rim per si mcleysh. 

Ecan dilz daqucla mclcyslla acordansa ici dire que sacordo en sonansa, 

Ilem eau dilz c parilat do si llabas. quarajlnl bordo que fam. rim. podon 
esscr ciigal de sillanas. 

E can dilz o di' ditersi. es i iiiicudil :\ larordaiisa cl a In porilal de sil- 
labas de que bairm parlai, quar pau*al que la us bordes baia. i. so c lau- 
tres bordosaulre. si que no sacordo en sonansa ni en consonansa ni en 
leonesmïtal. o no son engal de sillabas. ger per so no es que no sian rim. 

E can dilz am hcla cazensn. quar aliunns îpii un ham bela cazensa 
segon que* liavem mnslrat en les icrsclz de. il. sillabas, et yssliamcn 
quom deu gardar que le icrsrt principal c biocal ainti acordansa 0 ses 

Item can dilz c cerl compas fajl île cer[a siïciisa. so csam cert compas 
fajl scienmen. per nqupslas paraulas pol boni respondre. qui diiia que 



»«j pour tui correspondre, avant même accord pi mémo nombre desvl- 

lal <s, ou n 1 1 tlilfeien! . mu 1 l-. i- iiunedi:-, ri <)',iri-é' uni' mr-ure 

déterminée suivant les régies do la science. 

Il faut observer qu'aujourd'hui beaucoup de gens ont une opinion mal 
fondée, ou pour mieux dire ;iliii-iie. qui nmsi-ie il Mi' |ioiul rêpulcr, ni 
tenir pour rimes des vers avant même nombre dé sjlbbcs, si la fin de l'un 
rie s'accorde parassonnanec, cou^iiiniuui: ou li-oiiiiiin' . avec celle de l'au- 
tre, qui lui correspond. D'après celle opinion, le couplel eafroinp ne serait 
pas en rime, ce qui e.l contraire .1 lu > cri lé. l'.a hjuiuic, mi ne mut pas 
admettre que lu rime ronsisludans un nombre égal de sjllabes, sans aertird 
final, ("est pourquoi, el afin de nous faire mieux entendre, nom nous 
seri ons tou venl dans cet m» rare du iikiI de rime pour accord , c'est-à- 
dire, pour assounanio, ..msmiiunn v un loouisme. Nous le lésons observer 
ici, pour nous servir d'nmw, dan, le ois où l'on voudrai! nous reprendre 
sur celle expression. 

Il convient a présent d'expliquer noire définition de la rime. 

Nous avons dil , diius celle définit ion , que la rime "I une certaine suite 
de njllalin : c'est à I auteur d'en fixer lui-même le nombre, selon la mesuré 
qu'il roudni suivre dan; sa rrimpii-ilinii. Nous avons asseï parle do celle 

Ndu-amn-ajou'.e :n \a.\:idir f.n jurrrt un Mire vtîvpiar lui lMTH|ii.j,.lvr.' 
car il faut dcui vers pour Taire une rime, et un seul no fait pas rime par 
lui-même. 

Quand nous avons dit : ayant vnmtmi accord, cela signifiai! qu'ils doi- 

Nous avons dil aussi : axant un mime nombre de tyllaba, parce que les 
vers qui font rime peuvent être égaux en nombre de sjllabes. 

Et quand nous avons ajouté : ou un différent, cela s'appliquait à l'accord 
el il lee.alité dos s;!lahi-s ilout nous avons parié, l'.'ir, quoiqu'un des deux 
versait un son et l'autre un autre, de snrle qu'ils ne s'accordent ni par 
assonnanec, ni par consonoanec , ni par leonisme, el qu'ils n'aient pas un 
égal nombre de sjllabes, cela n'empêche pas qu'ils ne soient une rime. 

ne l'est pas, comme nous l'avons fait voir dans les vers de neuf syllabes; 
et parce qu'il faul s'efforcer pour que le vers principal et le vers brisé, 
avec accord ou sans won] , aient une eiidcnce agréable. 

Quand) nous avons dil encore : d'après une mesura déterminée mitant les 
réjles ris lit intact, nous avons voulu par ces mois pouvoir répondre à 




Si accordai), oz il sncurdo par sonansa. o pce consonansa. 0 per hauts 
milaL si |Wr sonansa. oz aylal sonansa es borda, o lejals. si borda, oz es 
simple, ii diibl.i. si simpla. adonx son dis rim doblp soraii boni, li ajlals 
rims no prpndtm. si dom no» cran yiauiat per cslramps. si leyals. adoni 
son ilfg. rim sonan lejaf. ai por cimsonansa o ajlals consonansa es borda, 
o layals. si borda, ailooi son dig rim consonan bord, et aylals rims no 
nrendem. (i doni no cran paural. per cslramps. si Icyals es. adoni son 
dig rim consonan kial.si plmiisiuilal. m. njtals Imiresmilalz es simple. 0 
prrlîpclia. sisimpla aduus. sondig riinsiiuple leonisme. si perficeba. adoni 



31 ordinal, oz il prendon ordo per diversas coblas. 0 par una solanic-n. 
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ceux qui diraient que toutes les paroles qu'un prononco dans la comersa- 
lion, avec l'un ou aicc l'autre, forment des rimes; puisque In rime est 
une suite do sjllabes auxquelles on joint un autre vers ayant un nombre 
de syllabes égal ou différent , avec ou sans accord. Avec notre deflq 11 ion, 
on peut répondre qin <f s p;imlcs ftiriiieiil , en elTet, des vers, quand elles 
ont une cadence agréable et une mesure fixe, selon des régies établies. 



pas communes, les rimes s'appellent « trompai carat ( c'est-à-dir 
aéa rares), du mot crrufi'a (rareté). 

Si les rimes sont ncmrdantc-s- , elles s'accordent par assonnai 
consonnance, ou par léonisme. Si c'est par assomianec , celle asi 
est bâtarde ou légitime : si elle est bâtarde, elle est simple ou double. Si 
ello est simple , alors les rimes sont appelées simples assonnanles bâtardes; 
si elle est double, alors les rimes sont appelées doubla assonnanles bâ- 
tardes ; et uoos n'acceptons celle espèce de rimes qu'autant qu'elles sont 
données comme MftVpiiéNi Si l'assonnanec est légitime, les rimes sont ap- 
pelées assonnanli^ légitimes. Si l'accord a lieu par consonnance, celle 
consonnance est bâtarde ou légilime. Si elle est Mlarde, alors les ni 

rimes qu'autant qu'elles sont données ce 
est légitime, alors les rimes sont appelées consonnanles légitimes. Si l'ac- 
corda lieu par léonisme, ce léonisme est simple ou parfait. S'il est simple, 
les rimes sont appelées léonines simples; -il est |urfait, lis rimes sooi 
appelées léonines parfaites. 

-i les rinir. s-iMit m ilinidt's , elles jirvnm'iil leur (mire dans differens 
couplets, ou dans un seul. Si c'est dans différais couplets, ou chaque 



prro bc ha acnrdansa cil respieg dautra, o pet le coïKrarl.Kn lu premier 
cas. -on iltehas rima? ili=-nliilas ni lu srçuic rima- siiifrulars- l r . si lanl es 
quel premiers liordos delà scpiien rnliNi liaia aual ai unlnnsa. quo ha le 

deniers bordos lie la J> i~« ■ i i ■ l! . - n rnUi. :nltnsi -un ilielias ri s rap eaudailas. 

si per uns solamcn. ndom or boni ha respira: en îylal eobla al orde deb 
bordos. om si liom ha respieg al orde. dels bordos. adom. 0 lorsordea 
os prdali solamen en la Ildids vitm'Iï. principal*, n im solamcn en la fi. 
ans es gardait vs-bumens en lu mii-g du lor. si en la fi solamen. adom o 
duj ïersel principal al ekdi o 1res al maj sacordo en la fi ses (ol meia 
daulre hordo prineipnl ol.iocal i li ■ dirersa acordansa. e adom son dit rim 
caudal, o si olra 1res sacordaio per una mclcysha rima, adoni son dig 
conlinual. E daquesti no ma hom gayre hney. O le premier bordos 
sacorda ses bioc am lo 1ers en la Û. el sciions am lo quart, et adom son 
dig encodenal. 01 premiers sacorda en lu li am lo quart ses bioc. cl segons 
am lo ter;, et adom son dig: craat <) lors ordes non es solnmens gardali 
en la fi drjs rcrseli principals. ans o os ne en lo mieg. et adoni o es foj la 
en loinieg oconiansa per icrseli en peu l al z de doas en don. ode 1res en 
très sillabas. en. j. mcleysh bordo. oen diyerses vcrseli. si que las acor- 
dansas pauiadas en la. j. verscl principal ri-spomln a las aulras pauzadas 
en ajlal melejslue 'M vcrwl principal -esegurn. oen pari la I de si II alias, 
en. i. moteyshirrsel clailmii soinliç ai lai rim. nnillipliealiu propriamen. 
et en aulr.i nianicia h m ili;; iiiipi uja iainen lim-hari-1- el en aulra maniera 
podon cssrr digcnpculat. el njlals rims mulliplicaliuse fan de bordoneti 
enpeulali. 0 en lo nrirg daytal verscl i principals es layta acordansa de 
lolas las sillabas del premier aulrc bordo principal am lolas las aulras 
sillabas del autre bordu principal seguen. et adom son dig scrpenli. si 
ajtal verset principal son mosclat am bordoneli biocali adom en res- 
pieg dois hiocati podon esser dig rim biocal. si per aulre orde o per 
aulra maniera son pauial 0! adordenat li rim, si no per las manieras 
sobredichas. )a quai tiausa sepol far. segon la voluntatdel dietndor. adons. 
son dig rim desguiial. Si hom no ha respieg a lorde dois bordos mas sola- 
men quar ajlal bordo son palliai en cobla solilaria el esparsa. o per 
arenlura car en ajlal l'ilila -eran aleu icrsel ses acordansa. adom ajlal 
rim son dig esnareobrul segooalqus. 



couplet est sans accord par lui-même, et s'aceorde avec un autre; ouc'csl 
le contraire qui a lieu. Dans le premier eas, les rimes font appelées dis- 
jointes; dans le second, singulières. S'il arrive que le premier vers d'un 
couple! soit en accord aire li dernier du rouplel préréik-nl , ces rimes 
sont appelées capcourfadai. Si les rimes prennent leur unir.- datif un 
seul couplet, alors on a égard dans le couplet a l'ordre des lera, nu l'an 
n'j a jms égard. Si l'on a égard a Tordre tirs vers, alors ou cet ordre est 
observé seulement à le fin des vers principaux; ou il est observe non seu- 
lement à la fin, mais encore au milieu tir tes vers. Si c'est a la fin seule- 
ment, alors ou deux vers principaux au moins et trois au plus s'accordent 
entre eux, sans Cire séparés par aucun autre vers, principal ou brisé, qui 
ne s'accorde pas : dans ce ess, les rimes sont appelées rimes caadadas : 
s'il y a [rois autres vers qui aient la même rime, elles sont appelées 
conlinuées ; on n'en fait guère usage aujourd'hui : ou te premier vers 
s'aceorde , sans intercalai ion de vers brisé, avec le Imisiémr, die second 
nier le ipiatriérni' ; ahtrs If- rimes mut adu lées enrliaiiièes : ou le pre- 
mier tors s'accortleavcc le quatrième, sans intercalalion de icrs brisé, et 
le second avec le troisième ; alors les rimes sont appelées croisées. Si l'or- 
dre des rimes csl observé, non seulement à la fin des vers principaux, 
mais encore dans le milieu, ou l'accord s'j lait par des vers cnlif , fiil île 
deux en deux sjllabes, soit de trois en trois, dans le même vers, ou dans 
des vers differens; de telle manière que le; finies placées dans un premier 
vers répondent aui rimes placées dans le mime endroit du vers principal 
i[tii suit , im nullité première partie iltt vers s'aceorde avec la suivante, 
avant un numbre égal de svllabcs: dans ce cas, les rimes sont appelées, 
proprement, multiplicatives, et improprement (oniÈoreJ : on peut les 
appeler aussi rimes etilécs; car ce- rimes multiplient ives ••■ fi ml par des 
vers entés: ou l'accord cxlsle, dans le milieu de ces vers, en Pesant rimer 
toutes [essjlïabesdu premier vers principal qui suit ; alors ces rimes sont 
appelées serpen lin es. Mais si les vers principaux sont mêlés de petits vers 
brisés, alors, en raison de ces derniers vers, on peut les appeler rimes 
brisées. Si les rimes sont placées et arrangées dans un autre ordre, ou 
d'une autre manière qui ne soit pas l'une de celles que nous venons de 
dire, ce qui peut se faire à la volonté de l'aoleur ; alors ces rimes sont 
diles variées. Si l'on n'a pas égard a lordredcs vers, mais que l'on jette 
ceux-ci comme en les éparpillant dans un couplet, marchant solitairement 
cl à l'aventure , et où il se rencontre nécessairement plusieurs vers sans 
rime, quclques-ons donnent aux rimes de celle espèce le nom d'éparscs 
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Sildig ri 111 dinMis ^uuat cl i'\prcssat nissi quo son patual en la pre- 
miers cohla son rétamai en laulra cobla segnen. si que la segondu cobla 
comense. per avlal acordai™ qim IVni.li Ni iircccilcm. cl enajssi rclornan 
per relrogradacio (olas las acordansas pauiadas en la preceden cobla. 
admit .■nu rini relnijrjilnl per icurdansa. I! -il Ikirdu de ciscuna cobla 
per si se pol relornar en li cramons, remanens aquela nielcjslm sentensa 
cl aquelas mclcyslias iliclîos Gnals queran en lo premier orde. adoni son 
dig rim rcfrogradal per bordos. Esiaylal bordosepodon relornar si ngu- 



nb atilra acordansn o ses acordansn. oz ab conlraria scnlonsa oz ab aulra 
sol que bons sia. adoni son dig rim rclrogradat per dielios. E si ajtala 
relurnamens se faj per sillabas 0 per Iclras. adoni o las dielios en lo 
rclornnmen son unas mclejsbas. o divisas, si unas melejsbas. adonx son 
appelai rim retnyrailnl l'i'r sillabas <i per lelras mudadas las dielios. Een 
aqucslzno garda bn <i es una mrirjvdia lu m'uUmiki en lo relorruuncn. 



qnea dig deanu en los rims rclrogradalz per dielios. jacioj'sso que majors 



Sil rim son pauial en divers loci au que li bordo de. ii. ode i. sillabas 
puescan relornar a bordos de. ij. sillabas ode. lij. cl enajssi segon majs 
osegon mens, adoni ajlal rim -un ili^ cl upelnl rira rcfurssal. 

iiji.il rim Min diciioiial. o mjii die; il ii linn.il per il iicrsin dielios. » per 
una. si per dïiersas. adom o la us rim se dc-shui dcl aulre. o no. si la 
us rims se disslicn del aulre. 0/ 111 scii ili'^-li-o |« r iiicriuamen oper ajus- 
loroen duna letra o duna 0 de umlas tillabus cl admis mu dig rim derivs- 




l'au^iil.i l.i dbliiiUio lie lilil. 1 111 u ijll 
dig es que lug.lL rim 0 son cslramp. 01 
voiam doni. premicram.cn del s riras csEramps. 



Si lis rimes dont nous venons de parler et de traiter, après avoir été 

pnsces m certain urdic, dans un premier i |ili-t . soin ri'l nliiin 

le couplet sui va ni, de sorte que le second rouplcl commence parla même 
rime qui finit II' précédent, et que Imites les rimes de ec premier rouplel 
soient ainsi répétées en iélrogr.'iihiiat dans le second, nç rimes sont appe- 
lées rétrogrades par accord. Si les vers de cliaquc couplet peuvent être 
entièrement retournés, en conservant le même sens et les mêmes eiprcs- 
sions finales qu'ils avaient dans le premier ordre, ces rimes sont appelées 
rîmes rétrogrades par ver.*. Si les vers peu vent être retournés mot par 
mol, en conservant la même rime cl le même sens, ou avec une autre 
rime, ou sans rime, on en présentant un sens contraire ou différent , 
pouriu qu'il soit juste , ces rimes sont appelées rétrogrades par mots. Si 
ce renversement se fait par syllabes ou par lettres, alors, ou les mots ren- 
versés restent les mêmes, ou ils sont différons. Si les mois restent les 
mêmes, les rime, -uni appelas rtliii^r^.ili-s par silhln'ï un p;ir 1 et 1res, 
avec conservation des mois. Si les mots sont différons, les rimes sont ap- 
pelé™ rétrogrades par syllabes, un par Mires, avec changement des mois. 
Dans ce renversement, on ne regarde pas si le sens reste le même, ou s'il 
devient uiflerent ; si la rime reste la même; si elle change; ou même s'il 
n'y a point de rime, comme nous l'avons dit plus haut pour les rimes ré- 
Irogrades par mots. Cependant il y n plus d'iiabilcié à nuierwr les mnis 

Si lc.= rimes sonl placées en divers endroits, de Mute que les vers de neuf 
ou de dis syllabes puissent se changer en vers de six, deseplou de plus 
ou moins de syllabes, les rimes de celle espèce sont appelées renfonces. 

Si le- rimes sonl diiiirinni'lli s, l'IIi 1 .- le sont pnr des mois djiïr.ieiis, ou 
par le même mol. Si c'est par des mots différons, alors ou une rime dérive 
de l'autre, ou elle n'eu dériic pas. Si une rime dérive de l'autre, elle en 
dérive par le retranchement ou par l'addition d'une ou de plusieurs lettres, 
d'une ou de plusieurs syllabes : alors les rimes de celle espèce sont appe- 
lées dèrivalives ennemies, ou mariées. Si Ira rimes sont dietionnellespar le 
même mol, alors, ou ce mot est équivoque, elles rimes sonl appelées 
équivoques; ou il esl accentue! , cl les rimes sonl appelées accenluel les : 
ou il est ulrisonnanl, el les rime- smit appelées ulrisunuanles; ou il est 
coupé , cl les rimes sonl appelées coupées. 

\prés avoir ainsi distingué les différentes espèces Je rimes, il convient 
d'en donner Implication. Nous venons de dire que toules les rimes sont 
ou cslropioes, ou accordantes, nu ordinales, ou diction nelles. Nous allons 
d'abord traiter des rimes estropiées. 10 



hels aius isthamfs. llims rslrnnips csdigi quar nosacorda un i.kf-u 
dels autres, ni defcus dds aulroj. am )uj. en lcjal acordansa. K diii'm 

coinu. e rim estramp car. Him eslramp cornu son d%. per » car las finals 

dama, natrobaria pro daulras nylals. segon quom pot icicr pu aquest 




Ans de paor me îny trembler c friro 

Voira rnubao mos nniii que no dapla 

Jove. ni ™lb. noble, ni rit ni paubro. 

Ad otbas traj c far. qoo ro no 7 ganta. 
Ayssi pot ham wior que loniiiiNis sùil In. diriii» 0 las sillsbas finals 
daquesti TerSBtl per so quar tropas outras dc pot liom frolair per far 
acordansa.yuaren.murti.en. arrapn. cl ni. Jrpcrrta.ct en ayssi dels autres, 
pot hom trobar tropos dnutras dictios et sillabas. per far arordar ab aques- 
(as. quis ïolïa. e per soson dichns comunas. E jaciajsso quo atctl rimaian 
ajssi paujat liqm] iùfren poyria n trobar acordania, coma. dup(a e pa«bti. 
per so no es que 00 siau apetal cornu, quar de la major part, prendo lor 
nom. aquo mclejsh pot tiom entendre en los cars. Et en cas que proco- 
lirian per vngats parti, pot los nom apelar cornus, o cars. 0 solamcns 




Ptm al aoclau. «taa dedinj. j. telrle. 



des himes estropiées. La rime est appdéc cslrapiée , quand le. icrs ne 
s'accorde aTCC aucun taire, ni auruu aulrc avec lui, on accord légitime. 
Nous avons dil qu'il y a doux sortes île ri mis estropiées; la commune, et 
la rare. Les rimes cslroniees communes sonl ainsi appelées, parce que les 
s v lianes finales de crinquc vers «ml corammics : c'rtt-n dire . une , si l'on 
loulail, il serail facile île le- l'aire m. orner avec d'anlres sjllabcs : ainsi 
qu'un pcul le voir dans l'exemple suiianL 

Tanl inquiel me fait elro la mort, 
Quand je pense qno loul ce qui csl, elle l'emporte. 
Qu'aucune ccnsolalion , ni joie no pcnl m'.'tri- appirlfc 
Mais do pour clic mo lait trembler et frémir, 
El surtout quand je vois qu'elle m à l'enlonr, 
Volant , dcrobsnl mes amis : qu'elle ne craint 
Ni jeune, ni ïicui, ni noble, ni riche, ni pauvre: 
Qu'elle eatraloe « aveugle et frappe sans regarder. 
On pculTOir, dans cet 'exemple, qae les mois ou les syllabes finales de 
ces «ers sont communes, parce qu'il serait aise d'en Irouser beaucoup 
d'aulrcs pour s'accorder avec elles. Caries mois mort, emporte, apporter, 
ri les autres, sont tels, qu'on pcul Irouvrr au lant d'autres mots que l'on 
ïeul, ayant des syllabes finales pour s'accorder avec eu*. Cest pourquoi 
ces rimes sont appelées communes. El quoiqu'il y ail quelques mois donl 
il serai 1 iliflirilr lie Irouvrr la rime. Iris que rrainl el pauvre, elles n'en 
sonl |>as un 'i ils ;i|i[irl,Vs ù >ni munes , parce qu'elles lirenl leur nom de res- 
pect' du plus grand nombre des mois, tin ilnil ( l'iileralro de mi>me des 




Les rimes tslrnpiérs rares sont ainsi appelées, par opposition nui eom- 
scmblables, pour les faire accorder : ainsi qu'on peu! le voir par l'exemple 




Je sais pris et enclos dan» un rerclc. 
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Amora. e pumb lam ajssi Ltir pis polies 
Cum li martel, can fero ans lonrlulge 
Si quen languiso qug sim ténia retiras 
li-lniïlz juï. idavros mes que sonn 
Qusr dagon lot no puese tnibar Jod jesca. 

ilcls rims eslratiiin. c envi: qnp n jnm ilvls nriiriliins. c prcmïcrnmcn. de 
Mjii.in-ii. ri après di' runsiMiaiiKi. p ilmii-ramen de IconrsmiM. 

Dois manieras trobam dp sunanso. In una ts borda, c laulrn lejals. so- 
imnKi lîurila rrpru.mi drl lui. J:ir::ii»!i que loi jorn ma bom daqursfn 
ftiiuii.vi tarda, ni mnndelas. dp las quais no curam. quar daquplas non 

cciissho ni qui las fa. ni poiipm Irobar ecrt compas pn iqoenu. Eupero 

rimas cslrampas. lions manieras harem dp wnansa borda, la una simula., 
pt aqursfa *p (,\\ . al) mu npul. <■ liiulia i? iUiIiNi. p .'l' f;n ;ili 

acern greu. e de cascuna tos ilunnm jssbempla non |>as que per so las 
enlendnm alejalar. mas par que homsen sspiagnrdar. VeUJ jsshempla tfe 
simple smifinsn. borda, ques lai. ail neeen ngul. 



E délivrer no) pot lu 1rs mas vos. 

Ousr Es ojnmns sceors no voi lunh temps. 

Si no delioj on soi toléra es forma. 

Vpus j ssb ample de doMi uuan borda laquai se faj loslemps ab accan 
greu. 

La mors qoieu porll mi dons es tan grandi. 
Quieii to Iheiaur del realme de Fransa. 
No mclh per mien, ni makir estaïuUi. 
Per que lamor de lis; nagiM pergudn. 



s: nu s 

Par l'amour : «t puis il nu fait lultre le pouls, 
Comme les marleam , quand ils frappent sur l'enclume; 

Si bien que je langui- . ■ mr -i jVlar. tenu par la Givre : 

Je suis ébahi; je ne rois rien que muge; 

Car je ne put* Irouver aucun endroit pour sortir. 

DES RIMKS ACÏOEUASTES ET PHE11IÊBE11FXT DES ASSOttNASTEJ. Nous 

avons traité des rimes estropiées: il convient de passer nui accordantes, 

nanlcs, et en dernier lieu des léonin». 

Nous tronvonsdeu! espéra- n'.isym ruinée ; lune bâtarde, etl'aulrc legi- 
tïme. Nous reprouvons entièrement l'assomianco haiarde, quoiqu'on l'em- 
ploie journellement dans 1rs mandilta. Mais nous ne nous occupons point 
de ce genre d'ouvrages, parce que nous ne leur voyons, ni ne (rouions 
aucun auteur connu, ( "cyl-.i ilin', que mous ii.' savons pas d'où ils vien- 
nent, ni qui les fait, et que nous ne pouvons pas leur trouver de mesure 
Aie. Cependant nn peut employer relie, espèce d'nssonnance et de consou 
nance bâtardes, en manière de rimes estropiées. Nous avons dem espèces 
d assonnance bâtarde : l'une esl simple , et se fait en accent aigu ; l'antre 
est double, cl se t.iil m arrral prnve. Xihis allons donner un eieruplede 
clmcunc, non pas que nous entendions les légitimer, mais pour qu'on 
sache les éviter. 

EXKUPLE DE El MES ASSOSTNASTES BATARHES E.-C ACCEST Alflr. 

Et au] ne peut le délivrer que vous (vos) : 

Car Gn amant no veut secours en aucun temps (temps) , 

Sinon do colle où son vouloir est lié [ferais |. 

Voici un exemple d'sssonnancc bâtarde double , qui se fait toujours en 
necent grave. 

EXEMPLE DE KlVh.S ASMWXAXTJ S l!AT.llUhbiS ES MXEUT LOKG : 
1,'aiuour que j'ai puer ma daine est si gi-a.ni!.' ( gNitulii i , 
Que ùu Irésor du rojaums de France (fransal 
i'niiil iih v.iiidi.ii., ni jiln- gr.milis rliniii i: iV-ta/t.la' . 
l'nur que l'amour d'elle ma tut ilé ( perguda). 



Ho ara» Isa a Iota gai. 
Ni limWss a senhal do nn. 
Que lanlwl que: ferilz dira loc. 



Ayssi pol boni Teter diffircnsa cran cnlrc simjila sonansa borda, o 
sonansa leyal. qnar la simpla sonansa borda poia on aysso qucs aprop la 
derricra local, no son unas meloysshas lotras. begon quoin put voier en 
lus vsslirmjilcs dcstis puzatz. can dili. onran. e. en», quar on omora es 
mays una lotra ses assaber. r. que en. roi. Aqlio meleysh cm dtli. Inrqu. 
0. ferais, quar ni. fttms. lia. r. et en lumps nu m. r. ai)uo meleysh pol hoto 
vaut on la dobla sonansa borda, laquai se lay ab accon greu. can dili. 
gronda, e. /ronia. quar en gronda lia. d. et on. fnaaa. s. cl on. eirasuta. 
f. i-l en. yi tjutl"- <■[ h 'i^ij^i < mm lum [iriM sul [ht in:a li'lra. Et os dicha 

fi'insu. nuirai ilna-.. •■ si lii iU-. iins it:i iinjers île doaa sillabas. boni no pren 
can ad aysso. nia>s lus iluas uVmrrjs siiliibas. coinn. c.tcazula. ù. jurduda. 
do acasula prvadcin. uta. c de. perduda. uda. E rezeUg que sol una lelro 
05 tau/J. (wrquo gronda. « [rama no fan bona rima. (,)uar on la una os. d. 
i\ eu la amro. qu.ir ;i lay on cay. ». fus. d. a pc! coulrari. adoni aylals 
lima fora simpla IconiMiia. Aquu tm-li y-li pol hom veieren. aeazuta. elen 
ptriuda. Ayssi meUysh quoapclam aytals sonansa» m « aylals rims burds. 



Suiiaiisa Icyals requier lostomps acceu agul. o diiprais lolras o un 
nilrlcysliasdc lii> ers so. u qilaysf] tfenan la imnl ilr la iillalu lin. il liv ta 
cuna dicliu. si dnnt la una uo conicusa peraijucla. claulraper cunsoiia 



L'autre espèce d'assonnancc est l'assonnance Ippilinit : clic se faïl tou- 
jours en accent aigu , ainsi qu'on peu! tu voir dans l'exemple suivant. 




Ne crojei pu trop vite à toute genl : 
Ne ressemblez pu ,n signal du r«l. 
Qui, sitôt qu'il cal frappé d'un coup (lue), 
Se dérange de ta place{t«). 

On peut voir ici lu grande différence qu'il y a entre l'assounance simple 
bâtarde et I assonnoucc légitime ; car l'assonnance simple bâtarde pèche 
en ce qu'après la dernière voyelle, les lettres ne sont pas les mêmes, 
comme on peut le voir dans les ticmplcs cites. Ainsi l'oit y rail rimer 

savoir, un r. De même, on y fait rimer Irms et fe rmi : mais dans femt, 
U y a un r, et dans tenu, il n'y en a pas. On poil observer une chose 
semblable dans I awounance double bâtarde, qui M Tait en accent grave, 
tar, quand un fuit riuivr ijrinufji <■[ [rmtf.it, dans gntmlu , il v a mi ./ , W 
dansfronss, uni. De même, dans rirainfu , il y a un (, cl danspergida, 
un d. Ainsi chacune ces a.smuianei's [wchc seulement par une lettre : 
maïs la dernière v?l ;Lfijn']i''i- fkiuhli' . [m n i' l[iiVMi l m l f.iil ili'iii sUInbis. 

dernières, comme dans acmtUa cl pagada. Dans acaiula, on n'a égard 
qu'à ula, cl dans perguda, qu'à ado. Par où l'on vot! qu'une seule lettre est 

rime sérail léonine simple. On (icul faire la memcobserralion pourriea- 
;u(a ctpfisudn. Ces assonnanecs ou ces rimes sont appelées bâtardes. Mais 
nous appelons encore rimes bâtardes, celles où les cas ne sont pas ob- 
servés , et où l'on n'emploie aucun ornement, comme on peut le voir 
d;m>, q ii i-t-i ces romans. 

l.'jMiniiLEHi' légitime veut toujours un accent aigu , et que la voyelle 
de la syllabe filiale dis dcui mol. i ( u( riment soit précédée de lettres dif- 
féreiLlcs , ou des mêmes lellres ayant un son diffèrent , ou à peu près le 
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quar le taltiiiucm de la mu red ditcrsllal de Ictra a laulra. Veus ysbem- 

su com3, nrosnl:. pensais, tarai;. raii. a quais coma. gtni. /ai. franc. 
^ rime, m <I«iiv l.i hiki IViiic niiin (d's. j, f tls c lur scmblsn. £ vol après si 

dOHI no rema m >i iiu'li-jnlju «mu. rfu. tri. parilal duu;is melcjrjlias lelras 

cap. Hictrap. El en njssi deu Itom ayssi nolar ijuc en sonansa levai après 
la derricra vocal, deu esser engallalz. diinas melejsslias Ultras coma. 

varies ni mudes la dïrba levai «mania, coma, cwsim. c. temps, en esta 

diclio. (tmpj. ne son 1res. m. p. cl. i. e quar le. p. en rc no muda la dlcha 
Ical sonansa. perso noy noli. en re. c per conseguen la rima roman leyals. 
Et en ajssi put limn uver claranicn quis aquilh que fan lacordansa de. 
ftnm. abrMcwis. peni. is^ra,nis. ds. vum. ihmnor, ode. pom. nm. cor». 
Enpcro. lum. nés exceptait, quar gran rc de (rubadors non panial. (orra, 
et. amort. per bona rima, perque nos noj volem conlradir. et aysso c 
vers, en enscun cas exceptais les oMtes singulara. quai en aquels coma 



Encans roman lejals la dicha sonansa pauiai ques après la derricra 
vocal, sian diïersa) Iclras segon qnea cala! dJg. cl ajssocanl las lelras re- 
presenlan. j. mctcjih. so. pauzal que sian diïersas. coma. Job. e. Irnp. 
bord. e. cort. tap. a. nmcaè, jacfavaso que rid no rcpuinm si ayialsdic- 
lîos liom escrin ab urnis melejjshas ldras. |icr lacordansa ques han entre 
lor. E daqucsla sonansa levai uinm lot jorn. en noslrcs diclalz. laquais 
fenish e trrmena moins tcIi en vocal segon ques estai dig. et adoni no 
quai gnrdar cngallai. dunas metejsshas lelras. aprop la derricra vocal, 
pusqueela es derrière, coma. fa. e. ra. de. c. (r. vi. e. p. bo. e do. bru. t. 
cru. el en ayssi de lors sembluns. 
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m^mc, à moins que l'un tics (Irai mois ne commence par celle vojelle 
même, el l'autre par une consonne ; car l'absence de celle consonne dans 
l'un îles deux mol: Tait qu'il ciiste une différence de lettres entre lui cl 
l'aulre. En voici des eiemnles : de mois rimant arec des leilres diffo- 
reulcs, noraàan, Ttmiron; de mots rimanl avec les mimes leilres ayant 

mêmes lettres ayant a peu près le même son, glat, loi, franc, roue; de 
mois rimant avec absence de lettres, ah, niais, cl leurs semblables. Si la 
vojelle n'est pas seule, comme dans do, bo, l'assounance légitime veut 
qu'elle soit 6Uivic rigoureusement des mémos lettres, comme rcmi, ssmJ, 

cap, mucab. 11 faut donc observer que, dans lasscnnance légitime, la 
ii ii (■[!,■ -il' la sillidje limiU- Mis di'ii\ m;iU qui riment ii:i.; lire Miilii' 
mêmes lettres, comme dans twm el ekm , a moins que la lettre qui 
esl de plus dans l'un des mots ne change point le son, comme esitmt 
cl Itmps. Car, dans le mol ejfmu, il y fl deui lettres après la vojelle de 
la syllabe finale, savoir, m et s; cl dans le mot f«nj», il J en a trois, m, 
p et i. Mais comme le p ne change rien a l'assonnance légitime , cela ne 
nuit en rien; et conséquent ment la rime reste légi lime. On peut voir par 

[il l(IIIM (IIH ]!H fllllt ri [HIT frTlIlS il HT 'Jill.i! l'Ollimi'tl l'nl IttlfifaUtC IICU 

est de même de niorr mec. nmor, de pnm avec cors. Cependant , il faul 
faire une exception pour forts ; car beaucoup de troubadours l'ont bien 
fait rimer avec aman, el nous ne voulons pas les contredire. Cette rime 
est d'ailleurs bonne à lous les cas , «copie ani obliques singuliers; car 
dans ceux-ci, comme roirel /!or, la rime n'est pas bonne. 

I.'ii'y.iïinanec est encore légitime, si les lettres qui suivent la dernière 
i«;ellf .quoique clant différentes, sont dans le cas dont nous avons parlé, 
c'csl-i-diro, si elles ont le même son, quoique différentes : comme jot 
et Irop, 6ord et fort, cap cl muent. Cependant nous ne regardons pas 

rime qu'ils font entre eui. Nous employons juurni liciiii nt, dans ni» ou- 
vrages, celte assonnance légitime qui se trouve en plusieurs mois ter- 
minés par une seule luvelle. ainsi ijn'il n été dit. flans de tels mois, il ne 
s'agit pas des mêmes lettres après la vu; elle, puisqu'elle esl elle-même la 
dernière lettre, comme dans pi et ta, btrt fr, ri el fi , bo et do , bru et 
cm, el leurs semblables. 



DFLS aras oo»soxa>5. Visi havrm drli rims cstramps. c sonans. aras 
corc qne vcïam dois conBonaiis. 

Edevetz sabcr quesajssi melovsh quo havcro dois sonansas havcni doas 
consonansas. uns barda, c Ijulra lojal. 

Tola conaonansa tencm |wr borda, que fenism en ntrivii mu. iwrqur 
ta rcproam. si doni no cra pauzadn per rimas ostrimpas. E per que bam 
conosca njtals consonansas bordai, pauiam vos ajlat jssherurie. 



n lo cm cl fclge. 



K i|ui-i iijwi liïia fmisnriansa si lu: 110 sembla a] proimnciar. aparassatz 
rjlliir talis his [JrlTU't.is MirurdiN ps'r niciMiiirtn. r prr >lh:i]. i|ii:ir. 

felgt. e. msljjr. li'rniwni ni linji ini'li'_i«lio sillaba. sis asaber. ni. jjt. 
anrando. c. lada. aquo melcysli. E dnv tais rimas paniar. sedculiom gar- 
der, si doux no ma paradas per csirampas. segon ques «lai dig. 

Laulra consonaiisa es diefaa levais, cl aqucsla vol loslcmps accen agnt. 
c denao la derricra vocal, uoa moitvslin Irfra, c dun rnelcjsb so ses mcïa 
coma, don rtdon. o divers» dun mclcjsh so. co 
«vu. cl aprop. unas molcv&bas tétras eu la mi 
ltjil 



Vem lo reji dois rejs qua daman. 
Ko dcsslienduti en aquesl luun. 
Per nus reicmer del forfag. 
Quoi priiuion bomi hliil lag. 

Entre sonansn loyal, e consonansa levai, es aqucsla differensa. quar 
soiiansa lejab vol tus lumps diverses I ciras, denon la derricra vocal, eten- 
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Dts rimes cossossAMfs. .Noua avons traité des rimes ealroplées cl 

Oo sait que, de môme qu'il y a deux espèces d'assonnanec , il y a aussi 
deux espèces de ransoiiiinm'r -, rime bâtarde , cl l'autre légitime. 

Nous regardons comme bâtarde, toute consonnanec qui unit en accent 
grave : c'est pourquoi nous la réprouvons, à moins qu'on ne s'en serve 
en qualitêdc rimes estropiées. Pourqu'on puisse eounattre ces consonnances 
bâtardes, nous en donnerons l'exemple suivant. 



Tu m'as tant Échauffé, amour, le crcar et le fuir, [felge), 
Qu'aucun conseil ue peut mu guérir, d'aucun médecin ( tnetgc), 
Sinon de colle qui de son feu m'embrase (nubraada), 
Car elle sait ta manière dont on l'éteint (lude). 

Quoique ces mots ne riment pas à l'oreille, cependant ils ont l'air de 
rimer aux jeux; car toutes les dernières syllabes ont mêmes consonnes et 
mêmes voyelles. En effet, ftlgc et melgc Unissent parla mime syllabe, 
c'est-à-dire, pur Qt: ahrania cl tuJn sont dans le même cas, 11 Faut éviter 
ces espèces de rimes, â moins i|uVl!es il.' snient <■! mil (nées, comme nous 

L'autre espèce de consonnaiicc est appelée légitime ; elle veut loojours 

>l <|Ui'ait le „,,'■ san, iniermnliair,. , c ll„ta! rcJwi ; ou une 

lettre différente, qui ait le même son, comme ou*!., recuis; ou™, 
r«ns; et, iinri'-s la iriiellf, 11'' iin'mes Iriin-s, île la manière que nous 
avons exposée pins haut pour lassera nan ce légitime. 



Voici le roi des ras, qui d'en haut [dam 



Il y a celte différence entre lassonnancc et la cotisoiionncc légitimes, 
que l assonnancc légitime veut toujours des lettres différente» devant 11 
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Icndeni daqudas Ictru que loquo Je la pari denan, ara la dlcba derrière 
vocal, mas consunansa leyals. ml losiemps ilenan la didia vocal derricra. 

contra faclia coma n , i I \ i in i >i i r |h r losvsshurnples 
dessus pauiali. H en jaciiiiwti nues am dois sian accorda ns segon 
I.» li tuis ]tm/adas aprt>p la déniera vi.cal. enajsso se varia que la una 
vol denan la ditba vocal derrlcm. diversas lelras. e laulra unas meleys- 
shas. segon ques cslal dig. 



A!m>ijir |Hit ilfiin se ques haveoi dig nvssi de consonansa. amb aquo 
ques bavera i% de -«ujiiki. .juar uqu'i mi'lci-h uni s L-slal d% de las lelras 
|iiiu/a(iiis iipni|) In di.Tri.Ta i.ical cri xniansa lent. |*>l Imiii aissi ilire e 
notaroii li'j al cmisimaii-a. Quais!] eoasouaiisa fan. nier, mitr. en/iVr. fcr. 
pfnc. floc. jra. ini. c lor semblnus. 



Uni di- leonifinrlat. lî drvetz saber que nos liavcm doas manieras de Iconis- 
mclot. sos ossaber simpla c perliecha. veus jnbemple de Iconismclat sim- 
pla. abaccen greu. 



Si be pot mais swii natura. 
Segon rigor que nujridura. 
Per tqniial mrmi.ii vcli obra. 
EnlanI que novrimoiis la sobru. 

Ajssi melejsli quo simpla konismetali se faj- ab aceen greu. en ajssi 
mctcysh se fa ab accen agul. segon queni pol veeer en aquesl jsshanipk. 

Tant proiamona feric Gailu 
lie Insu ma mm c btattu 
fjun |i*sm-l' lu;. aulir-, çm'iriers 
Lis le ramaoer luli derrière. 
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dernière Yovclle ; nous voulons dire oue 1rs Mires qui louchent immé- 
diatement relie dernière ïfivfllc Aillent :m- ililïi'ivnl.'s '. tandis que l:i 
consonnance légitime veut Imijinir- que lis IHIres qui précédent la der- 
nière vojcllc soient 1rs mimes, sans iiilerialle, Car lorsqu'il j a uninter- 
valle, ce n'est pas uni' lérilntiN' eons.mnanfe , r'rsf plulo.1 une conson- 
nance conlrcraiic , comme dans eanl a, corles. On peu! le voir par lis 
ciemplcs prècédrns. Ainsi , quoique l'assonnance cl la consonnance s'ac- 
cordcnl en ce qu'elles eiigenl que les lettres placées après ta dernière 
rojelle soient les mêmes, elles [liftèrent en ce que la première veut que 
les lettres soient différentes avant celle voyelle, tandis que lu n.-urnli' 
veut que ces lellres soienl les mêmes, ainsi que nous l'avons dit. 

On peut donc se contenter de ce que nous t enons de dire pour la con- 
sonnance, en le réunissant à ce que nous avons dit pour l'assonnance. 
Car ce qui a été dit des lellres placées après la dernière syllabe dans l'as- 
sonnance légilime, peut encore être observé dansla consonnance légitime. 
Les mots lin-, aùer, entier, ftr, plac, pae, gril, Sru, cl leurs semblables. 



convient lie traiter maintenant des rimes léonines. On sait que nousavons 
deux espèces de rimes léonines, la simple el la parfaite. Voici un exemple 
de rime léonine simple en accent grave. 



<arrilurD la surpasse [solira; 



contra fag havem pcr «la maniera. 



Ycu noy hey (U, 
Hu ques lejals. 

drls mus pebmkitz lkiimsuks. Àssali liavem pariai dosîmpla konis- 
melal. perquc me que (raclem de k-oiiiswtat piTlicidia. <■ pauiam aylal 
ysshrmple ab aceen greu. 

V«m la corona de iida 
Qura ta croli loti nos tondi. 
Vbob cbI que sa palï nos dona 
fih pecalz del mon perdons 

Ynshamem se pol far ab aceen agut. ajlnls perflocha tconismelali. 
srgon quoin pot ïezer en at[uesl ysshemplo. 



Entre Iconismclal. c sonansa. c consonailsa es aytats diferensa. qilar 
sonansa r consononsa. se fan pcr una vocal, c loonismotai!. se fa y tos- 
lemps pcr doas ïocals. Encaras « difTcrcnsa entre situpla leonisroelal. 
e perfiecha, quar jariaisso que rasrunu si- faswi en rcpit'i; ilr doas vomis. 
pcn> la simpla vol toslrmps denan la jircmiera votai de las dichas doas. 
dîn'rsas Ictras. que la dicha ïocals sb francs, e lautra ïocals del autre 

s* sec a prnp ias didials verals dp lin sillutja finals. Jleu essor acordan eu 
simpla l'I ni ]iitIiitIi,i sl-s •:■ \i,t\:u: si ni i ni ta maniera dii'Jia m -miarM 

Icyal. mas ta pcrfie.ïia inl i » nu Inslias lelras denan la dicha primiera 

vocal, cl cnlcntfcm daquclas tétras que sojtislo ses toi raeia. am la dicha 
premiera vocal, srgon ques ajsso pot casons >ezer par los vsshcmples 
dessus pâmait Quar am meia no serin pcrDecha si aja mas coulraraclio. 
quar ara sen rima. manl alla, arc lasla. prtn la sarga. nos ortjs. El aylals 
cqaivoci contrafagi. pendcm pcr leonismc perlieg conlrafag. c aco pcr 
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Nous avons des rimes léonines simples coolrefaites. de celle manière : 

Jo I» vooi autres (be-jals) 
Q M I» l°J>« (l«jal>)- 

bes dîmes LÉosisE.q p.m p.iitfs. Nous avons asseï parlé des rimes léo- 
nines simples ; il marient de traiter des léonines parfaites. En voici un 
exemple en accent grare : 




El les péchéa do monde pardonne. 



Ij rime léonine parfaite peut aussi se faire en accent aigu, comme on 
peut le voir dans l'cicmplc suivant : 

Celui irai fui toute vanit* (imitai], 
A ton une donne, nuit (unetat). 

Entre les rimes léonines, et lesassonnanles et consonnantei, il y a celte 

voyelle, et les léonines toujours par dem. 11 y a aussi civile différence 
entre la rime léonine simple et la parfaite, que, quoique chacune d'elles 
se fasse par dem voyelle*, la simple i-siac (ouj<nu> que 1rs lettre* qui 

le mol correspondant de l'autre vers, elle soit précédée d'une consonne, 
sans intervalle, comme oira et jotra. Toul ce qui suit ces voyelles des 
syllabes finales doit eïre en accord, dans la rime léonine simple comme 
dans la parfaite, sans rien changer, si ce n'est de la manière dont on a 

que les lettres placées devant les deuï dernières voyelles soient 1rs mêmes. 
El nous entendons que ces leltrea aauemblenl immédiate™ n ei s.nu in- 
tervalle avec la première voyelle : comme on peut le voir dans les exem- 
ples cites. Car, s'il y avait on intervalle, ce noterait pas une rime par- 
faite, mais plulot contrefaite. Comme quand on Tait rimer mon* atlaei 
aw lasta, ftea latarga et irai orna. N'eus prenons tous ces mots pour île» 
conljvNiroiis de rimes léonines conlrefailes, et non pour de véritables! 



pus hum pu fura. quar nlcunas Tell Iroba hom doas diclios que «o sila- 
îinTi s*' iinl.iTL . ti iln.i.i silliilns. o l'on !w. Cil Ira. cl ra mars, srgon 
quom pol aysshi icicr jaciajsso quom los pureca apclarquis vol rimmajs 
pcrfîcg loonisme- 

Lo l.iy l&rnnr eu p-iyriduH. 

E ges no i¥|>u(am a > ici si bom donn ad un ri ni coiisouan per parla un 

un rim simple Iconisme un rim perfieg Iconisnic. si dont no era lenlrnde- 
mciis (Ici diclaiTc qui' loi 51111 diclal fes do rims sonans solaoïcn. odecon- 



DBLS EMS 0HMNAL5 E rOllUEHAHEB DELS BUIS MSS0L0TZ EN AUTBA 
11ANIKHA BISHS DISSOLIIIAS. Triirlut [liiicrn drls (v-lriimp:- cl ntnr- 
dans. cl ara derem Iraclar dois rims ordinals. cl ajlnls ordes can se fay 
prr doas cohlas so es que la una cobla respon a laulra per acordansa. e 
denan deguna dclor no haïia acordansa. adoni ayl al rim son dig dissolut, 
srgon <[UOIO pol Ijssl «cicr. 



rr.-m'r. |ii'i Ixni operansa. 
Desplaicr. per lonr esper. 
A mors en ayssi lai dîa. 
En eiruoil Iranlol rnc le. 

Ayssi pol hom nnr que aqtiesla coblt de te meteyssha non ha lunlia 
acordansa. ans es lola de si cslrampa. el per so ajustera lui nuira que li 
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h ■)«■-«!«■ !•■> -J-oi o--* woi ilu . ur» •■••■r-b .fiii, 
que li* deun derniers eionl on lieime compte dans la rii 
bien qu'on ne dnil ni!. s'oruijnT di" Mires; car on Irou 
des mois qui s'a r. cordent, non seulcmcnl eu dcui sjllabcs, 
et plus : roulure on pont lo voir dans rc\emplc suivant. On peut, si l'on 
vent, appeler ces rimes léonines plu s- que-par biles. 

Ce dont le corps prend -surritnro, 
U Tait touruor on pourriture. 

Nous ne regardons comme iiik- l.mlc du Taire correspondre à une 
rime consonnanlo une autre qui uc le soit pas, mais qui soil simplement 

lénninr parfaite, à moins que l'iulrnliou de l'auteur ne fut de composer 



des dîmes onmvu.Ks, i-r rn ëheskut des himes disjointes. Nous 
avons traite des rimes estropiées et des accordantes; nous devons à pré- 
sent traiter des rimes ordinales. Lorsque cet ordre a lieu par deux con- 
plets, c'est-à-dire , qui' les rimes il un couplcl réponde ni à celles de l'aulrc, 
mais sans qu'il j iiit accord entre les i-iini's de iliaque ruu]i]el pris séparc- 
m:' ni .ces ri me j s'.ippi'lleiitdiijiiiiilrs, jin-i .[ii'i.n jieui le voir dans l'uiem 
pie suivant : 

EXEMPLE DE RIMES DrsjOlNTES AYANT RAPPORT AU COUPLET QUI SUIT. 

Plus sur l'amour jo réfléchis ( cosslri) , 
Plus de ses joies je suis desireui (détint t. 
Le désir, du plaisir ro'ar^rlB (ni'aporta). 
Et du déplaisir maintes lbis(.clz|; 
fin pl.lihir , p.if l.iirin.i .s-pè.r.mrEi.[csperaiisa), 
Du i:c]il;ii^ir, j::if Cri.[i lul;^ IJ-roir ;cl]Ht'. 
Amour ainsi tons les jonrs (du) 
Dans colla balance ma mol {me le). 

On peut voir que ce couplet, par lui-même, n'a poiui de rime, mais qu'il 
est enlicromenl estropie. Il faut donc lui en ajouter un autre qui lui cor- 
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rcspanda pcr acordaosa. cl adoni nm iloas la una bavcn nspieg a I nuira. 
PDgcndro rimas dissolues, c inu hilir.i i.Ml ljuo .ni. ils. 

Mi dons cud vcg cl nll.ii!. 

Si que riaulra rnmembransa. 
Ni lunh jnj nu pot haver. 

IJiijlv ;lila us <T.:>'"I| ;in li.l. 

Qoab lioj (star me covc. 

liF.LS aras SIscrLARï. Ilims singulars es. o rimas singulars cnn son 
molas collas, edfguna daqurins iitm lu ;i)la!> rimas cnma laulra. an son 
dcl Int diversas. pcru si lu sfjnndn cnliiji roim-iis.nu pw ajlal aconlansa 
i[uo flairia la premipra. mas que noj bagues nias dos bordos solamen 
aciirdans. jsshamcns podfln esser ailals rimais singulars. si beïn aulra 
maniera son diebas capeaudadas segon que dircmenjos. Ycusdoai rimas 
singulwa. 

Una ipîum fier. 
Dcdin* moo car demnra. 




La sua rull*- 
Tanl ms ponli eni iranfIWa. 
Quon snj csImjIz. 

I)e la mDrl quo mcaliausfci. 

Fugir per caginh. 
Nul fuoe Lis latit iHH.-iii-.m--.i. 

Pir kj nia Lrclinli. 
Rictit ai lu alia binsn, 
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réponde en accord : ri alors Unir les dum , l'un par rapport à lamrc , 
produiront des rimes disjointes. Vold l'autre couplet qui est dans ce cas : 



Tant il est près d élie pur et toroin (noll); 

Ni auruna joio, il ne puni avoir (tarer). 
Car amour ainsi mas Iks(lia), 
Quatre avec elle il me raal(ccve). : 

nKS RIMES singulières. Les riini'S -ont singulières, lorsqu'il j a plu- 
sieurs couplela, cl qu'aucun d'cui n'a les memes rimes que l'autre, niais 
qu'elles sonl l'iiliiTrini-iii (lirrémiti-s. Ci'in'iuliiiil, -i it> wimil rmiiilcl i.iin- 
menec parla mime rime qui termine le premier, et que cet accord n'aille 
P.H im-itelii h ili'iii ht-, 1rs rioi.N |vllu:ul liiujimrs ■"■tri' jipprlccs singu- 
lières, quoiqu'on leur donne aussi le nom de copcaudiidai , comme nous 
le dirons plus bas. Voici un cicmplo de rimes singulières : 

Une épine me blesse (fer), 
Qui nuit et jour me lient le arur jn'iiL'uriii : 

Avec grande- iDqaikode (cDcirïer), 
Huit IBM cœur elle demeure [daman]. 

l'ar aucun plaisir (alcgricr) 
Je do pais li chasser dehors ( for» ; : 

Dont Je nia fort languissant (languit') 

Et épouvante (cspaoriti]. 

La sienne ratine (razilï) 
T.inl t„.-ij>rie cl ine fji'rfurc . £r;ii]^in h i i, 

Que j'en suis ébahi (esua.vli). 

L'épine me Irnnspcrco ( trassinh ). 
A la mort uni nie (mir-un , ra'f [iIbiumïi ; 

Échapper, par aucun moyen (cnginli). 
Je no puis, hflail um elto me suit (m'tntan(sa). 

Pour elle, rien ne Sfrl jérelinli], 
ItirWe, ni allritlie Perinne (laiISH). 
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I1EIS H1HS C.APCAIDATI EN AITRJL MAMEIIA PITI CÀPOOATE. RînU C.lp- 

caudalE es. cm finish le. prvmiiTs IhtiIiis ri.' In srgu™ cobla. quo 
fcuisll te déniera bordes, de la prereden. segon qui™ pal ajssi veicr. 



Marre de Dieu, 'orges para. 
Urans to le gaug. ques liagaali. 
Cari ilin- In vuslra dauzara. 
La GUt de Dise cocoubolz. 

Obran lo uni EsporiL 

Per u que les» graodiL 
Li Eiel do RMrUI [icn.i. 

Variai oraiz e vergées. 
EbnMz sonos dolor. 
Col qui rieg el clliminu. 
Toi le mon per fin aroor. 
Pura neli BUJt o sanla. 
Iteinaielz voslro lUh nat. 
Don castns del> atigels tanta. 
Am mol frr.in ilegreUL 
Al mon palE el a Jlicu gloria. 



DELS Bina cacdate. Canl a) lais ordenamens se fay en uua oblasola- 
uicn. et aquda garda fiom solamcn en la 11. adorn o duy verset al mens 
0 Irejal may sacordo en la D ses toi moiadaulrc bordo principal obiocat 
de diversa ntordansii. Et adoni son caudal, c itiis jsslinnplcpriiicipalmeii 
de dos terseli ab accen greu. e si laut es que fossau duna cordansa olra 
1res. icma. iiij. i. ij. vij. ijij. n nu; s adunx s<jn ululai ounlinual. 
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La riniH 

sonl capcaudadai , lorsque le premier vers d'un couplet finit Je In même 
maniera qin- le liiTriii'r viTf O'ÏLli |iri':f iilr, rfiuni^ nu peut II' voir 
dans Icicmplc suivant. ( Copcaudadas signifie par lltc et qusui ). 



Us fidèles de la mortelle pane (pena |. 

Vans Mi si vierge , et vierge ( vergena ) 

Voeu enfumâtes, tin douleur, 

Celui qui régit et Aluni» 

Tout le monde par pur amour 

Mère pore, sans tache et Kiinte 

Vom Mm restée, après ta naissance de vo 



ou! 

uns MIMES cW'Iiauas. Quand on obseno cet ordre dans un couplet 
whIitm'iiI, l'I ijiniri ri" l'i>]:-i'rii' nn';i ];. lin, .ilnr-, -i ili-m ici» nu rin'in- . 
ou trois au plus, riim-ril i-nsemlilv, sans irili-rmi-diairi' d'aucun autre vers 
principal ou brisé de rimes diiïérenli's, ces riini's si.-iL ajipe-lées caudadai. 
En voici d'abord un cicmplc de deui vers en occcnl grave. S'il )■ avait 
plus de trois vers sur la miïuie rime, i-'cst-a-ilire , quatre, cinq.sii, sept, 
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Velu jsslamplii daulres dos verseli ab aecen agnl. 
Sis) pot lus oui™ updekr. 
Qui si tnolojsh no fflp gardir. 

1x115 jBshcmple de Ires bordos. quar si quatre erau 



UqiM de Dieu sus du la m 



iitr.s nuis ckomtz. Can le prcrWrs linrilc» snorda en la li ani lo 
quarl ses bine, i l si'gons uni Ni I<t>. niions son ilig croialscgon quoui |)ut 
vraer en nqueïl jssiiample. 



Sot est celui qui veut travailler sans repos (pouia) ; 
Fou est celui qui us Mil pas garder ta chose (rama). 

Voici un exemple do deux autres Ters en accent oign : 

Celui-là mal poul feu aulres conduire (capdelar) 
Qui 110 Mil pas lui -nié me « garder (gardar]. 

Voici un exemple de trois irrs: s'il v en avail quatre , il esta [îrésiuuer 
qu'ils iraient de deux en deux. 

Beau Seigneur Dion, iiiod aoio défendez (doton), 
A la mort, do mauvaise épouvante (eapsrU); 
Car c'est par vous que lo paradis, elle attend (alun), 

des itiiiES conriyuÉRs. On appelle rimes continuées, celles qui se ter- 
minent toutes de la mémo manière, comme on peut lo voir dans le» vers 

Moro de Dieu, à lliouru do la mort, 
Rassurez-moi , donnez-moi confort; 
Himrieiia-moi Ni-ljaiif, au port 
Du ciel, où l'un a co jojoui transport 
fju'ea l.ii]L tennis ■-: ili -jri: -1 t.:t I. 

des H1MES enchaisées- I.ortqui' le fircrniiT iiTH rime, sans intermé- 
diaire, avec le troisième, cl le second avec le quatrième, tes rimes sont 
appelées enchaînées; ce qu'on peut loir dans l'exemple suivant : 

Maintes gens savent dire : ordonnez. 
Si nons puions on quelque chosB tous plaire. 
El puis ils vous diront, quand vous les en prier»: 
Volontiers, si jo pouvais le faire. 

des BIHES croisées. Lorsque lo premier vers rime ai ce le quatrième, 
■an* intermédiaire, cl le ti'rnml avec k' troisième, ces rimes sont appe- 
lées émisées ; comme on peut le voir dans l'exemple suivant : 

Oui \eiil .1: iii,n|ii<-r des artimis de. aulres et en rire, 
Uim-ail peser si's propre!- r.mii- «nparaMiH. 
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tïctat. Cnnl nylals ordcs non es solamens gardait on la fi. nia o es bu 

Yersolz principols. per versetz rnpculsilz de dons on donso de 1res on Ira 
sillslms. ailnni sonilip proprinmoD mulliplicaliu rl inpropriamen son Jig 
pcrnlcus lomlarol. o podon «slt ditf enueulal. quor se fan do verselzen- 
peulnlz segon gui: pi ni mpii-st? ;«ti:imples teguei 

non euram qu;ir m;ij- y Imti.mi il.' dilïiieultnl. que de 



lue i-risi Li un ^ilhbn ijel premier bordo haia ncordansa nb ca-i'iinn ?il[i(ia 
dd nordo eogiien. adom aylil rim son dig serpenli legon quom pol ayssi 
\civi. pero vas os qui mel son esludi en fnr avlnls rims, quar mais han 



Bus dirai clarrali i 
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Car si grand oëI Je rhjtcun l'égarement , 



Lorsque ccl ordre est plmur, imii .t'iiliNiiiTii ii la fin îles vers, maïs en- 
core daoslc milieu, alors, si la rime .1 lieu dans le milieu d'un un de plu- 
sieurs vers principaui , par vers cnlés lit deux en dru* , ou île trois cil 

proprement par quelques-uns tombarth. On pcul aussi lis appeler cnlccs, 
parce qu'elles se font an mojen de vers entés , comme on peul le voir dans 
les exemples suivans, premièrement de deux en deux syllabes, cl puis de 
trois en trois : mais on no se sert guère de ces derniers où il y a pins de 
difficulté que d utilité. 

Lo mon veg rosi adreg c. dettreg, 
Quar apleg Franh hom dreg per naieg. 



nus rimes sravKvmis. [iiiiiml la rime n lieu île syllabe! syllabe, de 
sorte que chaque syllabe du premier vers rime avec chaque syllabe du 
second, alors tes rimes sont appelées serpentines: comme on peut le voir 
dans l'exemple suivant. Mais d'est Mie de nitllrc son travail a taire des 
rimes pareilles, car elles présentent plus de difficulté quo d'utilité. 




tus rimes bbïsées. Les rimes brisées sont ainsi appelées du vers brisé : 
c'est pourquoi partout où il y a des vers brisés, il y a des rimes brisées; 
comme on pcul le voir dans l'exemple suivant : 
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Si hc cascos dilz qoaiiia lovolraeu 

Quar hora tan ïo] par amar gaiardo 
O plaior va. fui anior-, s-^jimcsie-n 



Si que lunli temps ab ajtal ma musa. 
E quar no pol tntfar ïoluolul frauca. 

E> ranca. 

rim sobredig. ti no per la maillera tubredicta. ndoni son «pelai rim des- 
guiial. e paiiuim vos un jssliempte s* jiliisquar s rfii eau» séria o dif- 
fidls douar )w.b'iii|ili' «..nui rim ili .-ui/.i! t \ lui nom desguiïal quar 
drls aulres 6c dcsguiia es varia per nioslrar nocla siia socs noela maniera 




Quo toli bon nos a larra 
Bcm par quos aqucl orra 

Kl air deg sa nie. 
!■: qui drog o aoior 
S* luel assoit voler 
llciampara d* te. 
La drccba per Icsquorra. 

deis rims ESPABSES. [lima espars pol hnier respieg a la imitai de la 
cobla. h per 30 ajlals i:ohla es dieba esparsa. segon que dircm enjos. et 
buir. put \ozcr ajssi. 

Mesura tsalbli on loi eu 

E do lou nu vendrai al bas 



.||]i1'[imjii i!!r .p'il iiinK' ]ji;iili'nii'iil , 

Car quand on vaut pour mq amour uno recompcnso, 
On un plaisir vain, lo pur amour tout dan (rail 
Disparaît. 




nus rimes ïAniÉEs. Si les rimes dont nous venons do parier ne sont 
pincées ni ordonnées en aucune ilrs in.inii.ri.s qui nul clé. exposées, alors 
on leur donna 1g nom do variées. Nous n'en citerons qu'un seul eïem- 
ple ; car ce serait une chose trop embarrassée et Irop difficile que de 
' donner des exemples pour cltaque espèce de ces rimes qu'on appelle 
variées, parce qu'elles se distinguent des autres, en prenant une nouvelle 
attitude, c'esl-à-dire , une nouvelle manière de rime. 

Lorsque je pgnso avec maturité, 

Je vois que la volonté 

Combat la raison il l'atterre. 

Car tant hanl on a placé 

La tromperie, la fraude cl la perversité, 

(Jus tous les biens sont a terre. 

11 paraît bien que telui-Jj 

IJui ilj..[ii]L!<]o lo mal et lo droit. 

Et se liant hors do ce qu'il doit; 

Ceini qoi le droit ot lo devoir 

Soumet 4 son vonloir, 

El délaisse, à cause do cela, 

\ji droite pour la gaucho. 

uns riwks kfahsrs. Les rimes peuvent flrc énarses par rapport à 
l'unité du couplet : c'esl pourquoi un semblable couplet est appelé epars, 
comme nous le dirons plus bas, et qu'on peut lo voir ici. 
Gordon la mesure on (oui ras , 
El de lonij-temps vous ne loinberc* à bas. 



H [ml «Tilfi rin]Si'.]>.ii>. j;K iii^-<i ijtic siniimnlascuhlas. sosasssbor. 
canl en una 0 ni rtinTsiis miii Manias riniiis que su» ncordins. el 
aleunas que n(j se ai.ur.lu |«r ili-gutisi ji'orda 115a. ul adoin allais rimai 
nu aruriUns. [*hIi "i r dii \at. i-|nir.in ].lm;lj,lIs ;ij*'lu brûlas srgon 



BEL5 BUIS HETRUGRAUATÎ PEn AIOBIMIÎSA. SU rim palliât ta ta pri- 
miera rnhia son relornal per rclrogradaliu en la seconda cobla. segun quo 
apar en lus jssbcnjples seguens. oduni sun dig rim rctrugiadat per Bcor- 



1:1 mu Icmps clar. ci pan ton bcnelici 
l'ut altrsi dona voslro preti doua 
\ nl.'T n <[ije^:ui si's ninrtdl vici 

WiriU i' lum-. ]>■■!- i|u:<'<j [f..ji:i nuu..ri 
En vos servir, quar laus havcli nolori 
K de l»e ajfs. cl/ win j-.s)..Miqbii.-. 



Bientôt do trop dépenser go plainl. 

En tous lieux d'où la mesure est bannie. 
Les rimes peuvent aussi élre appelées éporscs, quoiqu'il y ail plusieurs 
couplets; savoir: lorsqu'on un ou on differens couplels , il j a des rimes 
s'jiL'iirili'iil > ! l d'autres qui no i'jLLiir.liiil en iiucuiii.' ili/i iultl'. Alors 
ces rimes qui n'onl poini dacmrd peiiiriii flre ap|H'lére ëparses : quel- 
ques-uns les appellent brûles. En voici un oicmple : 

Callo-là mon ™ur désire, 

Qui peut et mil tant valoir. 

Que le désir et lo vouloir 

De tons naturellement elle attire. 

Pauvre, ni ridts, elle ne rebute. 

Tant elle est libérale et bonno ! 




On mit ici deui rimes brûles nu (■pars™, quand on dit : jmicre, ni 
richt , illi ne «Juif ; cl dans le dernier vers : si l'on ns (ait fia grande 
(tffnuïon à tilt. On peut faire ileui di: ces rimes, au même liiulrs peu- 
venl «Ira ainsi, si l'on veut. 

des biuïs h LTHtHi H a f fs PAR Accono. SI les rimes du premier cou- 
plet sont répéiées en ordre inverse dans le second, ainsi qu'on le volt 
dans les exemples suiïanj, ces rimes sont appelées rétrogrades par accord. 

KIEHriE DE BEBES HÉTHOGUADES PAU AODDBD , HELATIVEHENT AU 
COUPLET OUI Sl'IT : 

Et par un temps clair épanrho ses bienfaits, 

Tool ainsi, dame, voire mérite donne 

Valeur à ceui qui sont sans mortels forfaits. 

Car de tous I» biens vous êtes l'écrin et l'armoire (armaris). 

Le miroir et la lumière. Cul pourquoi. Vierge, j'ai l'intention 

De vous servir. Car vous avez droit à toute bénédiction t 

El de bonnes œuvres vous êtes lo véritable etemptairo (jssomplarif). 



Ara coracnsara tn segucns colila. a>ssi m 11 ni si i aqucsla. e pcr tonse- 
giicns rclrogradaii lui ils bis ariirJniiws naii/niUs en aquesia colila ques es 
estada diclia. 




Vorgicn damore. c «orlaos sicrnris 
Ah fis ajmana. dooali lui ajalori. 
Quo no lor noli, lomposta ni ronlraris. 
Pcr quicu du vos amar nom deiatori 
Quai- un ïcrluli ronqnisloli la corDna 
Don pueyth buUli un mal arlEBcf, 
Can venc en vos. «1 que Tel racriBcl 
Si quels peccali dctl ponedens perdona. 

K ges pcr so no es que no sian M rim rétrogradai pcr ar.orJaiisa. si !»■ 
tolos las ocordonsas pauiadas m lu priinirra mhln. mis pwlon rclornar eu 
la seRonda a liera do irrg en drcR, quar aysso fa far le compas de las 
die lias coblas. quar ici lu pi-imir™ n;bi-.t si" pansât primieramen quatre 
rersel encauenat. r piiosli ;imri- qualrc crozal. cl aquel niclcysh compas 
vole lener aquel que le lo dig diciat en la segonda cobla. pero ïcus autre 
jsshamplc cnloqual lug li borilo c las consona usas ayssi que. son pauiadas 
en la primicra cobla. se. rctorno a liera ses degun saut que noj es fayll. 

Montre pcr una ribïcra 
Sols anava deportan 
Vi do laonh una norquici-a 
Un Impol da porci gardon 
El adeh por una roga 
Anioy vas licy il un ear.ip 



Escur 0 nngro cum pega. 




Carcr mi tota la brassa 



A présent , le couplet qui suit commencera par la même rime <|ui ter- 
minc celui-ci, cl par conséquent Imile- li- .rimes du couplet que nous 
venons (le rapporter seront répétées eu rétrogradant. 

KÏKHPLE DU BtHKS RIÏTll M1HADKS PAR ACCORD , Ht LAT1Y KMEKT AU 
COUPLET QBI PRÉCÈDE : 

A vl Bdèles ornons, donnai tcllo protection 




Hil-iiu] en ri <|Lli , ■: sn:iti:i L"'[Le ni ■ :■ m,4;]il- , 

Et qui lus pérhes des repentons pardonne. 

Ces rimes ne laissent pas d'être rétrogrades par aecord, quoique tout 
les accords du premier couplet ne soient pns reproduits iitedlUTiicnt dans 
le second, in suiisiil li- même unlrc. t.il.i est i,r<;i;kmé pnr l;i mesure 
des couplets. Car dans In premier, il y n d'abord quatre vers enchaînes, 
cl puis quatre autres omises; cl fauteur de l'ouvrage a voulnsuivrc la 
même mesure dans le second couplet. Mois voici un autre eiemplc dans 
leqacl tous les vers cl toutes les consonnances du premier couplet se re- 
trouvent en lierernent dans le second, en ordre inverse, sans aucun chan- 
gement, ni aucune altération. 




Dont 



ensuite 



MUIes un royal palais, 




-(loncla); 



Si grande, qu'elle seralHail anglaise (englcja). 
Moi qui la vis se sachant mal (mal sal*« ) . 
Tout won Feu me tomba. 
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Dignti mu si m(i pincola 
En cil inieg jm sa gonfla. 
Sa grala furtmen, o bregoa. 
Lo dm corwgas mal fag 
Sil pans do fas ilcl ganag 
l'arcgral lala la plogua 

Am Ifi.tral i^i.'sHiLUM 
llori] |..>r- i|iiem vas oavian 
Soc de part Dinu ta carricra. 

BELS BI11S BETBOGBADATI FER ItOHIIOS. K sil hordd* uV OSCUna rallh 

pcr si se pol relornar cnlicramcn ab aquelas. meleyslias acordansas el ab 
aquela melejsha senU'iisu qui; lia\i;i |>riiniiTaiU(-n ro 1» priniior orde. 
adon\ son ilig rim rclrograilal per bordes, segon quom pol ay>si veier en 
aquesl jEEbetnjde. 

Majrca Je Dieus. (lors a Tons grarioii. 
Lassos cls tel?, date nos joj gracias. 
l)o v J os far vole sa majre glon'oio, 
l'er nuslramiir. J Ik-ns le rajs glarios. 

IIcid rosloural pur la lostra tilh rar. 

:in^l]liiLi:Ki;s si' |]U< s<\i ri'loni;]! piT 'Ik lios. ivitimi'.'lls .iqurla nirt'.'i 
acordansa e senlensa. 01 ab aulra acordansa. o ses acordansa. 01 ab con- 
iraria sentensa. 01 ab aulra ml que burin >ia jhïuiiv s™ dig rim relro- 
]:r:iil.ir j..-r Uii.lios. imiLi uim lui'ln'lin ai.n'ilansi i- S'^iilrnsa. H]|ii'i>j las 
prepeirïllos lll .llquiias roujuin liii!. m nlqus [■niuoiris ni di'gU sobre mm. 
no pot lioin reirogardar. ni ajla pane las inlcrjcclios quar lor nalura bj 

iciilrasla a ].i iLianiiTii iW [lai lnr aphluniiil. i|in: ,i il r.-i-F ti .MIits uns 

pol ilïre. quar si lu volias relrogradar nqueslas [laraulas, sos assaber 



Bel objet cl bien sppriso (apreza), 
Dites-moi si nu ftra purrtle. 



Avec une lei\ <1n Ini'aT, [:ni--ii.re . 

Homme qui l«i vas voyageant, 

Suis, par Dieu, ta carrière (c.-à-J, ton rheinin). 

des biues HÉIR06BA11E9 par. vers. Si 1rs vers de chaque conpleL 
peuvent être remets?. <■ ilIïOil ti jini, an r 1rs nii'inr; rimes cl le mime sens 
qu'ils avaient dans le premier ordre , ces rimes sont appelées rétrogrades 
par vers. Ed Toici no cïomple : 

Mère de Dieo , Deux et fontaine gracinnse, 
Là-haut, dans le ciel , donnei-nous plaisir grneicm. 
De vous, voulut faire Fa mère glorieuse , 
Tour noire >Einour. hieqi ]r roi glorieux. 
Par la cruelle mort qu'il souffrit, Vierge chère, 
Nous frimes délivres , par voire fils cher. 
Ile la servitude bien lourde et amère, 
Vainqueur d'un oiincmi taux el amer. 

des hiues BiTBoonAiiES PAit mots. Si chaque vers en particulier 
(vin tire raiir-rsé par eîr.rç, j.cc h siTir rime el li- iii.'tiio nuaiof 

pourvu qu'il soit juste, cm rimes sont appelées rétrogrades par mots, 
avec même rime et même sens. Cependant on ne peut renverser les 
préposi lions, ni certaines conjonctions, ni certains pronoms, ni aucun 
surnom, non plu- que les iiiirrjrriiinLs; ear leur riiiiure s'y oppose, de 
même que ]□ manière accoutumée de parler à laquelle on ne peut rien 
changer. Par eïemple , si on voulait renverser cette phrase : cet homme 
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aqual Aonu a de Tlwk.xi. comonria quo: di-lios-son Thulma de es A™> 
ae-urji.. (I en ajssi rc no valria. l'orquo .11 a; loi:, r < i r npiuitaciu» 110 dru 
hom soparar la profilai ilr. sou oa/ual. >■ nn'iis ado- laliilul. quar Lahïlulz 
a m son coruol loi csscms. rtprcwnla un mol. tt uni didio. E qui loi far 
rctrogrsdncio. dcu sercar molz après en lYUMaïadiiliu. r ions ai>>i un 
jssbcmplc de ri 10s rclrogrndalï per diclios. 

VtOgOlI e< le srnlior il 1 mon. 
SaloU cran* pnrlar on In mon. 
Lus giaoi de mal vol reslaurar. 
Pieu? Tenjt tl lioms es se» par 
A dore m lui no» lue amis t. 

fi qui lan se «il liialiiar e s.ai ri ri>|i> tlr-pt-mlreen ai lai. rrl,-iif,'rad.llii>s. 
se podon Tar onoara- per loi ras. n por -illulia.. qmir o-las diclios I'™. lut. 
non. ania. ara. ata. se poikm itI Ma radar per loiras. o[ auooslas. persil- 
labas- coma, cilin'. lafala. papa, rrgirt. tanin, ntraun. tepayrt. amis, 
report, rroarc. cl cnajssi de Ironas ouïras cl aquestas rcl. LO en lor rctro- 
crnilrioLii. lor nom 0 lor signifient. 

Jura, mal. e île. lor. roi. edc. loi. fol. e de. ira. ari. ede. Ins. poi.de. nap, 
pan. de. rim. ah. de ton. mat. de. roj. sor. do. nom. mm. per si Mains 
rnnia. anguiia. cava.htacn. nuar do ntijuife kni-ts injuMn. de. ca™. rata, 
doiroco. radru. ol on »; ssi île Impjs oui ras diclios. 

E can en lo rclornamcn son aquelns meinsslins diclios. ranles fucha 
i-irlroi'railalrtii jirr sill.ikis n por Irlras. ailnin snn dia rim rclrogradal 
pet sillabaa 0 per loiras. sahas las didms. [■; cmi ni lo relnrnamcn scinudo 
las diclios. adouï son dig rim rclrocradal per dilatai 0 per lelras. oiuda- 
das lis diclios. 

Encan» son alcunas diclius ques podon rttrogredar on parlida per 1c- 
reniangl. hauras. mjiju. Ai[im molois. minin: fuira, eaeii. quai- de riunwr. 
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est de Taalauie, il faudrait dire : ï'outoidc de esl homme cil ; ce qui ne 
lignifierait tien. C'est pourquoi, dons cet ordre rétrograde, il ne foui pas 
si-par lt firi'pfi^ilii'i] <!■- ^iii] ^l^LlLH■ , iiiuiu.H i-jiùnv l'article du nom; car 
rarliclo et le nom no représentent ensemble qu'un seul et même mot. 
Celui qui veut faire relie espèce de rétrogradation, doit clicrctic rues mois 
qui j soient propres. En voici un exemple : 



Di.o 
Adon 

Ceux qui peuvent s'ratrm perdre leur temps à de sembla bits rétro- 
gradations, peuvent les faire cucore par lettres ou par ijllabes; car on 
TH'Ul retourner pnr Hlres W~ mol' -uiians -. i:av, loi, aga, orna, ara , 
ala; et par syllabes, mu-ci : crïrri, tofnla, papa, ngire, rendre, rc- 
(rnyri, rtpayte.cana, repare, regare, et plusieurs autres qui conservent, 
dans cette rétrogradation, leur nom et leur signification. 

H j n encore daulre- Is ([ni , d.mslf n'iiiL'rx'iinTil p;ir lettres ou par 

-illidi», l'iMiij. ril ili' r i et (!,■ .iïninr.'liuii : njri.iin- p'iiir .11.11, -i une. 

reniorseï les lettres, vous aurez ramu ; de rtp, mus aurez pce; de amttr, 
rumo; de lum, mal; de l<x, en!; de toi, toi; de ira, ari; de top, fil; de 
nap, part; de rini, mir; de mm, ma; de m», sur; de nom, ijim. Vous 
pomei en renverser il'itulres pur sjllalies, emniue «nantïu, caca, traça. 
Car de anguilo , vous nvci laam'aji ; de tapa, vaca; de iraen, mira ; et 
ainsi de beaucoup d'aulres. 

Lorsque, dans ce renversement, les mots reslrnl les mêmes, on appelle 
ces rimes rétrogrades par syllabes ou par lettres, avec conservation des 
mots, lit lorsque. 1rs mois font clian^vs par le rr-iitcrsiiiicnl , ce- rimi-j 
son! appelées rétrogrades par syllabes ou par lettres, avec changement 



Il ja encore ipir!i]ire- irol.i ipii pi'tni'jil 
lellrcs et en partie par svllabcs ; comme on 
Car Si vous remen.iv lu dernière sjlt.ihe [1, 
reste inlaclï, vousaurei ayon.ll en est de 
Car de maiit, unis nvei rrmaii; de i.uj.i 



E quar aqueslo» retrognuialios de fillahas. et de Ici™, aporl» mais 
île difti.'ullnl. que de ulililat. prr y) dinfni'l.is iniji rm riiram. quar™ ay- 
tals dictali trop cslrejli. A pensa pol hoen trober bona sentensa. maior- 
mcn. qnar pus preus es rétrograda! io5 en romans, queo bli. 



Qnar a pltg vol desrorl. o 



sr aquestz Itcs bordos en quatre, amb un bor- 



Ajssi melcjsh quo de dos bordos c dur bioc haicrn fajli 1res, c puejsb 
quolre bordos cl un bioc. mermanaquelsde sillabas. ayssi mrtejsiiaqucsti 
quatre c dun biocol. pol hom far 1res, c pucysdos. amb un biocercysshen 
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Mais comme ces renversemens par syllabes il par lettres ont plus de 
diuicullé que d'ulililc, nous m' iiuus cri liiTiipmn guère. Car dans ces ou- 
vrages où I'od ni si à l'clroit, l'on a peine à rencontrer un sens jusle, 
siirloul dans le roman; car les renversemens sont plus difficNr- en rniiiin 
qu'en latin. 

des nuira RESFOBCÉK5. Les rimes sonl renforcées, lorsqu'on place 
deux vers on plus arec quelques rimes de vers cnlês dons le milieu , oBn 
de pouvoir les retourner en vers d'un moindre nombre de syllabes ou 
d'un plus grand; comme on peut le voir dans les délit vers sultans, dont 
chacun est de douie syllabes , avec un petit vers brisé à la fin. 

">-• le 1 nie .1 . ■ la IL f.T! , cri ijl-aii.1 Ji.-rll .'I iF^r,-!..' iWiVj. ; ; 

Car an lien de paii, il veut discord, et faira [oui contredirai (dreg). 
Par Taule (naleg). 

i.'es deui vers de douic syllabes, avec le pelii ver? brisé, peuvent être 
retournés en vers de neuf syllabes, de la manière suivante : 

Je vols le moud» dfchu Curl en grand péril (port) 

Et détresse: car au lieu do paii, i! veut discurd(d»i»rd), 

On peut encore reloumer ces trois vers en quatre, avec un petit vers 
briséèlo lin, de celte manière: 

l:a prj.LLd pi'rii r:; ilrlrc^' 1 ;iU^lr r ^): 
Car au lieu de paii, il vent discord (desturl}, 
Et faire fout contre droit (dreg], 
Par faute (naleg). 

Mais, de mime que (le deui verset d'un brise, nous avons rail d'abord 
Irois, cl puis quatre vers avec nu brise, en diminuant le nombre de syl- 
labes, ainsi nous pouvons Taire de ces quatre vers cl du brise Irois vers, 
cl ensuite deux avec un brisé, en augmentant le nombre de syllabes. 

mabiées et E.Tr«E-cROtst:Jîs. Puisqiic nous avons expliqué les 'rimes or- 



que moslrcm c Iraclem ilcls ilietiiiiiiils. cl aylal rim o son dictional per 
di verras diciios. o par uno. si per divtrsm. adonï si In us se dcsslicn dcl 

sillabas. adonx ton ilii- rim diritaliu. sesim (juc par aysst en aquesli js- 
shaitiple». e vous primieramcii dp Ictra. 



Mm la paors diqucla sembla morts. 
No migra lut tobeioiar lo port. 
Do iruatat nue lo cluuia la porta. 
Do Paride?. an; lonira tarot. 
Que linnlmpn roi qua la cnulli barala. 
E fera 1» de to que Dicos la dal. 
Quar de sa G. dogus no san ta data. 

E yeus aulrc jsshcmple duna Ictra cl duna s 




l'or qui eu vos prec. las mi no siatz dura. 
(J'jnr .huit, nu niLitroLiarota dor. 
Quar segoit ras. fortmen et a a/on pas. 

Tro <|uo dol lot. ma fait eaier aUas. 
De ™tr amer, qixni lo près e mcnlassa. 

Ajssi pot hum leicr. utur. en la prunier bordo. cl en lo segon. àlura. 
cl cnaiwi. nlurn. tede. n/ur. per iTrjssticnicn desla lelro. a. Apres liareli. 
dura. e. dur. cl en ni.-i. dur, il- ilr. n'uni, pr lacrnunn'ii desla Ictra. o. 
Apres hnvïlz. pnj, e. p<r.\"r. i l i-iu;-i./,ns>-|i. le île. pus. per rrfjstlictneiis 
desla sillaba. in. et en aj-ssi enlentlali tlfl s .nulles. Apres havcli. lai. in- 
tima, don develi nula que adjeelh» rn> reil vicins rim derivaliu coma, 
jmrr. nporfii. Lis. tnhissa Iwir. alimija. htus. nliui.'.'ii. fnr. ufvga.hc. alnga. 
mers. tannin, junr. eupma. hirnh. iibttnhu. il enajfsi de Irops autres. 
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inalcs, il faut expliquer cl trahi rh-s rinn s <lii:l<<inTii-!li'>.. Ces rimes «ml 
iclionncUrsou par différens mot*, on par un seul. Si c'est par ilifftrens 
lois, el une l'un dérive de ] nuire p-i r ilM-iiriulh .il . mi pur ;iil:lilbi] (l'une 

aile IrtLrr, ou d'uni' -eule svlblie le plusieurs sjïlabcs, alors ces 

imcs sont appelées dèrivaliies; comme on le voil dans 1rs exemples suï- 
ans. En voici d'abord un de rimes dérivai» es par une seule lellre : 




Ile. i.iikih , un] iiottt fin-ruée la ]iorle 
l)u paradis. Mais il luirait la troni par» {baral), 
Qui finalement ses seclsleurs trompe ( barata ) ; 
El il profiterait do ce qoe Diea lai donne (d»t). 
Car do sa la, cul no wit la date (dan). 

Voici un aulre exemple par une. lettre et une syllabe. 

KlFMPl.E 11R niHI» DfHITATIïKa PAR. ADDITION ET PAR DISirnUTrOS 
K""' l CTT6F PI l'i V il i»l 

Ea tous faî Dit, tago dame, mon désir, 
Tellement qao mon cœur nulle autre ne dostre : 
Ces! pourquoi, je ions prie, ne mo sojei pas dure; 
Car, en amour, vons ne me tronnerci pas dor. 
Car j'ai été suivi constamment ot à grands pas 

Jusqu'à ce qu'elle m'ait Tait tomber au tac 
Do voire amour, qui me prend et m'enlace. 

Ainsi l'on peut vnir •Un-, le premier vers le mut rfr'.u'r, et dans le second 
drsfre; or, di'nr vie. a il,- J«,v |nu l;i,liliiinti .!.■ U [.".ire t. Vouslrouvei 

<■ Knsuite vous nvci pas cl jwsje; cl poiu vient de pas par l'addition de 
Ni svllMil' .'c. U lilll lrulcneire île même .le- atllris. i nr vous trouve; en- 
suite (oc, eniace. Sur quoi il fini! oli-i'rver ,7m- te; sylbtîes prépositives 
Ile ceililenl pus hf rhiifs ilcr:v jliv es v icien.'e. . rumine j -:ir e\ruiplr : 
nppn-le; lac, muW; long, alange; Iras, eml-raDc; el ces autres : for, 



Veus jsshi'mplc can ajlal rim se fan per crcyssbemeri 0 per 




i:i ,tf[uest riiii LiL'iiuUiu M.u-llili.a i|uay- uu:i imilu. ijunr juins rims lu- 

plom. floma. .1 ™ sissi Je Irop* juin,. I'ith. phmi. <: plomba, sonquajs 
du» signilkal. Alcuuas \Hi se fa per auîra maniera de vocables coma, 
pffjuru. jai-ga. ulfjroiU. alrgrn. amans, ama. calltani. canla. ri:M. ri. 
tr:rs. vc. leaei. Uig. regtns. rienj. raptlt-li. rapdrJti. ramtlt. rmwfa. mor- 
ItU. matllla. «mit;, nrjTsIrr. Kl aml>. ajlalsfi jmii'oii lar'il.ir (.lin [ii i,[ j.iT 
adjecliu quar signifia) ijuavs uua l au/a coma. tstilwjTcs. «frôla, graYwiy- 
iîj. aardma. pcr/i>rl\ar,s. spifn f,«. ™.W. i/l'i-iJh. uiadruru. nVjnotfra. 
Kiro! dcrivalius de l:i [îrinàcra niiiaier.i niesclnlï im las autres de la sc- 
gonda o lersa maniera in composte signiGcana cauzas contrarias no pren- 
dem si dont nos laiia scienroen c per drog compas coma, aijiadcv.!. d::>,i- 
ornrfoMJB.rojioi/sfciii. d>vuiit,ij>l\!i\.'ii. ama. desama. fatsa. dafaaa. ocorJo. 
deincorrfa. 



«els bihs EOCIroci. Sil daiandïg rim son diclionol p*r uns diclio. 
ailoni si la diciios os cquivoca. li rim sou coui™. si antnluals. li rim son 
accenluals, si ulrisonans. li rim son dig ulrisonan. si Irencada. li rim son 
dig Irenctl. si sillablcada. li rim son dig sillabical. o veus la difuiiilios de 



IJm' Mpnil'iLiit/ ]llll7J. 

So ( an qui par en osla pana. 
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«foga; lac, oloon; mai, «ntf ™ ; jone , enjonca; tutnh, alucnlia; el 
beaucoup d'aulrcs. Voici un exemple dp ces rimes, lorsqu'elles se font 
par audition ou par retranchement de plusieurs sjllabes. 

EXEMPLE DE BUES DiïlVATlïES PAR ADUITION DE PLUSIEURS Sïl- 

Uèn de Dieu, prie ton Ois homMe (huicil) 
Qu'il datgue me di.nner, s'il lui plall , lhumilili, 

Qai nicoe oui biens, se port d'utïlilé. 

Ces limes dérifllltci signifient presque la même chose. Mais nous en 



i, ptonw; el beaucoup d'autres semblables. Cependant, 
jjftim et plomba uni piv-qm- l.i rin-iiif ?i^niiii-aliiiii. Ijuelipiefois riiui? 
n- finit par llui' autre- e-|iiee il.' un il., i.imrm' jn/y.jus, prega; rtfcjrnnj, 

rnjrm, rienj ; capAcli , ropiltln; rameis, ramtla; matteU, inartefa ; «rafi, 
airain. Et on peut mêler à ces muts des composes par préposition; car 
ils signifient presque la ineruc chose : comme trobnyrts, atroba; orde- 
Rnyrtj, nonfcna; pcr/iccftnnj, apafiicha; priant, dtveda; moitrans, ae- 
iiiinlron. Il n'est pas bien d'cmplDjcr les rimes dcriialiTcs delà première 
r;]:i.'<c [iiL'lici a ut (elles de la ^cuuiW'l de I; iroisiénic, ni des composes 
signifiant des choses contraires, à moins qu'on ne lo lasso expressément 
el pour le besoin de la mesure: comme ojradaiu, daaqtadanta; forma- 
nts ELMts KQnnoQtJFS. Si les rimes précitées sont diclionnelles par uu 
seul mol, alors, si ce mot est équivoque, les rimes sont appelées cqulïo- 
que..; ii le uini est arci-nlin'1, les rima snnl appelées accen lu elles; s'il est 
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5: 190 s 



Que Ij litre jura prtii costa. 




Dig harem que cquivoc* es us ruoli dilcrcnsa dp dos molt a de 1res, 
con cascus ha an sol signiBcal coma, terra. wMAs. aur. canli cridi. p/ori. 



lus quais liom pat demir. c ilu mol for dos. o dos. lonur en un. quar CD 
aquest cas. no son le; il i -qui lue. mos euulralag. scgoB que par onaquosli 
jsshcniples. 



Apres en eslaldïg en la dilïïnilio. cngals. qoar liom ajusla alqunas veli 
dos mou en un c ilejos un aceen a maniera du mot. hom los pronuncia. 
coma, ^iteiu. so es. que bai». 

ïjashamens haiem alqus moti que son abreviat cascus per si coma. 
Ima. so es. la uni. 0. lus. su es (a us. E canl aylal mol ses assaber dos 
en un ajustai, o cascus per si ahrrvial. son pauial en rima, cl hom lor 
dona alcus mou enlien per companlios. ges per so no fan Icjal equiTO- 
calio. mas conlralai lui si lie son quajs srmblan. qoar hom deu far un 
pane plus loup nqiicla sillabium rai Irniriii'nit-ns. que no fay canl esen- 
liera. quar liom que ml ne pronunciar lieu o miea ïo(i pronunciar la 
vocal que ses lieu, e n'ii- ji-Ik m t-li- h -i^-ninl.i tmnirra de ri|nivoralio 
conlrafaclui. can du y inol son ajiLsIaL en un ejos un melcjsh accen prin- 
eipol pronuncial. 




Uiim que luber da ra mom. 
M>p>r fols n do mm 
Lo hlat que fou me m femena. 
Quar ab aque! geai se mina. 



fiuardem 
N« ro»»d 
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Ponr le rompemenl de ma cole, 
Que je me Es feutre jgur cole-à-cole 
De lu Corel qui est sur la «Me. 



Ki im nvrnif, <ju<- J'.'yid'r«7«e «I utimol, pourqu'on no croie pas qu'elle 
consiste en deux mois ou trois mais, dont clineiin h sa srçiufiViiii™ [ini- 
pre, comme (erre, wkQ, or, je chante, je rrit, jl pliure, et beaucoup 
d'autres. Nous auras dil maire qui- rVsl un itn'ms mut, à cause des mots 
qu'on peut partager, en en fnisjnl ili ui d'un seul, ou que Ton peut réu- 
nir on en [csunt un seul de deux. Car, dans oc cas, ce ne sont pas de 
véritables équivoque-, iu;ii~ des équiwiqins i niiirel.iiire ; comme oupent 
le voit dans l'exemple suivant : 



Celui qui les lra.au, d'un bien dirige (nmeoa) 
Me parait fou, ( il ne recueille [remena) 
!-B bled, que d une main légère il terne (seuwna) : 
Car t'est par lui que ]m jitis se nu ur rident [ h,! mena ). 

Nous avons dil ensuite dans la définition : rjnl; car on réunit quelque- 
fois deux mots en nn , et on les prononce sous un seul accent , comme si 
celait un seul mol ; tel est i/iwm , qui est mis pour que nom. 

Kous avons ainsi quelques nuire- réunions do mots dans lesquelles 
un mot en particulier esi jilin ^, comme, itou, qui est mis pour In 
une, ou l'un, pour le an. Et lorsque de tek mots, soit réunis comme dans 
!é premier cas, soit abrégés comme dans le second , sont placés en rimes, 
et qu'on les fait correspondre arec quelques mots entiers, ils ne font pas 
pour cela une véritable équivoque : mais celte équivoque est contrefaite, 
quoique tes nuits si- trouvent [ire-que semblables ; car la sjilabe oùscfnit 
la réunion dcsdeui mois se prononce toujours plus longue qu'on ne ferait 
si les mots étaient entiers. Voici mi eiemplc de la seconde espèce d'équi- 
voque «julrefnile.qui n lieu quiuiil ih-iK mois sont assemblés en un seul, 
cl prononcés sous un même accent principal. 

CuarJtm nosiras lotjis quoms 
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YcUÈ jmhemplc car» cascos moli es abreriali per sJ per loqiul abre 
ïiaraen son puejs quajs sembla» ad nulrcs raoti entiers. 



Très plar,«a. v.g e laaa. 
Qn.ys rwplar, av«i quu luna. 
E lautra fa tuba] iitrra. 
La Ii.tsi |ht tumblun daura. 
El elliiuicaa loi hjrc. 
Par ques dospluau a layre. 

Apres liamndig Miguis dnnvn. a [liETiToisa dois moli accentuais entiers, 
o trencaii, entiers, coma, canta. Ircncati, coma. Irmo. quar ajlal no fan 
cquiiocolio veraja uï canlrafacha. ni liona consonausa. segon que veier 
potlelz ajssi. 

Lia douai quieu nj Iras BD. 
Que mcnlro lor rap Ircseo. 

Liions ii.njl [.v.-- l1 -inlii. 

Per qnon las aiia caalo. 

Encaras diicro cneala de voti per alqus moli que no ton iiujbI 
coma, rnortro. demwtra. rrota. nlrsSa. quar no fan verava eqnivocalio. 
mas contrafncua. o icus jssbcmplc de la tersa maniera do cqui*otatio 



Oui relborica démettra. 
Ses Iki mot, pauc vai la mostra. 
Parque cd fa bona trobi. 
Oui boa œali e btls airona. 

Encaras dizem eDgib de vaU a difareura dds moli ulrissonans quar no 
fini u-iM.,1 ni cti»lrafaclia cquiiocalio. ni fan bona cotisonansa entre lor. 
quar ad« hau so plenicr. ci idea niejaucicr. segon que par en aqueit 
jssbemple. 

Qui ne magnai gitat fera, 
Uh afare ddiircs fora. 



Voici un exemple dans lequel lesdeui mois son I réuni; par l'abrétia- 
Iiod de l'un d'eux; el parcelle abréviation, ils ilctieiincnl presque sem- 
blables à des mots entiers. 

Je toi. trois plonéles, dont ra» fiant] 
Brille presque tornroe la lune(luoa), 
El l'antre fait sisrial de vent (d'auni); 

El illumine loal l'air [ l'avre] : 

Cent pourquoi elle déplaît au larron (lajre). 

Nous avons dil ensuite : égal tn accml, pour en faire la (lifTiTcnri- 

coupés, comme Irmo. Car de tels mois ne forment pas équivoque, ni 
véritable, ni contrefaite, ni bonne consonnanec; comme on peut le voir 
dans l'exemple soi tant : 

Les dames quo je sais trois sont (1res 10), 

Là-haut pris d'un coin ( canlo). 

Pour qu'on In Entende, chantent (canto). 

Nous disons encore : tgal en ton, parce qu'il y a quelques mois qui 
n'ont pas égalité de son, comme mojlrâ, dtmottta ; traita, alrùba; car 
ccui-ci ne font y.i> i 1 1 • i-£ l . l t . r i ■ ,'i[i]ii(«]iii-, mais mit- équivoque contre- 
faite. Voici un exemple de la Iroîsieme espèce d'équivoque contrefaite : 

Celui qni la rhétoriquo démontre (domostra) 

Parro que celui-là fait bonne œuvre ( (reliai, 
Qui bnna et bcim mois Ironvo (atroba]. 

Nous disons encore : (gaux en mn, pour en faire, la différence d'airr. 
les mots ulrïsonnans; car ils ne font point d'équivoque véritable, ni con- 
trefaite, ni bonne consonnanec entre oui : car tantôt ils ont un son plein, 
el lantoi un son moven, comme il parait par l'exemple suivanl : 

l'on ne n'en! jeté dehors [ fora ) , 
Usa affaires rangés! seraient (forai; 



IVr.i <a.-r<l* patlC 010 prêta. 
Quar jeu soi Je paura prou. 



Apres bayera dig que divers si^siiiiiMii pau/a. a iJiiïcn-nsa dels aulres 
molz qucjosuna luli 6igniDco uiiû causa ses plus, curua. gUtyia. cloquicr. 

Encares diirin um-ts ^in'Hiial/ pu alqtia moti que solamcn signilko. 
una cauia. o un fag ses plus et •ii|in'i lui itiuilii vu ri' situ) canl a ta ma- 
niera ilcl siiiiiilicar. segon temps, o cas. o persona. quar ges per aylal va- 
riiinn'i) île 'i^nilirar. nt> -un iiylal nul 1 1 r. ■ - i-ijiii ni.-, ni curilraf.iE. ni fan 
buna rima ses pce. quar allais niuti repulam per muli turnad en rim. e 
icus un issbemples ilajsso. 



propri nom quar non ban. prendio aulru nom. e veus yaahrmpb) IjmI. 



(Jgar lune temps liaj mffcrl mal. 
Sel qui; a en Paradis fw. 
Qui! lolgges aves<|L.es fus. 



Encarus diicm diters sïgnificali per 
priomen per melaphora. o per alquna : 
defaula del propri nom. quar olcunai 




drus moli quoiu soeii pauia inpro* 
emMans». o quan son malcrat en 
cauias so que en defaula do lor 



M« cals L le.ee dijbreg. 
El garsos entre dos ajlires. 
Ile nau cueu fuli c.-k-c: liail.jr-. 
Adoni lal colp dans Costa. 
I»s ranl. li oïey tua la cosla. 
Que. do lare roinjiec la cotla. 



Veut oulre ysshcmnlc daquo molejsli. 



La tara ïrg quem ta llameia. 
Dira cum fou eoot flarooia. 
Quar ades cae fuj al cap. 




Puojili il heslal de ta cara. 
Ouroy (|u.u ha bêla rar.i. 
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Nous avons tlil ensuite : i;m tUrrrsts .'iijnifuili'mi jnciaile, pour la 
distinguer des autres mois qui, sons differens sons, signifient une même 
chose, comme gliry:a, clequïer; au cl mien. 

Nous disons encore : du siynifitaliow aïrrriej, it cause do quelques 
mois uni HgniOcnt seulement une chose, ou une seule action, et qui res- 
tent [tuijours invariables, quoique variant dans la signiûcaiion , par rap- 
port au temps, au cas ou a la personne : cor, maigri- ru rluiiiçcnicrit de 
^t^iiiflciiliun, ces iihits m.' (ci ii |»iini iiViniLMi,[iir. r ni véritables, ni con- 
trefaite*, et la rime en est licieitse. Nnus les regardons comme formant 
des rèpculions dans te rime. Eu vnici uo exemple : 

Utintenant j'ai peur du mal. 

Car j'ai long-temps souffert le mal. 

l'imrtu iïiik;iifiil qriïn jiarn(F" y- Hi-fi' ' Tu- . , 

Que celui qui voudrait ilrc Clique le fat (tas). 

Nous disons encore : dti lignifitatitms dïnrtu, « cause de <|Uelques 
mots qu'on place souvent improprement, par métaphore, ou pour quel- 
que ressemblance, (lu qui siuit empruntes un défaut di-s noms propres. 
Car il j a des choses qui, n'ayant pas de nom propre par elles-mêmes, 
prennent le nom d'une autre chose. Eu voici un exemple: 

Mon cheval se leva droit, 

L» garçon, sur » deux piquets (.jhrre;. 

Alun d'un te! coup du cote 
DufoutljB lui donnai sur le roté, 
Qoede l'are jo brisai an calé. 

Voici un autre exemple du même genre : 
Je vois le viuga qui nie brûle 

Car voilà que, quand jo fus à la tcle 

Du pont, ou me frappa sur la tète. ; 

Et puis, dans la maiwu do la chère (cara ), 

Jenlondis: tomme il a beau visage (raral ! 
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Ei aytars rims repulam |»r moli lornau. 

I.i mol npocupnl «n exceptât ilcls abrc'iati pcrrjuc fnn bons equivoca- 

Haspirocios no lui rqimocaii') tanin, hura. ara. ta. ait 

Àjla pauc diiersitalz dalcunas lelras nias que liaian un mcteysh so. do 
loi «[irivocalfo. coma ™ aquotas. h. ji. I. d. q. e. coma. rnt. cab. quar. 
car. c( ajssi mc.tejsh entendali dcls aulrrs moli que han ajlnls dïtersas 
Iclras. o antras amb un melejsh so. cl aysso es vers no lan solaroen en la 
B de dielîo. an a es m lo raleg et en la fl. 



nEis mus aocemt.u.s. Ilim accentuai ion dig can modal lacccu se 
muilii 11' sipiilkali de la diclio. reaianensaquelasnieteyslias Iclras quoran 
denan que laccens se mudes. veus jsshemplc. 

Do dois E|uam frau lor a\or bolo. 

Dom crevssbo may qoo li brolo. 

No fan on moy can li fuslb brolo. 
Kl aqucsl riro acecnlual son dig unissonan. quar antres muti accentuais 
ha\cm liqual son np]n.'lat ilissoiuui c.mna. <ii;iï\ mira, rnp'la. raprln. il 
cnai-si du Irops aulres. 

UELS mus uiHisSDMNS. Hiiu uirirtOTiau son dig can la vocals muda 
contrari. scgon. quom pol ajssi mer. 




Si Tis de campa e de pur. 
Sas ebras rsniaudran capes. 



DELS BTMS TBIÎNCATZ K SI LI.ABICATI. llilll traitai 0 Slllabical pol llOltl 

liaicr per le* jssI]l'iii|î]c= lassus pjm/ai/. cm limU'iu drls moli trcncali c 
sillabicali e per les iw.In'nij>lfs qui- -ni] injos de cobbla Ircncada e silla- 
bttada. 
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XiMH rrpuiluli' <:.-; lirr..? cfiinini' itrs rrju-iilii le nu,1s. 

L.'s iih.U iiy.'^jh - ni' snnf p.i.' [T>ni]hri^ iluri.- N: imnibre i f i |],ii[>- iiln i'^i' -, 
parce qu'ils Tool une viTrliiHi 1 rijuiicjn.- L rniniiic 
L'A aspirée nedélruif pas l'cjuj-. . .ijci' . (■ m- d.ms 1rs mots hara, orn; 

Il en es! de même de la différente iiul I'iui - lelirts, potin u i]tn-llos 
aient le mémo Min; (elles mhh les Ici 1res b, p, I, d, g, c, comme dam les 
mots rat, cap; gaur, car. Il faut encre 1 enli rilnr de même des autres 
nuits i)ui ilifflTt'iil ™ire eux par ei's lettres ou par d'antres lettres ayant 
un même son : et cela est irai mm seulement pour la lin du mot, mais 
■nis.i pur le milieu el pour la lin. 

des mues acceïti: elles. Les rimes sont appelées accentuelles, lors- 
que, par le changement de 1 accent, la signification du niol e;l chancre, 

qu'elles Étaient auparavant. En voie! un exemple : 

La richesse n'est pas estimée par moi on bouton (bote) 

Kl qui s'en agrilinl ï;--iTjt plus 131:.' le- ho'jrL" , "ri'. ( l.riitM) 
Nb font en mai, quand les feuilles bourgeonnent (brolo]. 
Ces rimes accentuelles sont appelées unisounantes. Car nous avons d'au- 
Irrs nn.ls aceelllurls que L'un appelle itkMmuans, tels que uar, aura, ra- 
pela, çafrla; ainsi de beaucoup d'autres. 

iiks rimes i. te i son m. vils. Les rimes son! appelées olrisonnanlcs, 
lorsque la signification du mol change par la changement du son plenï- 
sonnant de la tojcIIc en semisonnanl , et réciproquement : comme on 
peut le voir dans l'exemple mirant : 

Sojci réservé il bien appris (âpre.) 

llaus vos paroles; et après (après), 

S vous igifsoi avec ordre et poids [ pfï ) , 

Vos œuvre» resteront « pion" (pet]. 

des cimes coupées ET sTl,E*nÉKS. On peut voir ce que sont les rimes 
coupées el sjllabées, par les exemples rapportes plus haut à l'article où 
nous avons trailé des mois anijv. ri syllabes, el parecuï que nous rap- 
porterons plus bas en parlant des eouplcls coupes cl syllabes. 

ta 
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Traclam haiem de rims. el ara drvcm Iraclar de cotisa. E dcclaram 
ruliiii. iiissr |-cr iiunipr.i du tiras pur luu rcporlar. u majorracn qiiur la 
sua dccïarnlios es krogna e CDlricada por so quar ha graure de membres. 1 




Dansa 1res bordos a! mens col. 
En son resposl e, v. al maj. 




Nous espliquerous eu vers ci> que c'est nu un rmiplel , afin qu'on puisse 
le retenir ])l us :iiM''iiii']ir. Car ivltr .1 ,Hlji cinrj ( ><t lun^ieet difiieile, il cause 
du granit nombre de parties donl elle se compose. 

Car cinq «ni au rauinj II comprend , 
Lesquels onseidldo finit une période 
Qui présente an sens complet tl achevé : 
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R la tornaila quoi alray. 

En dama per II 1 - autres lut. 

Et al may sonro jiou se ferma. 
E deRUi daqucla no tuansa. 
(lira, liij. allaitai on dansa. 
Ci »li biaci o fsn ce dobfcla. 
Sel plus, cay miels en G de mLtila. 
Trop alroliam plus brous pagclos. 
En roodeJa g mandelas. 
Si bo dairuoslas no curam. 
(Juar cort compas noy atrobaio. 

IIE LA llFCURATLO HE SO OCES ESTAT DIS. Adoni per loa dlfl ÏPICIl 

haveli que colla es sjuslamcns de. ï. bordas al mens, a de. ivj. al may. 
li quai bordo enayssi njcisiul fan c rr|iresenlon uns dauia. laquais en si 
clau o coule perGccha scnLen&a. EL enayssi bavclz dp quaus bordos deu 
essor cobla a mens, ede eans al may. e deu iiomayssi emendre de bordos 
reraya principals. 

Encaras put hom baver por las dichas paraulas que cobla es comn 
clauîo que pauzn perfirclia sentensa el rnat.csi lola cobla es vicioza. si a<> 
clau e no coule senlensa perfiecha socs am pauza plana o final. 

Encaras pot hom haicr per los digi icrsclz que jar.ioyaso que cobla al 
mal baia. ivj. bordos. el al mens. v. nb nquclsno podon esscr ajusial dau- 
Ires bordos. li quai son apclat hiocat. El aylal bordo biocal no devon baver 
mays solamc» qualrc sillabas. o mens, enpero sil bordo principal eran de 
quatre sillabas. adoin si hom lor ajusla bordos biocalz. aytal biocal bordo 
deton essor de mens iillubas. per que no sian cng-al am los principals 
bordos. quar si eran engaJ. odoni seriaii principal, g no biocai. 

Encaras pot liom haver por los digz verseti ques ajlal bordo biocal no 
dfvon passar la mejlal dels principals bordos. Quar abasla qucsal may 
hom puesca patuar. de dos eu dos. bordos uu bioc. ode très en Ires, o en 
antra maniera salomen que no passe la didia mcjlal. 



E quar dessus bavern ]jaurnda una régla getifr.il en los digz yersolz. 




Au-delà de huit sjllanes, dans la danw. 
Un seul vers brisé, ou doui parfois, 

IW trouvons souvent dos mo>u™ jilns court» 




précédente, que leeouplct est un ossemblcmcnl de cinq vers ou moins cl 
Je sciie au plus ; que les vers ainsi assemblés font cl représentent une 
période; el que celle-ci renferme cl conlîenl un sens parfait. On voit 
donc par la de combien de vers au moins et de combien do vers au plus 
le couplet doit être composé; ce qu'il (oui entendre toutefois des vers 
irais principaux. 

On peut vofr encan-, pur celte ilcfiiiitinn, que le couplet est une pé- 
riode qui contient lin sens parTnil ; île snrle ipic [nul couplet esl vicieux, 
lorsqu'il ne renferme pus et ne contient pas un sens parfait, c'est-à-dire, 
lorsqu'il n'a pas un repos simple ou final. 

(lu peut enairi.' voir par la que, nndiiruc li: couplcl doive é Ire compose 
de seize vers an plus et de cinq au moios, on peut y joindre d'autres vers 
de ccui qu'on appelle hriîés. l'es vers brisés doin-ul ii voir quatre syllabes 
au plus, el moins, si l'on veut; mais si les vers principaux ne sont que 
de quatre sjUabes, alors les vers urisê. qu'un njuiite doivent être d'une 

car s'ils étaient égaux a ceux-ci, ils seraient principaux, et non pas brisés. 

Oo peut voir encore, par la même délinilion, que le nombre des vers 
liriséri ne doit [us eicëiicr la nmilic ries vers priuri|MUX. Car il suffit qu'on 
puisse placer un de ces vers de deux en deux, au plus, ou de trois en 
trois, ou de loulc aulre manière; mais il ne faut pas que le nombre en 
excède la moitié fixée. 

Ce que nous avons dit dons la définition esl la règle générale; savoir : 



perso sesefruo fljirr-s aluunas mi'plim de la Jtcloi rrçla. auui cun dilz. 
roila no fol mou ii«fjj rersrf:. 9» i-s a dire jaciaissn que baiam d% qno 
cobla de □ havrral mens. y. hordiis. el ni tint. jvj. Enpero no se ses un 
lolas. qliarsil liordn snn de. lij. -[Halias (i de meus, ruma .le. ij. il île. v.n 
doqualre.idomi la cobla que hom l'ara daylals bordoncli. Jeu hâter. yiij. 
bordas, c no meus, el anib oqueslr alqus bioci quis toi. segon que» csinl 
1% dessus. E si avlal hnrdu «un de. liij. «illalkns u de inay. coma do. il. i. 
xij.advux dcll baver. I:i enlila quoiii (;u da> lais Imi-diis. v. verse Il al mens. 
I: lij. al mny. ei eulciidali oinb alqus binez quis vol. segon ques dig. 



Kl ellav.i la iliellll refila ecliera.1 ([ex-us llicllil -ne- que rutila lieu lin VIT 
al meus. V. lersrli enlen ditei; -ilkilia- o niai- K eau (lili il al fiai Haut, 
xij. nabnata. enlen de, vij. sillabas o meus. 

Enpero pauiem que lu vols far una cobla de loias manieras do burdos. 
so es de Iwrdus. de. iiij. de. v. de. vj. de. vij. do. viij. sillabas. el cnajssi 
l'filrn. xij. piivria liimi dire e deinauihr quans lniriles dru baver aylals 
rnhlos. Ad avssu iliirui qu.' uns liai cm [n niiRgns île tanins pauial tn 1res 
manieras, quar laus es nieiiiir.. I. -nui. 1 1 1 . ■ j i n l • ■ i . ■ r - . le Lerses majors, le 

labas o de. i\. le inajnr-. eunia de. \. sillakis. n de niais, per que diiem 
en aj.-si que si la major- pari/ del-. Wilin nauialz en avtal cobla. es del 
eiîliifo- me ea.r. adunv lieu tani seïie aqtiei melei-li i-ïiips. si del mejiiu- 
cirr. lo tncjancicr. si del majur. I» major. E si tant ra ques baian parital. 
50 es cngnltat. que ai tans hjidus liai.i del compas menor. coma del me- 
jnneicr. o coma del major, juluiiv en aquest ras deu luira segro Jo compas 
mrjaiicier. Kl ajsso cnlendem dels burdos prineipals. quar olra aqucsli 
pol.hom en ajLal cobla pauiar bordos biocali. per la maniera e per la 
forma, desus didia. 



Encaras vereli aulra escrptin per 1ns dilz vtrieli. sns assahcrqne ilansit 
eu lo rc-posl deu baver, iij. bordos. e. y. al mny al quai resposl os la lor- 
nada seniMaiis. el nileiiilem de 1res Iwrdus al u s. n de. v, al inay. amb 
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que tout couplet doit avoir cinq vers au moins et seize au plus. Mois il y 
n ijut-lqin'f c\W|ilioiii i'i relie reele, ainiiue quand nous nions dit nue le 
couple! in 1 veut pus- moins de liuii vers. Car cela signifie que, quoique 
nous ayons dit que le couplet veut avoir cinq vers ou moins et seize au 
plus, cela n'estons vrai dans tous les cas. lin ellcl, si les vers sont de sept 
sjllabes ou de moins, comme de sii, ou de cinq, ou de qualrc, alors le 
couple! composé de vers de celle mesure doit avoir huit vers, rt non 
1,1. Mil,, iin . qilelqms HT' [irises, -i l'un veut , ciiinm! il a èlé dit plus 
haut. Si les vers sont de Imil s;IUùVs, nu de plus , ronime. de neuf, de 
(lis cl de douze, alors le couplet réimposé île celle i->pi-i i- de vits duil 
avoir cinq vers au moins ci dooir au plut; mais toujours avec lapermis- 

Ainsi la règle générale . qui di( qui- le couplet doii moir cinq vits au 

UHlill!., t'inlend lll'S Il UlTll" 1 ^ l'OllipOséslIl' HTSlll' llll'l slMillie... O'illc pllis. 

Kl lorsqu'on ilil que i couple! iloil amirsoiie ht- an plu', cela s'onloiid 
de ceoi qui sonl composes de vers de sept sjllabes mi de moins. 

Cependant , supposons qu'on veuille faire un eouplol du (oulc espèce de 
vers, c'est-à-dire, rte vers de quatre, de cinq, de sîv, de sepl, de huit 
sjllabes, cl ainsi de suite jusqu'à douze, on pourra demander decombieu 
de vers un pareil couplel doit cire composé. Nous répondrons ii cela que 
nons avons établi la mesure des vers de (rois manières. Car la première 
esl mineure, la seconde est moyenne, la troisième est majeure, La mi- 
neure est celle de sepl sjllabes cl de moins; la moyenne esl celle de huit 
syllabes ou de ncuT; la majeur.' est celle île itiv sjllabes cl de plus. C'est 
pourquoi nous disons dune que, si lu plus crawle partie des vers du cou- 
plcl est de la mesure mineure, il faul suivre les règles établies pour les 
vers de colle mesure; que s ils sonl de In mesure moteniie ou delà ma- 
jeure, il faul suivre les règles établies pour l'une et polir l'aulrr. Kl s'il 
y a un égal nombre de vers des (rois mesura, c'est-à-dire, s'il y a au- 
lanl de vers de la mesure mineure que de In moyenne cl de la majeure, 
alors il faul suivre les rifles rlalilirs pour les irrs de la mesure moyenne. 
Mais il faut cnlcndre tout cela des vers principaui; car on pcul à cdlé de 

l'urine d'ja rsp.,,rrs. 

vers au moins et cinq au plus, iu, quelques vers ln-i-és, si l'on icui. 
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slcus bioci. quis ml. easeu.ua Je lue nul ras eetilasdeu haicr. ï. bordos fll 
non al ma;. E de^us nu»u daqm-ls m ni™ passir. liij. sillahas en dansa. 

Apres se se<: uieui.r eiuups tmiiniti iti ml un il el s cl en manilrlas K 
qunr a-il cootpas ni cerl actor en aqucls ni en nqueins apenas Irobar no 
podem. perso de rcduiulrls ni de niandelas un curant. Kqui paor ha desser 
repres de compas trop lonc. o Irop bien, prenda lo mrjaocier e sera 



DE LA DIVKRHTAT OK LAS COBLAS EN OEMUAL. MoSlMl bâtern qUCS 

t'iilila. ede eans icrsclï ileu i-nr ni métis. !■: i|uar ilivi-rsas manieras li»m 
fay de. cnblnl. e per lur iliïersiîal hum Inr enpauia diverses noms, per so 
de las diicrsas ni.niiern-. il.nrm l i? idem It.ni.ir. ai (nu quan uoslrc potiers 
seïlcndrg. E jacîavsso que (nias las dii établi de cobla 110 puscant dire, 
al mens dïrcm aqinl.n que jiuirem e i|ue liirus no- aniinislrara. 



Dcvclz saber que alqunas coulas son que prendo 1er nom dcls rims. 
quar sil rim son creiat. [Mil rsser Jieha cnizaua. si rucailenal. encadrnaua. 

Kncura- mavs ileveti saber que una mcleyssa cobla. pol haver diverses 
noms. Kgon diverses rcapieyti. Quar bes pot far ques una cobla sera cro- 
ziila. relijiel'.ii!;!:!.!. espai'-.i. iH'.|;iriir;i.l.f. >■! en;n ssi liuiu entendre .le 
las nuiras segon quom pojra vcier enjoj. 

Ettcarasdcieli saber que per Far bona concluito. permelem molas «II. 
qtielderïcrbordo. et alquaas Tel/ li dm ilemcr l»inl:> iluna cobla. 110 seguo 
la maniera ri b forma iioqnel nielevslia coliln quant als aolrcs bordos 
précédons. E eesper 90 no pcrl so nom o quel que den baver la cobla. quar 
si una cobla era rolroflradada ]ier uïclios. ai era accentuais, ulrissonans 
o Ircncada. o serpcnlinn. u r.'[ilic:iijïo. o eroiaila. cuiiiiiue.iu:i. 07 ene.iile- 
nada. el en la H cran un o duy iersi'1 ques isriessn. que no scjruisso la 
forma de b cobla cumeitsadu. [tes per mi la itietiii cobla 110 perd so nom. 
ni perso no son viciosas- el en ajssi de Iropas anlras.EI ajsso soslenem 
per quom puesca fer en la II de caseuna colrta bona coneluiio. Eupero 
g.inle te iineiis quel ilieljit que o une usa ru. melliu scerep'I ruinpus. Quar 
qui prcii cerl compas e nul niiiliiiua i ici*, es. 



'"hriruii île- autres cinq.lels- doil aMirr eiuq vers au moins, et ne peut en 
avoir davantage : cl chacun de ces vers ne doit pas avoir pins de huit 

Nous disons ensuite qu'on trouve des mesures plus courtes dans les ron- 
deaux et les mtmddas; mais que nous ne nous en occupons point, parce 
qu'il n'j a ni régies établies , ni auteurs connus de ces sortes d'ouvrages, 
i M ni qui craint de se tromper en adoptant une mesure trop longue ou 
trop courte, peut adopter la mojenne : il est assuré alors de ne pas com- 
mettra de Tante. 

DE LA DIVERSITÉ DES COUPLETS ES GÉBÉ «AL, NOUS a VOUS fait voir ce 

que c'est qu'un couplet, cl de combien de vers il doit être composé an 
plu- et au iNi.iiii. Comme il v udiicr.c- espèces île couplet. , cl ub leur 
a donné divers noms, à cause de celle diversité, nous voulons traiter de 
ces iliflerculcvi espèces, autant qu'il -cra en nuire poliioir. Et quoiqu'on 
ne puisse détailler toutes ces espèces de couplets, nous détaillerons au 
moins celles que nous pourrons, selon que Dieu nous en donnera la 

11 faut savoir qu'il y a des couplets qui prennent leurs noms des rimes. 
Car si les rimes sont croisées, le roupie! peut être ;i]ipct :'!(■ misé ; cndjniile. 
si les rimes sont enchaînées; et ainsi du reste. 

11 faut encore savoir que le même couplel peut avoir divers noms sons 
divers rapports. Car il peut se faire qu'un même couplet soit à la fois 
croise, rétrograde, épars, métaphorique; cl ainsi des antres, comme on 
pourra le voir plus bas. 

Il faul encore savoir que , pour bien terminer un couplel , nous per- 
mettons souvent que le dernier vers et quelquefois les déni derniers ne 
soient pas de la même espèce, ni de la même forme que les vers précé- 
dons.' Malgré cela, le couplet ne perd pas le nom qui lui est propre ; car 
si un couplel est rélro^-riidc par mois, ou accentue], ou ulrisonnsnt, ou 
coopé, ou serpentin, ou réplicatif, ou croisé, ou continué, ou enchaîné, 
et qu'il y ait a la un un ou deui vers qui soient dlfTéreus et qui n'aient 
pas la forme des vers du commencement, ce couplet ne larsse pas pour 
cela de conserver son nom , et il n'est pas ïicfeui. Il en est ainsi de beau- 
coup d'autres. Nous accordons celle permission pour qu'on puisse bien 
terminer chaque couplel. i>pcndanl , chacun doit prendre garde a bien 
suivre [a mesure adoptée au comme neement de son ouvrage Car c'est 
une foute que d'adopter une mesure cl de ne pas la suivre. 
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lînpcroon M JirUit |hii Iioiei l< ilrrrim cM.i o h iiinuu ihqurh o 
quojs variar rclnipm I» |-rinri|-..il cfiiui-iia et m ilii'iaiz no principals pnl 
hom variar la primirra o la dtrricr.i « la htm daquclas. 



DE LA piSTiKCTin iir. ami. a F ex totsii. Arasdetcli sabcr que loi aï 
las coblas que son. al rucns aquelas do las quais nos uiam. e( harem co- 
iinvsaln'iisl. qurs u ji.iii <>L|-iiin[i.ii. ;Lri.r'l:in^- imli nul'. .1 k'I i ■: : i . fnrui- 
nil'rns. IWnU'IlC'ials I' \AT 'il M'u'llll ili' i-l-SL'a- r i - s | : i i ■ I/. H m ">l;!;i |"lt li:tMT 

dicerses noms segon qlics cslnl dig. 

Kslrainna* [imiili. nom iti< rim i-lmiip. l't i-najwi riini .un nli|ii[i rira 
eslranlp car. rl alqu eslramp coniu. Enavssi haicm dons manieras de 
niiil;^, .1. i's i.-.iliiT i'..lr,Liii|i,is l'iinia. ulr \hi~ i:ointliia-i. 

Acordans son las aulras cl aquislas variu se. en molas manieras, quar 
aleunasso. sonaus. alqunas. coasnnans. nlquiin*. sirajilas li-onismns. alqu- 
nas. pcrfioohas lconisnuis. e totas aqutslas prondo yssLamcns br nom defa 
rims. argon que." cslat dig lassus. 

Ordinals prendo lor nnm oY]s rini>.ir..l Is. a qui- las ordinal s o so. dis- 

solulas. singulars. cap-caudadas. caudadas. cmilinuadas. rucadenadas. cro- 

biocadas. replicati^i». ri tiMmli;^. MT|n-minas. di^-uiiadiii. esparsas. re- 
II. -riii];ui;is [ht ,11 uni. i n-, i. ri'litipriiilaiu» |>er biinlii.. rrlnisniilatliis piT 
diclios. doblas. lernas. quaiernas. quiuliii. iiiii-nn:iiis u reforsadas. 

Ilielionals prendo lur nom dcls rims ilii liurail.. if aquestaso son deri- 
ralïias. equivocas. acccnluals. ulrissonans. Ircncadas. o si Nabi codas. 

Parsonieras son dichas de part 0 de parso. quar pari 0 par» prondo de 
1ns ordinals. e de las senlencials. E por so son pauiadas en lo miog ilaquc- 
las. sosassuber outre las ordinal», l- m, ud;iK a sisniticor cmoslrar- 
que ayfnnl hau que far ail aquelas. coma ad aqucslas. parsonioras. o son 
tiifliiiul.is. fJ[i:l>ïul-. iv..>nl;i m a->. ri'lr.ii:! lij.lii!..il!i|iliiMlhii..ilc['i'r.-niuiii-. 
oi uftccluoias. 

Si'iilfuruls [iivntlii lor mira île M'iili'niia. el sqursïiis senlencials han 
jseliample de diverses noms, sogon que la senlcneia u divers! Bca. cl 
l'Tiiijssi esliis M Mlinri-ils. (i suis iluliiialiia-i udutilouis. coiitrarioias. cornu- 
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Néanmoins, dans tout ouvrage, on pcul changer le dernier emploi, 
on la moi If È, ou presque £:i moitié de ce dernier couplet, en conservant 
la mesure principale. Uans les ouvrais peu importons, on peut changer 
le premier elle dernier couplet, ou lun des deux. 

de la disirctiov iii-.s ijuci.CTS o GÉxÉKAL. On doil savoir main- 
tenant rjuc tous les couplets qui l- ïïsm-cj t . nu uiuins n u\ dont nous nous 
serions cl dont ik.hh hms toiiiiaissaiiiT, suit isiropics, accordans, 
ordinaux, diclionuets, parlicipans, ou sentencieux. C'est pourquoi ils 
prennent diurs noms, -nivini .:■ nui a été dit 

1*5 Couplets estropiés prennent leur mini dm rimm cslru|iiém. Aussi , 

il j a aussi deux espèces de couplets estropiés , savoir : les estropiés rares 
cl lm estropiés communs- 

Lcs autres couplets sont les accordans, et il y en a de plusieurs es- 
pèces. Car les uns sont assonnans, les autres cou sunna ni. d'autres léonins 
simples, et d'autres léoni es parfain. ïcuics ci-s ilit Ti-n-rili-s épures de ..m 
plcls iiteiiin in aussi ii.ni i nuir.s diiidiirrre.- i's|n:cc; Je rimes, comme Dons 
l'avons dit plus haut. 

Les couplels ordinaux prennent leur nom des rimes ordinales. Ces 

linuées, enchaînées, croisées, cralicadenndni, cntitaadadas , caJraa- 
«rarfatfai, multipliai tivm , lirisccs, r- |iiii i > , v^niii-hin, siT|H;nlines, 
variées, éparses, rétrogrades par accord, rétrogrades par vers, rétro- 
;.'radi* par nuits, iltuiMe^, triple. , quadrupl.s, quiumidm, unisonunntes 
ou renforcées. 

Les couplets dieli' m ml- [in'i;ii™i leur un des riiiiisdicliimrclles. qui 
sont dérivatifs , équivoques, accenluellrs , u tri so nu au les, coupées ou 
Bjliabces. 

Les couplets participans tirent leur nom déport ou de partie, parce 
qu'ils tiennent en partie des couplets ordinaui, cl en partie des couplels 

les deux, pour signilier cl dèmonlrer qu'ils participent autant des uns que 

duplicalih, effrénés ou aiTccMunix. 

Ii m . iiivrrs, ruiilraii.'j , r mu Nui t.-, divers, rnélapuuriques, gradalifr. 
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lalïvas. dî rente. rcTcrsas. mclbaforadas. gradaliias. ornativas. permula- 
liios. eidaiontiiBS. divinaUvos. resioslas. |irovrrbials. dcrrïiorias. assem- 




designaliias 0 dcsignans. parlidas. oiyladaiSas- cosimcliïas. 



estbaufas. Vis! haï cm do las coblas c 11 gênerai aras cove que Irnclem 
en (spécial. E primicramen de las estrampas. el en après de las «cardans, 
ciwytsi dclasaulras prr nrJi: i: vi'iis <lf la 1 - eslrnmpas. 




Tan twiros me fuj eslar la niurli. 
Can me »ïo. que loi quant es arrapa. 
Que lunti «las. nom da juj uml deprla. 
Ans de pnor me faj Iremiilar e frire. 
E luajormen. quar vog quem vaj enlorn. 
Tolen restau, nos tma que no dupla. 

ni unlh. nolhlo ni rir ni paubre. 
Ad orbaa Irai. 0 lier que re no j garda. 

IIE LAS COBLAS AtUHDAXS E PRUHEBAUhN UE COULA SIlSAJt 



No creias leu i Iota gen. 



m. iris, ;>-.cinl>]:ilitV, cii'iiiiiiillralïrs, n-s[.nini f. mi rqimiilau* , l.'ll.oruH'-. 

uu le «sonnai*, aiitrei il dits iiiterrcijreans ou iiilcrrop.uirs nu raisnn- 

nans, couclusifs on conciliai», compcndieui , conlrdails, occupatifs. 

llisIriUllif*. ilrS^lKlLif-oll ''■'■Vf.-tiii," , parfii^ nu nml-iiiid et ral^l nu l i h. 



maintenant d'en traiter en particulier, en commençant par les estropies, 
puis par [Les accordans, et ainsi des autres, suivant lenr ordre. Voici 
d'abord des eiemples de couplets estropiés. 



Où mes os, nerfs et jambes sont étreintes 
Par l'amour : et puis i! me (ait battre le pouls, 



S IiIimi |||L.' ■■■ !;,r-ni- , i- Il 

Je suis ébahi : je no lois ri< 
far jo no puis trouver auco 



Volant, dérobant m 



No trojci pas trop vlto à loulo peut, 
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Sa dcsculug. de sou lue. 

Qui 1ii.hi quo lou en leumen r.lh. 

E lott hd niai, do] o Intalh. 



Veut la rejs dels rejs i]uo damun 
Es liesshenduli en aquest mon. 
Pw i»» remuer del forfag. 
OunI primicri bonis huia [ag. 
Veut ecl que «d esser inenati. 
Amor- per salvar \os dunputi. 



Segon rigor que nnjridura. 
Per aquittl manias vet. ubra. 
En tan! q« nojrimena la sobra. 
Itas nujrimcns don* nul ostapfl. 
Que natorals vicie ut râpe. 




Vcus cet que sa oali m 
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Qui , âlM qu il est frappé «"un coup ) lor ) . 
So dérange à. sa plia (loc). 

lil promptemonl il son trouve mal, tu mattto ot travaille f Irelul h ), 



E-t ilisfomlu ilans ce monde (mon), 
Pour nous racheter du forfait 
Que lu premier homme avail Fail. 
Voici relui qui voulut «Ire mené 
A la mort , pour sauver le damné. 

EXEMPLE DE COUPLETS LÉOKIK5 SIMPLES EPI ACCENT LU.1G : 

Si bien souvent peut plus la nature [ nalura), 

A la rigueur, que la nourriture (la nojridura 1 , 

Far égalité, maiales fois elle agit (la sobra), 

Tellement, que la nourriture la surpasse (sobra). 

Qu'une bonne «rrilm , Jonc, ne |.ss :bo lftra|.c!. 

,Uin j[u'[][,^ n:iiu... vii ii'N-M iii< ! ■-ni.- liiiv p.ii ;il 'I riipr-; . 



Si bravement frappa Gaston 

lie lanro, massue et banlon, 

Qu'il passa les autres guerrier», 

Et lus Bt rester loas derniers. 

Ce fut certes an homme vaillant et ferme (pauials): 

Cost pourquoi il mérite d'ilro loué (lauials). 



Voici celai qui sa paii nous donna, 
lit ijnï les [-itIh's du monde pardonne; 



V eus ii'l <{up prriL jw*rt -uiïila. 
E la do ton rors ùferto. 
Per nos im-jiar en lallUme. 
Qa avom près lu -anl lilplisiuc. 




Soj M siou joj de.i™,. 
W <iezir> pkizer maporta. 

Plaicr per bon Oiperansa. 
D«pla»r per lune «per. 

E aque*l Iranlol mo lo. 
Mi dons on vog et ilbiri. 

Tant os vis liaj P nrs 0 
Si qao d.olra remembrant. 
Ni lunh joy no pot harer. 
Qa>r amore en nyssim lia. 
Qnab Uej estar mL cote, 

BP. LAS COBLAS 6INGULARS LA 9 QCALS UOH POT UAVER PER AODEST 
DICTAT APPELAT CMR PS LA HOHT. 

Un spinajn Gcr 
(Juc nneg e jorn roarorî 



ses»»» 



Ricin! ni tacha baussi 
Ttf mm déplue» 
Qaor tii:ii ralsamBDE 



'IVop niw cozent cl 



sais s; 



Aioc grands inquiétude ( cocirior ; , 
Dam mon mur elle demeure (doranra). 

Dont jo mis furl langnbunl (languil*) 
El épouvanté (rapaorilz). 

Tut rue poigne et meperforo (trantlorn). 
Que j'en enis énalii (csbajlr.). 

L'épine «10 transperce (trasfinh). 
A la mort qui me poursuit ( m'enhaussa J 

ï:. }..ijH>tT. [>ar aucun mm en (enginh;. 
Je ne puii , lii'ki 1 - ! tiinl die inu >uil £in'eiHMn;-al. 

Pour elle, rien, ni la» ( (reliai)), 
iticlicsse, ni aucune furtnne (Laussn). 

Elle m Vil l<op déplaisante (dosplaiens); 

Car, fort trallrcusemcnl (falsanions). 

Ello dérobe mes parons (parons). 
Elle Ièto le poing et frappa (oossa) 

Cuira ionisa gens (gens). 

Jo trouve très difficilement du relâche (raTajsli); 
Car je vois Un qu'elle me vise (m'albira); 

Fil.' jK^ili' >i.ji . ir.[iiiii'. .nli n^li) , 
Et elle tient l'arc avec les niches (vira). 

Elle méfait si grand fardeau (laj r n) . 
El pour, et deuil , et courront (ira) , 

Que mon rouir désespère (desperl) , 

Et les joies du monde pord (pcrl) : 

Car .llo et onvortoraonl (sport] 

Tant elle sait fr3]>|ii'r rcrluinemcnl i cri I 

lir |H-ui- cuefus (cnfuaj 
Je *Lii- , IhIiu. ! ^u'clii' ni' iri[ fra|i|H< 1 1 il Vi lu. «■!<>;. 

Elle tend l'arc sur ma figure (mus). 
Trop m'eil cuisant et brûlant (arre). 

Tout sera fini (conclus). 
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E quir il si» Irag 

Terni que ta] ig 
Lo mortil «ç me Inj 
Em do lai enpag 

Dule peceli plmforl: 



Si tcm par foc. 
O per n.ar « |*r Wrr 

(Juar no gari 1er. 
Tempi. jurn, mmba. r:: 



Kfl IroK rupaua 
(Juar ti mort; pop (et re. 
Qui près et euclane. 



Que ru tajiafaar noj dmlo 
QO» ja rpee Mil mwr 
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Comme è son irait (tng) 

le crains qo'unS lollo atteinte (ag) 
Lo coup mortel ne me porto (Iragua], 

El no ico donne tel embarras (alpag), 
Qo'il ne me lait» pan faire paje(pa B ua) 

Des péchés les plus forts (forli] , 

Ni pajer nus torts (lorli), 

AGn qae je sois sauvé (eatorti), 
El que Dieu point ne me les rappelle (retraguo) 

Quand jo forai mort (morti). 

Quand la mort rno touche, 
Jo ne lais par où elle me frappe; 

Si die viendra parle feu. 

Car ellu n'obsene pas le lieu , 
Ni temps, ni jour, ni «allée, ni coUiot, 
Si je lojiis In chaîne 

Je fuirais son piégl. 



Je ne Irou.e fini ut du repos; 
Car la mort partout régne. 

Pris et enfermé , 
Elle m'arrête, partout où je oie ( 

De tout elle prend les clefs , 
Et elle no daigne rien laisser. 



No pretr un Ironc lia leabcr. 




La tu ion cor son pngoysshii 

E,.., 
No pne ma rimajHha. 

Vcsiirs amb Bar frol. 

Nil. nundault bw 

Quar por lu fais bros. 
l)o 11 raorl piriU' iiioj^Im, 

ï'ro-lLll.l , 'il* ':' li'l;i[-.-.i. 

M pas do la mort. 
Oij.it uni Iruop amparanu. 

Ni por ostul fan 
Ni bran macis do lansa. 
On. ir liai mo 10. 

Quo por mal ni bo. 




Mayii es al miou air. 
Le pas dciagradables. 

E plus espauonlalles. 

Quar montre! cors mo 
Ados w le dïablos. 

Codios do g ran Irol. 

Larma vol al dut. 



s: 2io=; 



Suiiant son k 
Mon rtenr ^oncfc 



Ihl pas de la raorl T 
Car jo n'j [rouie proteclii 

Ni por Tort, 
Ni par (pte, ni par le™ 
Cor lié, jg cuis Itou 
Par la mort, atoe un I 
Quo par mal, ni bien, 
Je ne pais irouver de 
Ni aucune raerti. 



Qu'amertume do (.lare, 
El plus épuvanlaile. 

Car, quand le corps meurl. 
Voilà que lient le diable 

Km lidlc cl au grand (ml. 



T*n greu es la more. 
Ousls hnolhs IwLi o 11 d 
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El plein do fausser. 
Moi! quelle dffonse aurai-je 
En un si grand comlal! 

Tout h rompt dans le curp»! 
Quand l'aie g labandonoo, 

Au dedans et au dehors 
Car la mort est unira. 

Son more est si dur, 
Que, les joui tournés, ainsi que. la visage, 



Belle compagne, charie 



Aiec lei taupes ot tae imi 

Tous le» lieos •ont Irisée, 
Par la mort, avec sa lourde ut 



tu chair et le suaire, 
Bans la fosse profonde 
Où lu bb foil ta saut. 
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s: sa s 

t.e cors es aparl. 
Lanua sen Yay dolenla. 

Cbbciii c su buhhU. 
A tott fay rogarl. 

Etey marques ni duc. 

A loti pren la bur. 
La morli. eli uspauenia. 

Cors aras perçu!. 

La carus m ppL 
Laquais fa bel o frosca. 
Toi es eorraraput. 

La Loque Ij huelh. 
Hun pcrgal lurguelb. 
Pub quel ton del Iruelli. 
liai mel Irajl de [1 Lrewa. 
Tag son dorre scueUi. 



Na- sospir a nom planai. 

âcbolit ma companha. 

Nom «olrian pas. 
Trobar on camp nia planta. 

Ans troy quos ados. 

Case us desperdes. 

Cm mu vis de près, 
yuar la morli los ealranha. 

Quel mon. 1s les p«- 

PIlHOM et eqdujlr, 



OigiiizM by Google 



l-o corps «I séparé : 
L ame a'eo >a dolsole. 




Rois, marquis ol ducs, 
Qui n'en soient peureni. 




Tl chair pue; 
Elle qui fut belle cl fraîche, 
Elle a* le* la corrompue. 

La bouche, les yeu* ^ 
Ont perdu leur orgueil, 
Plus quo la souche du pressoir 
Ne tire le miel de la cire. 
TouL leur Mat est effacé. 

É1ÉB1E DES KHFANS. 

Je ue puis mcmpCclicr, hélai I 
J>e soupirer et do me plaindre 

Do ce qu'on m'a en-bas 
Ensoieli nu compapo. 

Chacun se disperse, 
Quand il me loil de préa. 
Car la mari éloigne 
Coui denl le mondo porto les pieds. 
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Cuiras o bcnclcssa. 



Que douar dels trn 3 ti. 
Ni ctir per mi la mesaa. 
Do bu for cejtio. 
Seraa ot osa, nia. 
Notât mon un briu, 
La terra dessus mutai 

Oui sw eleue i»!. 
Énrequir am but*, 

Vergas rtielh do do). 
Am lus ijuats Dious lu tat.i. 

Quar niarcza toi. 
E drothurn tarais. 

Porqtior met al banb. 

Ihïern mol eslranh. 

Si de] mal gaianb. 
De taj no rod ta plata. 

En ajssi quoi lanh, 



Ha mulhers aprop. 
Sera tola duteocba. 
SomLlira de prop. 

Mae net tondra trop, 
Lou mudara de lanrjnj. 

Al sien gren trebalb. 

Del mien cors quel falb. 

Haura test mes calb. 
Sol que lengua. rai sencba, 

Menara la dalb. 

E segram ploran. 
L ptinlion Ire ta roaca, 
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Qoi Yeat ses enrans 
Enrichir pac 11 fHude, 

Cueille des verges de deuil 
Aier iisquellei Dieo le ballra. 

Car i] protège la mnli™, 
Et il Bgil («Ira la droiture. 

C'est pourquoi il est mis au bain 

D'enfer, le plut rigmrani , 

r i.ÏGlE BE LA FEMME. 

Ida femme après 

Elle semblera de près 

Maïs cela no durera pas trop. 
Bientot elle Rangera de couleur -. 

Peur mon urp> déraillant. 
Elle aura bientôt mi. fin. 

Seulement qu'elle tienne ma rein lu ri 
Et elle aura mené le deuil. 

Elle ne euiwa pleurant 
Et m plaignant jwqo'i la r<we; 
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Tomara grosso grossa. 

SatgalBinUra lotta. 

Ilo femna lengans. 
Qm ttpài .il* (Au. 
Ncish par on bonus botM- 

Can joyp mollisr. 
Ilom fa dono Lajlita. 

Trop m» dur S fer. 
Qoat pmijsli Uni en plogiva 

<Jui?n lircu do Icmpi nur. 
La majnad» cajlivn. 

Qnil da podor ]orc. 

Alt siDnt e gron carr. 
Par me quel lop abri va. 



Li paren sabor. 
Volran a mo ïcjafro. 

Siou hay gran aior. 
Ni ni lor lajssa gajro. 

Pot pagat tener. 
Noa tcjreli sor ni Trajrp. 

Mi cori ni bot. 

Tratlog coma glol. 

0 ïolrian fol. 
I"sn non poyran ait fin m 

Mo nlnâmaran mol. 
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Je Rais trop combien 
De la femme la fra 
Car elle laissera ses 



En peu de temps, qu'elle n'était. 



Savoir, è ma vieilW, 

Si j'ai grand avoir, 
El si je ne leur laisw pis hatxoup. 



[le voudraient tout: 
Quand ils ne pourront Taire anlrement ; 



Lie [a »b™ pieiura. 

Tint quels cfans aann, 
Vnjreli et Ira friirhnra. 



Qgar «ou ad bnolfa «eg. 



Piïgns Dien quo ! 

L. (ait prêt liiL 
Qoar dater liej » 



Lsrma île dolcr. 



El la fraudo domina 

Tous les joure d.peril. 

La cupidité prompte 
A fousse la tutelle. 



Celai-là radie m ml nom, 
Oui de ce nom [de miellé] l'appelle. 

Car jo lois clairement 

Qu'elle fausse la foi qu'elle donne. 

Cent parloel l'usage : 
Porsomic no m conduit 

Suivant Dieu et le droit. 



I.'ante est en deuil. 
Quand elle est lors de ricane : 
Ayoc la ponr qu'élis a , 



Il -a wa*., 
El dit : E^ce jour, 
Tn aéras dans mon four, 
Dont par adresse, ni force. 
Ri» ne poul aorlir. 

Lame, 1» 
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Ko Ob on M vir. 



Qae tota Een lijrissa. 
Si la Knh 6ul lot. 
Senti» lirai. 



Paors sil deslrcoh. 
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Comme m» choso perdne. 
BUa peu» è la fuir, 
El lui à la «livra. 



Qu'alla m hiriHio tonte. 
S'il U tient par la taie , 
EUo senti» l'arrêt 



L'offrande de pains c 
ft'e ma tirera pas de la 
Plein» aTiRre» fou 



Là au lo feq ne scleinl pi 
S la peur létrdut, 



S23Î5 

No mon ho nwUtlkM 
Bit met il un ireo 
Sentira» on brou. 
Fer. a glas » £»■ 

Pur la dolor grco. 

Arme dois tbrùjlj, 
A Dion no pou defcnd™. 

Si nuls bu deffayln. 
Am nsnodeiisa prendra 

Fois lieu» peoali UjrU, 
El voie or. la croli pondra. 

E suITrir la mort. 

Fer qo«l doa uon port. 

]>oni bas lu lo lort. 
Si bas itm denbmdn. 

En grtn deaconort. 

PRIC1BUS A DIEU. 

Vara Dion» glorioa 

Marma que per »oe. 
Ua près lo Kiîit biptismo. 

No rai al poli dabismo. 

Frog o pie di.ern. 

E do oran osqnorn. 

E del foc difern. 
Met la din» ion regismo. 

El lion tant govern. 

La pura bontato. 
Quet dec mlimlal Inaïa. 

Que» nom foa croate. 

Que eia falvati. 



S: ans ~ 



Je ne m'en émerveille pas. 
S'il Us soumet a son tribut. 

Feu, et glaco, el neige, 
El lu fronceras I» sourcils. 
Par la douleur gronde. 

Ame, do les rorfiits. 
Auprès lie Dieu, lu no pcui le défendre, 

Si la ne las ai eiïacfe, 
En fesanl pénitence. 

Pour les pertes, bêlas I 
Il TOolat être peadu h la croii , 

Et souffrir la mort, 

ABd de le donner bon port. 

Dono In as tort , 
Et lu dois profondément l'humilier 

En grando douleur. 



Vrai Dieu, gloricui. 
Lumière do Trrs-Hau.il 

A pris lo saint bapléme; 

Gardei (la) pour que, là-bas, 
Elle no torabo pis dans le poils do l'abîme, 

Froid et plein d'hiver, 

El du grand blasphème, 

Et du feo d'eofer. 
Prends-la sous ta direction 

El ton saint gouvornenienl. 

Que la pnro bonté 
Qui ïoos donna la bonne volonté 

Pour créor l'homme, 
Je mus on prie , Seigneur, qu'elle vous engage 

A lo sauver , 
Kl > lui donner la couronne 
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^iltliDD tt»J. 
Bon genre desïj. 
La jos bai vcg nus doi 
Qat m ri deduj. 



El niijsh el vtrnlb. 
Manu dol gorgolh 
IKfern mal e gnlb. 
liaudish o do 11 pana. 



Tors o nauli tnstals 



S'il us «toit pu de touh 
Bonne direction en ce monde, 
Je vois, là-bas dessous, ce qu'on loi donnera. 



Joie du paradis, 
Ponlaino plciuo de grito, 
Plaisir et ris au monde. 



fl l'hais ul [o Torroo. 



De la tbaudiéro qui bout. 



A la porto fortnéo, 
Quand lo doni oiswii 

Apporta In salutation, 
Rempli! toute la mais. 
D une rosée divins. 



Humble flsar, du mal 
Infernal, gardez- nous; 
A6n que soient sauvés 
<]oui vous ont demandé 
La joio éternelle. 
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Encaras pmlnn raser singulars pairnilqui-sian rapcaudadas solarocn quo 
no y haia nias il™ Ininlos ;min[ït». vis acaluT If iliTriiT île la primiirn 
CDlila cl prîmicr d<' lu Malien rnlila. I.luar i -li. r- mi Mriu IrglU en colilas 
singulars rrlornar las ni'iirdnmas de lu iui;i mlila en laulra si donx na 
farin |)cr dreg confias ilu a de il"- Iwnlu- u de lirs al iu;ij. I: si de mais 
rclornara las acuriiansas nura île iiuiitri! ii dp rnays. ailunx no poyria 

gulars. pol haicr loc rn coblas doblas. lernas. qualrrnas. quinlas. et 
cnnjssi de. lora s™ Lia us. K <l.iijui'si,i matiria di-vcm trntlax enjos can 
Iraclcm de mol c de rim Lornat- 



Majm de Dieu gbriaU 
Ton pajra seubor « Blb 
l'rega que Barda Tlioloia 
Kg lui mal a de perilb. 
Sitti île beja Hapuiua 
E du toli sus valodora 
Oetaiz 1er arao maleuan» 
Que mAt per Irahidora 
Encmicz irises ruubajrcs. 



Si par nos elz avoeflda 
Pulz de! «I nos Iramelrclt 
Qnar nous sera deacgada 
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Lra couplets peuvent cire singulier? , quoiqu'ils soient eopenudat: , 
pourvu seulement qu'il n'y ait pas plus <ic drus vers sur la même rime, 
savoir : le dernier du premier couple! el le premier du second. Car au- 
trement il n'est pas permis, dans les couplets singuliers, de répéter les 
rimes d'un des couplets dan» l'autre, si ce n'est dans un, deui ou trais 
vers, au plus. Si on répétait les rimes dans un plus grand nombre de 
vers, comme quatre ou plus, les couplets ne pourraient proprement tire 
appelés singuliers. Ce que nous disons iri des couplet* singuliers, peut 
avoir lieu dans les couplets doubles, triples, quadruples, quintuples, cl 
leurs semblables. Nous traiteront plus bas ce sujet , en traitant des mois 
et des rimes répétées. 

hes courut» capcauuatz , adtheme*t uns capcoatz. Les couplets 
suiv ons sont captaudalz : car l'un finit par la mémo rime que l'autre 
commence. On peut suiv re celle correspondance dans deui couplets, ou 
dans trois, ou dans qualre, ou dans plus encore; on peut môme, si l'on 
veut, la suivre parloul. 

Mire de Dieu glorieuse, 

A voire pire. Soigneur cl fils. 

Faites prière , pour 1°'" Barde Toulouse 

Do tout mal ot do péril : 

D'ollo sojei la proloctrico, 

Et do loos ses défenseurs : 

Dàliiroz-les do grand nialaiso 

Que leur font souffrir les traîtres, 

Pour nous, pécheurs, vous (les mère (majresl 
Do Dieu , noire créateur : 
Ces! pourquoi faites on sorte ouo lo Sauveur 
Nous lire do rello langueur. 




A Dieu, voua Gis biuin (bénigne]. 
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Eus de su qoc demandai» 
Ttlisoricorda nom fulba 
IJuar ivliors lapui u m» 
Tant is lo mou plu do Tilba 
Qiw loti nos mil al dejee 




E tendra? dm loi par «atort. 
Dol satlianag qae fiunh o mort. 
Las armas im grun descouort. 
Pusquo lu Ka dîna son ressort. 
Einenatz me cius plaU al ]iurl. 
Del cel loqual deiiri fort. 
Oo ha joj c giug o déport. 



Manl boni «bon dir mandaLz. 
Si de nos vus play luoho. rcs. 
E purje divan lils adempralz. 
Vf .l.juLii i ^ -i 1-ir .. pupucs. 
A lu genl porlar am bel rospondre. 
S» que non os cujain. rooslrar. 
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Vrai IKgn, que celle bonté pore, 

Qui vous engagea à nie faire voire créature 

Fermée i voire ressemblance (setnblansa] , 

Prenne mon corps tons sa protection (amparaosa] , 

El qu'elle garde mon amo tin loul mal (mal) , 

El qu'elle me donne la joie et le bonheur éternel (etornal). 

Mire de Dieu, m moment do la mon, 
Veuillez me donner voire confort ; 
Et je me tiendrai pour très fort 
Contre Satan , qui frappe et mord 
Los arnea, avec grand doconforl, 
Quand il les a dons m ressort 

lin ciel, quo jo désire fort. 

Où il ; o juin, et plaisir, et transport. 



Maintes gens savent diro : ordonnes, 

Si nous pouvons en qnelqao chose vous plaire. 

El puis ils vous dironl, quand vous Ici en prières : 

Volontiers , si je pouvais ta faire. 

Avce de belles raisons, avec un dons psrlcr, 

Ce qui n'o&t pas, ils osent le fairo paraître; 
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Fiaos loi baral cngans lacaba. 
Eveil nrr. « ha M grau. 
Dell am™ lajti a gaog .loi dan 
Cobnjlali pron toi o oteocaba 
Fraua gngut rahcjlolz ovoia. 
Tant scspoo buoj par tôt la mou 

Qunr lors errera loi 0 colon. 



Tant sospan bncj per loi lo mon. 
QuES liom no [a rc que tap deia. 
Qaar lors strora lot a colon. 
Fiaus vol baral enganï lataba. 
Eveil nrr a lia dol gran. 
lWs anime bas « gaug del dan. 
Ij>be } lali preli loi e iDCScnbo. 
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Car le fidèle ami ne tarde pai. à i1ii.pr.iHiv. 
Ordonnai —x— plaire 
Prière. Jji_ faire. 



Qui veut se moquer des sciions des autres et en rira, 
Devrai! peser tes propres Taule» auparavant. 
Car (i I grand est de chacun l'égarement, 

Mail chacun vent toujours sud semblable klilmer (reprendre 
Car il pense par là s'nl tirer de» louanges (liuior). 
Fol et sol est celui qui dos folies d'oolrui {!"■■;■]■;, 

«i™ X/ nuparatanl 
Égarement''^, dire. 



La fraude veul le ma], et la ruse l'ailii-vit. 
L'envin an loin s'agite, et vnit avec dnuleur 
Le bonheur du prochain , jouit de »□ malheur. 
L'avido convoitise emporte, prend, enlève. 
L avarice, la fraude, et la ruse, et l'envie , 
Dans le mondo, aujourd'hui, se répandent partout. 
Nul homme, de nos jours, an devoir no se plie. 
Tant la funeste erreur confond et tronlile tout 



L'nvarico, la fraude, et la ruso, 01 f-Cnvic, 
Dans le mondo, aujourd'hui, se répandent partout. 
Nul homme, de nos jours, an devoir ne so plia. 
Tant la fumiste erreur confond et trouble tout. 
La fraude veut le mal, et la rase l'achève. 
L'envie au loin s'agite, et voit avec douleur 
Le bonheur du prochain, jouit do son malheur. 
L'avide convoitise emporte, prend, enlève. 



r.\ l'iinj (si d™ h«m nyssi nntar que li primier vc-rscl sian cncadrnnl. c 
]i derrier croiat o per lo conlrari jo ay-aWr li priinii'r [ti«;lL<> li ilcrricr 
cncoilenal. loslenrps npelam uilal ruWa crol/. niiadiTiaila. 

E rjuar olqunas >ct> li prunier nualrc verset ton croiat c li derrier 
caudal, o per lo cnulrari. o li ilui jii inii r . .budul. r li ([Uiilre de! nricglce 
croKil. Et njlal i-"l>!a linrn a|rlp rrol; nuJ.i'Ia. pi-r-» i «km ajssi moftrnr 
.■iilili rri.H.- cauJjJi per i-ilii-mplos. 



Tanl sespan huoj por loi 10 mon 
Fraus. engans, cobevlati ovoia. 
(Jnes honToo fa re que far deia. 
Quar lgrs orrors (ol o coton 
Fraus vol liarat. eugana laraba, 
OiEwjlaLi jircn loi o moMaba. 
Eicia corr o ba dol grau. 
Dots autrus bcs a gang dcl dan. 



(jibajlali pr<n loi o moscaba. 
Fram vol barat «îgai» lacaha. 
Eïda corr ol ha hol gran. 
Dois s ulms lies 0 gang dcl dan. 
Tanl «spam hoej per (ol lo mon 
Frans engans colajlali enla. 
Ques hom no fa re quo for deia. 
Quar lors errors loi o colon. 



Eveia corr (1 ha dat gran 
Dels aulrus bes e gang del du. 
Tanl nespan huiîj per loi lo mon 
Fraus engans col«>lati eveia. 



S ï*3 s 



11 fiiul observer ii- ■ i|ui', m\ que L- [ i c-j ■ r rs i u' ith iers soient enchaînes 
el les derniers croisos , soil.au contraire, que les premiers soi en I irrnisês 
et ks derniers fiickthiirs . le rnuriM s'ii|i|ielle toujours rmisi'-^urtiiilin'. 

Ourlqutfois li* quatre premiers vers sont croises, el les derniers cau- 
dal, qu réciproquement : d'autres fois ks «eux premiers vers cl les deui 
rs sonl caudal, et les quatre du milieu croises. Nous appelons tous 




L» fraude vent le mai, t 
Leone au loin s'agite, et mit avec douleur 



L'amrira, la fraude, t 
Nul hammo, do dos jt 
Tant la fnneste erreur 




Frana engani coboTt.ir? i:v,'in. 
Tant ee^pan huer per tôt In mon. 
Quel nom no ft re que far deia. 
Quar los orror S tôt o colon. 
F™ i°l barrai engan larala. 
Coliejlali pren loi s mastaba. 
Eveia corr et ha dol gran. 
Dais autrui bw o gang de) dao. 



Cobojtili pren loi o rrocaba. 

Tant FOSpan huej per toi lu mon. 
Qncs hom no Ta ro que lar dtia. 
Quar los errors toi a rofon. 



hr>ls nïjtrus lies o gnug deJ ilan. 
Fraus engins cobejlalz ovula. 
Tant aespnn huoj per tut lo mut 
Qub> hom nn Ta re que far daia 

Frans vol baral origan Im-ulm. 
'\i]H'>t;il;. pri'n lui d mo&rnna. 



Tant la fuuesle erreur confond el IrouUo [oui. 
L'avide convoitise emporte, prend, enlève. 
La fraude toul In mal, et la ruse l'achève. 



L'iniicn, la fraude, et la ruse, et l'envio, 
Dans te monde, aujourd'hui, se répandent partout. 
Nul homme, do nos jonrs, au devoir no so plie. 
Tant la funeste erreur confond ol trouble tout. 
La fraude veut le mal, et la rase l'achève. 
L'avide convoitise emporte, prend, enlève. 
L'envie au loin s'agite, ol voit avec douleur 
Le bonheur du prochain, jouit de son malheur. 



La fraude veut le mal, et In ruse L'achève. 
L'avide convoitise emporlo, prend, enlève. 
L'envie au loin s'agite, et voit avec douleur 
Le bonhear du prochain, jouit de »n malheur. 
L'avarice, la fraude, el la ruse, et l'envie. 
Dans le monde, aujourdhui, se répandent partout: 
Nul homme, de nos jours, an devoir no se plie. 
Tonl la fuorslB erreur confond et Li-ouLIe loul. 



L'envio au loin s'agite, cl voit avec douleur 
Le bonheur du prochain, jonïl de son malheur. 

llaos le monde, aujourd'hui , se répandent partuul. 
Nul homme, do nos jours, au devoir ne 60 plia. 
Tant la funeste erreur confond et troublo tout. 
La, fraude veut le mal, et la rose l'achève. 
1,'airiic rniiveiiiso emporie, prend, enlève. 
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Kl ™ ruwi jml linin nissi ii'zif (| n ajlnnl.w niîiTiir'rns -i 1 f;i i-.iiknii 

taudada coma irou caudada. Encans pi>l liom ajssl eprtndrc qui diclar 
val quam pol una mclcjasba i nbla virar ea motas maniera» quar ajssi 
nos cm scrtïli duna melcvolui cobla cant a la senlcnsa m. viij. manieras 
sogon quo apnar per los jsshampua dessus pauiali. 



COULA HULTIPLICATIVA ES AURA 11 A NIER A 0IC1IA l'ER ALQDI ' 

Mon ter sa mur quir par lunli l'or. 
Mudor ni sur ao pneu da far. 
Forfajli s lajlj roalra llku brjtl 
Auaen veisn o cosMnlen. 
Trop, mais torals ajsti cura fais. 
Parque de ro prac Dieu quom fo. 
Qnom do perdo corn al lajro. 




Holas. qurs basT grau mal. E quilT 
Forvor. damorî a jeu. corail 
0 te. de meT de (e. perqool 
Qoar pros. jojofi. loe cors e bas, 
Ka bals, jouis, el aroonis. 
Petal mil val h as tonlra Dieu 
Pissai. q« dit 1i lu nom tien. 
Vers as. mas g es e!s nom poesc far 
Qoar pra ses bas n» fos eatar. 



Hhh valn^t mt: pari amb un darl 
Dun regarl qurm fo laulrâr 



On peut Toir par la qu'il y n autant d'espèces de couplet* cadaM- cou- 
dais que de cralz-caudais. Celai qui rout composer apprend encore ici 
qu'on peut tourner le même coopte! de plusieurs manières. Car nous nous 
sommes ténia ici d'un môme couplet, que nous avons. préscnlù sous Luit 
Tonnes différentes, en laissant toujours le môme fond ; comme on l'a vri 




Forfaits et actions (/ails) contre la Siiat loi (lajla) , 
En entendant, <ojonl [»ei E n) el coascnlsnl (cosscnlca] 
Trop do mauvaises choies (corail), ainsi que des faussetés (fak). 
Ces 1 pourquoi do cola [do ce) jo prie Diou qui m'a Tait |fe| 
Qu'il ma donna pardon (pente) , commo au Larron (lojro) 
Il le donna (aida). 




Vos m art amors e Bcr. 
Aj corj graeios lunh nuira ses ras. 
No m» agradi.a. 

1)E rjiBLA BlOfJli*. AjHri ilcïi'iii imislr.ir de rutila tiiilCRlla. Et PS bio- 
endn. canl en alqus loci son nlqun hordo biocal. e namal que no y agitas 
mas un licirdinicl !>ii*\il. put r«ir ilicliii liieraNi. Kl :ijliils biocideu bom 
paurar de ili» cri ihu, tnjnlus |i;i[nijia].>. ii dp 1res ni tms. 0 rnajs. o en 
aittra maniera sol que no passe la meylal dds digz bordosprincipals. quar 
pauiar continu amen en cascus bonlo principal un Lioc. avsso no suiïer- 
tant. qunr non lia bcla caiensa. vous doni jssliemple du cobbla biocada. 



■is dil' qu ama lialmcn 



■on vol par amor gniordo 
i. Un amers toplamen. 
Fug ecn. 

temps, omh ajlnl mis rcjlan 



DE COBLA RKPLI€ATIYA ESTŒES DICHA EKTBETïnCUA. Aras COTC qno 

Iraclcm de cobla replicativa laquait pren su nom do replicalio e daqavsta 
replicaliodeiem Iraclar enjoa can Iraclcm decachusjnthclon elajlal cobla 
pauifc Nalh de Mons can dis]]. 

llcj's rirz romieos mas nian million 
Fajli f;i. de dons cor Dieu aman. 

Ter pas perprendro prcl* l Uun 
Don Dions den dar do .le dous dciiricr. 
Tant quar conojsh quel tre canque ronquier 
tiardan de dan pce planbas e par nord 
Que tenu cofenil le bon cor boa céleri t. 
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Si liicn qu'il ne sort pas (départ) de la partie (pan] 
Où l'amoor liroîo (art) et frappe. 
Moles! corps gracieui, nul aulre que vous 
No m'est agréable. 

tin COUPLET baisé- Nous devons parler ici ilu couplet brise. 11 est 
brise, lorsqu'il y a, dans quelques endroits, (nielqui-s i ers brisés. N'y en 
cûl-ïl qu'un, le couplet poinrait toujours être appelé brisé. On doit placer 
ces petits vers de deui en deui vers principaux, ou bien de trois en 
trois, ou plus, ou de toule autre façon, pourvu que le nombre n'en ex- 
cède pas la moitié de celui des \ors principaux. Cor il n'est pas permis de 
placer un petit vers après chaque vers principal, parce que cela ne fait 
pas une cadence agréable. Voici un eiemple de couplet brisé : 

Àujourdhui, pur amour no règne peu ni prou; 
El si quelqu'un dit qu'il aiino lujalonisnt, 



Car quand on vont pour ton amour une ricomponso, 
On un plaisir «in , le pur amour tout d'un trait 
Disparaît. 

l)o sorte qu'en aucun temps il ne reste tel; 
Car il ne peut trouver une volonté conslanio, 



PU COCPIET BÉBDPLICATtF, OU A. HÉrÉTITlOK 1JE LETTRES. Il Convient 

maintenant de traiter du couplet rfduplicatif, qui prend son nom de ré- 
du|ilicalmn. Nous Irai U' m 11 s plus lias il.' kl rëii 11 [il talion , rn [larliiul ili'iu 
ligure cacosynlhetim. De ce genre est le couplet de Nallt de Mons, disant : 

Fajlz far de dons cor Dieu aman. 

Su son «vi salva vin*. 

Pur pus perpétuité pretz a Ibors. 
Don Dious don dar do de dons dezirior. 
Tant qair conojsh quel tre caoquo eonquier 
Gardan do dan par planhae o per portr. 
(Juo ferm eoferni lo bon our boa raforli. 



Corla ; est mil do loU eorloiio. 
Quar de tories dcscorlos tas lot dia. 

l'crdcn pendra soon toi forfaehnri. 
Jtanan tal dan dainpnan cl ati»l\on 
Enlan qoDs fan paubreç li rit nuoon. 
De fi melejssb rorli a son dan so ploia 
Qui longamon Yostra corroc (orttia. 

E daquesla maniera de dittal deîem entaras Iraclar enjos oui Iraclcm 



IV qu»l li Bsso 
Do norl y» ma. 
Oui for! sran oran 



aissi tracta HE cobla desguizaiia. Aras cove que Iraclcm de cobla 
dcsguiiada. quar si no leao désuni de las monteras sobredichas 0 de las 
aulras que son a dir. adoni son dielias desguiïadas. qunr alqunas tcIi sa 

butra mejlali de. 1. (illabas segon quom pot veicr en la cobla que co- 
mensa. Bri/s rix numeiu. 0 en aulra maniera se podondesffuiiar e variar 
li bonloques alqu siande. t. sillabas et alqu de. vj. cuuia yeicti on Flor 
de Paradis et onayssi enlrii. n ni aulra maniera quel priniiers bordos 
ol segons sacordara am lo derricr oz am laulre que Us denan. ol lers ni 
quarlf am lo derricr oz am lo denan derricr. et cnajssi dois aulrcs. o en 
aulra maniera que alqun boroo seran rétrogradai, et alqu no. oz alqun 
liiiriiu ii rim scl.iil multi| lii:;il;u. il n'francli. o Irentat. oserpenli. 0 derï- 
valiu. o rcpJicaliu. o accentuai, o cquiioc. o utrissouan bml o dissolu! rl 



BEFUANCU , OU * BSPÉT1TIOS CE SYLLABES. 



Tellement iiue vous finies pauvres ceui qui filial ri In s. 
Celui qui courtise foug-lenq» votre mur. 
traiterons encore plus bas du ce genre d'ouvrage, en parlant de 




Doivent tout ks ;mirs 



1>D COUPLET yabie. 11 convient maintenant de traiter du couplel varie. 
Lorsque la composition des couplcls n'appartient â aucune des espèces déjà 
eipliquees, ni à aucune de celles don! il nous reste à parler, ou les appelle 
variés. Dans ces couplets, quelquefois une moitié des vers Ml de bail syl- 
labes e[ l'autre moi lié de dii, comme on peut le voir dans le couplet qui 
commence par Btyi nVi ronuciu. On peu! varier ces couplets d'une autre 
manière, en y mettant des vers île f inq jjUflbea et d'aulres deaii, comme 
dans le couplet Fleur du paradis , ou en y mettant des Tira de tout aulrc 
nombre de syllabes, jusqu'à doute. On peu! les varier, en fcsanl rimer le 
premier ou le second vers avec le dernier ou l'avant-demier, ou bien le 
troisième ou le quatrième avec le dernier ou lavant-dernier; et ainsi des 
autres. Une autre manière de les varier est démettre dans le couplet des 
vers rétrogrades, cl d'autres qui no le soient pas; ou bien de mettre des 



alqti no. oijuela cubla en parliila serarnrthalurada. graihliya. lensonada. 
caplinida. derhnliia. cl 111 p;irtiilii im. et i'n;n--i riitcuilalr de las aulcas. 
El en ajssi en Iropas el on iliicrsns manieras pol liom pmar aqursta 
cobla sol Icngua lo compas dcls bordos c laulre compas que liaura 
eomciisat en las nuira- mtilas MT'iin •[un cslal .% en diverses lorr. et en 
ajssi aqucsla cubla participa mutas veli uni ci >M as rat rampas 0! arabacoc- 
dani ordinals. dklionals. parsèmeras et am scnlenlinls. c icus cobla des- 
nui/ada. jackLifsu nue. en IrciiHs aulras manieras se puesca for el abasto 
aquesl jsshcmrjlcs iqunr pp'iis iauz:i ë ilii'lkils sem ilu-iar ïsslicitiple. d? 
tolas quar caseus la pol variar c desfiuiiar a sa mloulal iî cnoi dig es 




Engoua frlus a blrati 
Quo bontnti nss a lerra. 
Bem par qqa aqatl orra. 
Quel mal conojell el bo 
El sordfB se «rie. 
E qui dreg e dever 
Swmct a son voter 
Dciarapara de ce 
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rimes multiplicatives , rifrandm, coupées, serpentines, dérivalircs, ri- 
duplica lires, acrentuclJeu, équivoques, utrisonnanles , bruits, ou dls- 
joinlea, d'autres qui ne le soient pas; on bien encore do Taire le couplet 
en partie métaphorique, gradalïr, lensonuè, tapfiaii, dérivatif, el en 
parlie ne l'étant pas. On peut ninsi varier ce «rare de composition do 
beaucoup de manîén^dinï-iYiilt-s, [mur vu , t ur l'un mii-frvi' dans tous Ira 
couplets !a forme qu'on aura adoptée dans le premier; comme on l'a 

plet estropié on accordant , ordinal . illiiimn il, j .n licipaiiletscntcncieni. 
En voici an exemple, et il suffira, quoiqu'on puisse varier beaucoup la 
forme de celte composition. .Mais il serait trop difficile de donner un 
exemple de toalcs les différentes manières, dont chacun peut la changer 

Lorsque je. pensa avec malnrilé , 
Je vcû que la volonté 
Combat la raisan et [atterra 
Car tant haut on a placé 

i.J (ruir.pL'ii*., I.i fr.mi:,' 1,1 ]:iT^<'ï.-iti' , 

Cclni qui Je droit et la devoir 
Soumet à ma vouloir, 
Et délaissa, à causa de cela, 
La droite jnur ta pain tic. 

cocplet ëpabs. < Voir l'explication page 175. | 

L'antiphrase, par contrariété. 

Von» a changé la sens dn mot jilairt, 

Lequel (sens), rbuquojour, ydus crojei cacher et feindre. 

tjuaud tods dilos : iii , vuhj; : iiiEdrcz vous a<.si-oir, beau seigneur, 

Et que vous en retirez blSme, moque™ et dommage , 

On peut voir si volro plaisance est gronde. 

L'ai f.un départ v-'j- lait rii.j ]a bj.idi 1 ; 

Ml lanuair fo ctour do malais et tr^iilika. 
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Cubia esparsa |Wt haiïr lornada prr esta nuniEra. 

Manl home loj am pjulricn 
Ma;» *alor qoo] dcienouzn. 

Datel rie losWmpi atusa. 
Pauc tal ques miaou • cuuiz. 
El a boa fajli nos praienl». 
Mans bonis ni aayt. i. t. souti. 
Qoi Ub qocB lia. u. a Mali 



Suslrajti nom sora ai loiit*. 
Lb joj qn <sper du la gcola. 

Qoaa Hors bu mils bamlonta. 



Mailla pont ïoj a H>n portion; tardiin 
E fleianmen al sieu dnmpnatgo prcsln 
Pcr on petit de ploicr qool orrcsLa. 
E par p&por qni mot loonamcn iWa. 
E pooja .an Toi Unir do sa folio. 

E non noders, e qUf boni mal sengacha. 
El di B HKn. qui nu fa ™ poyria. 
Can far u >ol sondoTO qooi Tadia. 



De dm j Dieu majrrs de lu) oli fâcha. 
Menlre merce dessaj a [011 envois 
l'or nos pregali dousua Yergej Maria. 



Puisque plaire n'est pu corliin de plaisir. 

Il para]! bien que in mots no s'aecordon.1 guère. 



Le couplcl Épars peul avoir une tornade, de la ma: 
Js vois maint homme, daiu une pauvreté 



Quo loi qui en a vingt ou tr 



Elle ne me sera point tonslraile ni enlevée 
La joie que j'espère de la beauté : 
Car celle à qoi non cœur a'esl voue 
Est fleur module et odorante. 

Ou de celle manière : 

Maintes gens je fois lents à se perfectionner. 

Et prompls à se damner sciemment. 

Pour un pelil plaisir qui les séduit, 

Ils perdent l'espérance qui a un long avenir. 

Et puis, quand ils *LLil^r,L sortir .1r li-iir folii- , 

Ils ne fe peuvent : car l'habitude s 'j opposa. 
Ipj n'ont plus de force : car l'homme cil fatalement alléché. 
On a dit souvent t Qui ne fait pas quand il peut. 
Quand il lo Tout, il lui nrrive de no pouvoir pas. 



Vous, humble fleur; car pour établir l'union 
Enlro nous ol Dieu, voua avez clo faite sa mère : 
(Pries) pour qu'il nous envoie i tous sa pitié, 
Priez pour lions, duuce Vierge Mario. 
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De morne quo lu soleil Ini-mémo s'abandonne, 

El par un temps clair épanche eh bienfaits, 

Tout ainsi, dame, votre mérite donne 

Valeur h ceci qui tout sans mortels ferla ils, 

Car de tons les biens vous fies l'écrin et l'armoire [armaris), 

Le miroir il la lumière. Crsl piir,|i:ci . Vierge, j'ai l'intention 

De vous aervir. Car il esl certain cl lion do ronleslalion 

Que des bonnes œuvres tous dlos le véritable eiemplaire(jssrmpUriB], 

Aui fidèles amans, donnai laits protection 

Que nnl ennemi, ni (empote no leur suit contraire, 

Aliu que Ce vm^ jiin^r Ji'iir cu'iiy ii i.il pl.: il riil.Triiplioil. 

Car des vertus vous conquîtes la couronna, 

Donl ensuite vous bailles un rojal palais, 

Qoand vinl en voua celui qui » saeriGa puur noi méfaits.. 

Et qui les péchés des repenlans pardonne. 



Seal, je m'en ails in galmenl. 

Je lis do loin uno porchère 

Un troupeau de porcs gardant. 

El alors, par une raie, 

J'allai vers elle, dans un guérel. 

El elle avait son corps rode ot laid, 

Elle était grosso comme une tonne {tonola); 

Et elle avait chaque mamollo |maroolo) 

Si grande, qu'elle semblait anglaise (ongloia). 

Moi qui la via se sachant mal (mal saboia), 

Tool mon fen me tomba. 

Comme uno niaise, elle s'arrêta. 

Et je lui dis courtoisement (naeorteta} : 

Bel objet ot bien apprise [apreia), 
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Digali mo tin olz piucela 
En est misfl jos sa gouda 
Sa graLa forlmen o bregn 
La sieu corcegas mal Fag 
Sil paus do fol del gannar 
Paregral Iota la plega 
E respondel en terlan 
Am boaral wti giwiera. 
Honi per quom vas enuiin 
Sec de pirl Rica la cariera. 

Pur vos Bav Irag gran alail 

Mb digali 60 qoena deman 
Sonner per fugir abrega 
E par gindir a mal plag 
Mas quo nom sia relrag 
Dir TM 0 vmlfi ul qusm lega. 
MaritE nî spos nom capdela 
Ni lunh temps planes ni cela. 

Bnov soTolt tout reprozn 
Qear vao sajbo qoies ahrassa. 
Del bojcr nom blagmolz lassa 

Grau temps ha mas la gavosa 
Do luj tara ba taranwla. 
Mus gaoruh en ronoveln 
Non es jorns quab nii no bega 
A pot de barril arag 
E ses lunh aïol assag 
Qqenlro nos ges no semplcga 
Purquiera segon seinblaD. 

O jeo majs qne porn aglan 
Ki anli traeia |«orccliisra, 
Sov lanl eti bela psrliera 



A.» nue Toi. de bc 

Snii . p<r Dieo , la tamère (t^-d. Ion chamio). 

Jeune Elle, dis-j», ngréaUo, 
Four .oos, j'ai pria grande fatigue. 
Cal pourquoi je tous prie qui. •olonliern 
Vous me disiEl m que je vous lieuwiulc. 

UonsMDr, pour fuir la querelle, 

El pour e'iler dih plainte, 

Poorrn qu'il » me «il rien reproché. 



Jo ne suis ni femme, ni religieuse 

— Aujourd'hui, jeans Bile, van serez rsprîn 

Pour le bouvier, ne mo Mémcz pu, hélas 



Il n'est pas de jour qu'a 
A mime lo pol lin do 

Sans qu'entre no 



—Oh ! moi (je l aimej plus quo port (n'ainu) ie gland , 
Plm que traie pleine (n'aime) le choo. 
— Vous (les si belle parleuse. 
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Il Hors ri»l.li'7il 



lie vis far nie fa majro glutioia 



HrCOBUATlï*. 

Venguli dcl toi es Dioui TtOfttlt 



1- qui irnp se vol ii subliliar e s™ lemps en va dépendre fljisi mclejsb 
polhom for rclrogradalio pcr sillahas c ptr lerias srgon qne havcm dig 
lassuscan Iraclcm dcls rïms. K qu.ir f.ir ri'lmanidalin en romans es Irop 
çmu causa majurmen. qnar opeou bj pol boni irobar gracioia senlensa. 
per go dai|u£sla rilt'^raiNifio ifv siibfiiis ni de lelras no curam. £n lati 
pot nom mii'ls fjr rrim^r.nliiii^ ipiai mi ninvs wreo traspordas las dic- 
lios plus bel sera, mas le romans requicr quom parle Sfgon !a maniera 
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Humlilo Dour, jamais vous ne perdez 

Kl eurolê, ni beaulé. 

Car voua aies fleur de noblesse. 

Le carat ma dit et me répUd 

Qu'il est fûa celai qui s'approche de voi 



Mon do Dieu, fleur cl fbnlaino gracieuse. 

Là-haul, dîna le ciel, donileï-noua plaisir gracieux. 

Ite vous, voulut faire sa more glorieuse. 

Pour noire amour, I)iau le roi B lorieu>. 

Par l.i irurlle murl uc'il ...nilTnl , Vin--.: ,li-"-r.- , 

Nous filmes délivrés, par voire fils t lier. 

De la servitude bien lourde et amére, 

COUPLET nÉTBOfiHADE PAU MOTS, A UTHE MEUT DIT HÉHOHAY] P. 



Vomi, du ciel Dion est venu. 
Ratholts, il nous a racnolés. 

Adorona Dioo seul, adorons. 

Observons ses commaDdomoii" , idi.-tin.nf. 

Rendons louange à Dieu , rendons. 

Cclui qui veut subtiliser cl dépenser inutilement son lenips, pcul faire 
aussi des rétrogradations par syllabes cl par lettres, comme nous l'avons 
dit plus haot à larlidi' îles rimes ; nui» il i»L Imp ililliciledc faire do 
semblables rétrogradations en langue romane , surtout parce qu'on a peine 
a leur donner un sens convenable. C'est pourquoi nous ne nous occupe- 
rons point de ces rétrogradations par syllabes et par lellrcs ; elles sont pli» 
aisées à faire en latin; car plus ii-.s molx ; -mil [rimfpiKés, plus elles sont 
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Al primior gang Dicns ™vier 
Langel del fel '|urn- fiilmliH- 
E disb aie gTacia pleua 
La Sun» Esperiti qa dluiiiena 
En le wn puejs en w f«. 
Vious al bumU «oslra nia. 

IWs anpiU. can de *os nasquec 
Le filhs de Dieu ses toli pni 

Al lers li tre) roj d'uïen. 

Vin hrieb te>pl>ndon. 

Aru gnug el ain jnvi nroiplii!;! 

Al hnslal on Dious es las guida 

Aur el oces OITron ides 

îi riiirin liiimn lib -icus |n>. 

Al quart en gnn ,-ilcgr.imon 

On Ditujt la puiii IVrinla 
Hfï'iifiiiT île mort a vida 

Al.- ^'.J- -L]l [..!]...■ IT] J|>1--* 

Per que lor dnl en gang terne». 

At sinqui son li joy crogul 
Gin Biens per la sua îortut 
Vas lu ce] pros la drcrlia lia 
i'i»*,'!! Eii >iu rompanhia 
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iiprriilili-f. li- niiiiiin <|ii'ini [sirii- suit ,mt rLivigiMirdinairc: (oule 
autre manicre y parai Irait eilravaganle.. 

couplets ikh.-bi.i-s. '.es couplets sont doubles, quand le second a 1rs 
minus rimes que l>' premier . cl nimi île snilc , île ilciiï en deui ; comme 
un le mil dans IVïcmpli 1 Slli\';i Ht : 

L'ange du ciel, qui mi salua (salndec), 

I* Sainl-Espril qui iUumino (eHmaiu) 
Viendra en nu Poli en vous desrendit (R>) 
U Dieu do *otre humilie rai»!, (raio). , 

A ta seconde, le chefur se réjouit [salegrcc), 

La dis do Dicn , sans nulle peine (nena) ; 

Vous l'iptanlatoj sans touillnro (corruplio}. 

A la troisième, les trois rois d'Orient 
Vinci I étoile resplendissant 
Ane mriswnuat el joie iccomplio. 
A la maison oii Dieu Ht, elle les guido. 

Kl do la mjrrliD, en baisant ses pieds. 

A la quatrième, on grande joie 
Vos douleurs se changèrent, 
Quand Dieu, sa passion étant finie, 
Ressuscita de la mort à la vie. 

Afin quo leur douleur su changeât en juie. 

A la cinquième, vos joies s'accrurent , 
Quand Dieu, par sa puissance, 
Vors le ciel ajant pris le droit chemin, 
En présence do ta compagnie, 
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TV; paradis 



Adou u. 
Dois ar-gi 



VecgM gloria» valcti 

A cals per Im ijinb raajna tu 

Ile] lilli do Diio pan sagrada 

E dsl rel rtgina claraada 

Si qnn lor tUa ajudau 



Hors bmaUl 8 lur. amrada 
Fajli dona voslres reclmnaos 

Lwjikis poiton issit ilubtiis. p:ni/:il <[in' siiin LapcauiiiiJa.s 

bel coupas daccex ujxc El ,ir,Di. Cascns dcu gardar compas docccn 
lonc ïl ugul en coblas. majormcn mi ml, lus siritulars. relrogridadiu. do- 
blaa. lernas. quaïernas. c quinlos. quar en aquoslas ic pccca liom niai que 
rn las ouïras, sa «s j dire 4111' 'il jirimii rs ol scguns ol tors bordos ci en 
nyssi ilclsoulrre ili: lu lu iniivni n.M.i iWii-li i n mien lune 0 rn agul. en 
ajlal mcleya aceen deion (iTmcnar li bordo pauialcn semblait orde de las 
au Iras coblas sofruciis. Quar si nom no ganhïa aquesl compas daceen Ion 
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La A poires, et ils reçurent 

Lu Saint-Espril, afin que 

Giucun demeura sir ot aoil plus ferme. 

Du pendis, où vous fuies hoonrfo 
Par voira Gis, tl couronnée. 

Vierge glorieuse, aidoi 

Ceui pour qui vous ries la mire 

Pore ot sacrée du Bit do Km , 

El la ruino prorlaméo du cieL 

l)e sorte que, vous tour sojoe on aida 

Dans les grands périls do M monda. 



Faites, A dame, que toa supplions 
De rus :r:i ii'iLS ï<:knt r>.irli-.-i|i:nis. 

On pcul encore appeler doubles, les couplets copcnudafi. 

un l\ mrsuhe en acCknt losti kt *tnu. Chacun doit observer tu 
mesure de l'accent long et de l'accent aigu, dans les couplets ; surlouldans 
les couple Is singuliers, relrogradis, <!nulili:s, lri]dis, quadruples et (juin, 
tuplcs: coron poche plus souvent dans ceui-ci que dans les autres. Cola 
veut dire que, ai le premier, le second ou le troisième vers du premier 
couplet, cl les autres vers qui suivent , finissent en accent long ou en ac- 
cent aigu, les icrs places à la mi'inc place, dans 1rs couplcls suiians, 



cl ngul, arium le ilirijlr dm hum ajsso un Rnriîana. no poyria haicrpcr- 
lirg co. ni cavenablo. quar en una cobla la pauia de] so Unir in ifgim iaa 

que la pauia i)cl foqtlc liauria no poyria Icniradrcchamen perla maniera 
que deuria. perque boni deu gardar aqneal compas en diclali que de sa 
nalura dcion barcr 60. dels autres non es nécessitât 1. K que aysio puscad 
entendre, nier o podcli en aquestas coblasque nrnî propdanamen haicm 
paujadas. quflr iug li bordo de casenna cobla (ermeno en aceen agut. ei- 
ccplal lo lers cl quarl de casenna cobla que lermeno en aceen lonc. o en 
greu. qualqoc mars ameii. 



Podcti veicr jssl.aiin-ii lo conlrari en aquel diclal ques dessus, apelal 
ponjiiitra. qnes de eublas relrogradadas per aeordansa. per que adrecha- 
tiu il 1111 |mI liavi'r [' -.i Ni ut c- qui- nnia. en aquel lue on ray la usacceil! 
per laulre. lia deiacordansa de so. quar assali pot liom ïcier que li pri- 
mier. ij. bnrdodela primti-ra culila lin ci 1-1 111 en aereiilnnc el ogul. quar 
Ires bordos lia que lermeno en aceen lonc ses nssaber le primicr cl 1ers 
el quinl. el aulres 1res en aceen agut. sos assaber lo segon lo quart el 
scyic. Epueys eu la seconda la rezeti les primiers. Tj. bordos qui lermeno 
en aceen lonc ad ana ma. 



. Ijjblas quaiernas |wlhoui conojsslicr. per las do- 
blas. 0 per bas ternns. quar en ayssi qno las doblas sacordo de doas en dons, 
c las lernas de Ires en tics, en ajssi las quoiernos sacordo de quatre en 



CDIîJ Q1 IVik Cihl'li^-qilinlas pat lu™ issliairleii riuioysstii'r piT las 
doblas. e per las lernai. c per las quaiernas. quar en ajssi quo las doblas 
sacordo de doas en doas. e las (ornas de 1res en très, e las quaiernas de 



doivent Unir par le nui me accent. Car si ion n'obserïail pas celle mesure 
li'.ii.vnt bug et siigu, l"uuiraj;e ou i- 1 1 ■ - ne serait pas olisen ce lie |Hiltrrait 

rouplel sérail en an l'ut Inny , -ebu la n-yli- ; cl celui île quelques couplets 
sui vans sera il en accent aigu, tandis qu'il devrai! i Ire eu accent long : et 
cela près [■nierait une grande irrégularilé, parce que le son Quai de ces 
couplels ne sérail pas tel qu'il devrail Aire. C'est pourquoi l'on doit obser- 
ver celle mesure dans les ouvrages qui, parleur nalure, doivent avoir de 
l'harmonie: dans les aulrcs.ee n'esl pas une nécessité. Tour bien enlcndrc 
ceci, on peut en voir des cseriiplc. dans les couplets que nous avons rap- 
portes plus haut. Car tous les vers de chaque couplet se terminent en ac- 

long on grave. 

On voit le contraire dam la pièce dite de la Porchère , que nous avons 
aussi rapportée plus haut, el qui est composée de couplets rétrogrades 
par accord. C'est pourquoi celle pièce n'esl pas propre à l'harmonie, ou du 
moins, quoi que l'on fasse, elle présentera toujours des sons discordanso 
l'endroit où l'un desaccens csl placé pour l'autre. Car on peut asseï voir 
que les sil premiers vers du premier couplel se terminent en accent long 
cl aigu : il y en a tmis qui se terminai! eu aeeenl long , savoir : le pre- 
mier, le Iroisièmc et le cinquième ; les [mis autres se terminent en accent 
aigu, savoir : le scconil, le quatrième et le siiicme. Puis, dans le second 
couplet , vous vujci que les si* premiers vers de suite so terminent en 
accent long. 

cocplets triples. On peul fiu ilen t counaUre les couplels triples. 

I'."! île mi- [lie. dans les eiuiplels d.iutile-, les mêmes rimes son! repro- 
duites dans ilem eenplels île suite, ainsi, dans les triples, elles sont rô- 



les doubles el les triples. Car de même que, dans les doubles? tes rimes sont 
reproduites dans ilcui couplels, el dans trois, dans les triples, ainsi, dans 
les quadruples, elles sonl reproduites dans quatre. 

cnrPLETS QriKTUPLF.S. On peut connaître les couplets quintuples par 
les doubles, les Irises et le- quadruples, ilar do m&mt que, dans les dou- 
bles, les rimes sonl reproduiles dnri< deiiï couplels de suite , dans trois, 



quatre ea quatre, en gj-ssifos quiiiUir >;iaml<i t!<- i. .■«. v. cl CD ojssi poj - 
ru lnim dit-.; wi/cms n-li'ims Lh-linia< iiuvcnas deienas cl en avssi dels 
anlrcs nombres, segoii la colonial ifel uiciador. Dumcslus eoblas es eslal 
en aulre loc Iraclal sos nssalier lossus caa Iraelem de eoblas singulars c 
lajos n« deeem parlar ean iraclem ilcaiol e de rimlornnl. perque abasleni 
so quen havem dig a>si. 



Ajssi euui «I. -pu ili> e.iimr ilitgiKu 
Suv v»liitrriili, Juriii Sï iniras 



Argui&h me U>L jorn mos passants. 

Olhti Vil-. .HUAI". L'.-L,|L/ *<j) Ir.jji <n.hiis. 

Si doux nons es la mi amers plaient. 
E que de] lui pu'i[uem pareil <~lr.nil.il. 



dans les triples, dam qnalre, dons lia quadruples, elles sont reproduit™ 
dans cinq, dans les quintuples. On pourrait dire do mémo dts couplets 
sextuple!, septuples, ocluples, décuples, et ainsi de suite pour les au- 
tres nombres, selon la Tolonté de l'auteur. Nous avons traite, de ces cou- 
plets ailleurs ; savoir plus haul , en traitant .les r'Hi|ù>ls' singuliers et 
plus bas, en traitant de la répétition de mots et do rimes. C'est pourquoi 

couplets tmsOKNAUs. Les couplets sont unisonnans, lorsqu'ils sont 
tous de In luf-nie nu'uire et de. inénies rimes niinmi! ilans lu cIliikoti 



Do même que celui qui dans ton clu.ii ef( mr-crl/iin ^liiipln.; , 
Ainsi jo suis, dame lojale et avenante (jvinens). 

Je suis un peu aimé, puisque, moi, je vous aime cordialement (coral mens). 

Car Bilèlo amant en grand plaisir su plonge {banha) , 

Comme) celui qui H plonge eu un délieieui liaio (banli), 

O. j,ir:il if.' <n ihiiiie il repoil contente ment, qu'il gagne (gazanh). 

Car jo ne sais point votre, amour, dame lojale (pros). 

Tous les jours, jo suis convaincu par ma douleur (pessacnens) 

Qu'à vous aimer, j'ai été trop empressé (cochos). 

Si itinr mon amour ne vous est point agréable jiia/enj; 

QnVnfin, |Hiî.<.<]«n vous ma |iiirai.wM ennemie (ajlranha), 

Je tienne mon cœur (guéri) dB votre amour (ol| éloigné (estranli). 

Car de celui qui Tait l'or pur étain (estanh), 

Doit 60 garder celui qui change l'argent en étain (eslanha). 

Mail la volonté, qui mo pousse an toute saison (saxos) 

A ions bien aimer, détruit mas nusonnomons [orgumens). 

Et lo bon espoir, qui ma rend très désirant, (deiiros) 

Et mo donne du plaisir, me .lit également (ysshamans) 

Quo toujours à vous aimer il faut que je me soumette (m'afranha). 

Quand mémo votre amour n-rs mni m. - inrlincrail pas (s afranli). 

Car fidèle amour a plaisir pur compagnon (companli). 

Si bien qu'on tout lumps il lu suit et l'ur.i.iii|ia 8 ne (l'acompantin). 




. Cobbla. 
•n alqu* borilos ail que 
•n plus lonri segon quon 



E conqoei »j per occajEo 
llun cors (çnj CDriM £tnl apni 

Don Kij codros s ploros 
lions pros ganlili agradiva. 



Aqurali. vj. bonlos pot liow abrevior. « relomar. n. ii. bonlos pet csla 




De yods, huicLle fleur, il db faul pas se plaindre. 
Aucun fidèle amant ne me plaint, 
A rause de la belle i|ue j'aime. Car aucun rvfrara 
Je ne yens dernier à qui me retuie dament. 

not'piKT bentorcé. Les couplels sont renforces, quand on pince 
quelques rime! dans le corps de quelques icrs, afin de pouvoir les danger 
en d'aulres plus courlsou plus longs, comme on peul le voir dans le cou- 
plet snivant. 

Et ceni|ai? p je me trouve pr I 

llim rcuir j(.;oiL\, |_— ;a t L ni aifris , 

Courtois, tl à aocnn prix je n'obtiens de eompasîioi.. 

Dont je suis attriste et inquiété. 

Dame pleine de lojaulé, d" agrément el de beauté. 

On peul faire ces six icrs plus couru , et do si* qu'il sont, les changer 
en neuf, de celte manière : 
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Tout tonnes e moque» 
Soj por orcajio 




E ploroa dam pros 
Gonlils agrodiro. 



Ayssi tnelcjsh quo aras haiira los bordos loni lornoli en breus. pot 
liam l'i'l L-r.iiitr;iri lurmr j-,qiii'-[/ ljrnis ni h:ii\. 

DE C0BLA9 DKTHHUL& T. PRLSHFJUSIE.'i DE CODLAS DF.niviTIïM. Coblas 

dcriïolîras son aqurelas que seguo e prcndo lor nom lie rim derivotiu. e 
quar alqun rira son derivaiiu. o per leiras. o per una silluba. o per aolas. 
per so pauiam diverses ysshcmplcs. o quar daquesla nulcria hnu'iii assatz 
priai lassus. can (raclera dels rims. per so no quai ajssi far aulra decla- 
rattO. t ïrUS aqursla i-jiiiso tutade i nliLis d.-i-n iilini^. i-siit'fs dictais l'ntrc- 
Iriubi- 11 inaridadas. 



Qnar en amar. dd milrobarplz dur 
Quar uguit ma. foraient et a o,ran pas 
Vu In bnttatz, quo loia» au Iras passa 




Can bel acmlilan liooiu f.ijli leu luclliur 
Quar nos plaiers adoni rrejsh a milliura 
E ran km* ruîlra contée «cura. 



Hoy Loi non cor leneliros et escur 
E ai bera plaj esser liumils 0 tel 



Par vos servir B es lamurs nu es buM 
<,lunr y:u [|.> qui> ilicli cap lenga las 



Quar luulis tftoi quen wuslcngua non lasso. 
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Dont je sais attristé 

El inquiété, dame pleine do loyauté, 

D'agrément et de beaulo. 



tifs. Les couplets dérivatifesonl ceui qui découlent et prennent leur nom 
des rimes ufriïali'es. El comme '"-s rimes sont démaUvesou par lotîtes, 
ou par une syllabe, ou par plusieurs, nous allons en donner divers eiem- 
!>[!■■ ; car thius avinis :is.-i!/. parli'îdc i:l:L1i; malien: li.ml limitant Ji-s 
rimes : c'est pourquoi nous ne donnerons pas d'autre ciplicnlion. La chan- 
son suivante est lonle composée de couplets dérivatifs, anlrcment dits 



En vous j'ai mis, lojale dame, mm désir, 
Si bien qu'en nulle autre mon cœur ne désire : 
C'est pourquoi, je vous prie, ne me sojii pas dure; 

Car j'ai élS suivi constamment et à grands pas 

Par votre beauté, qui toute autre passe, 

Jusqu'à ce qu'elle m'ait Tait tomber ou lac 

De voile amour, qui me lient pris et m'enlace. 

Quand vans mo faites beau visage, damo, mou étales! it 

Maïs quand jt> connais que votre amour est obscur. 



El quoiqu'il me plaise d'être l.umble el 



]<ona disrrct mlural g mailur 

B paoul ftn liBieli qucus rw! midi 




No yul auiir. de limor quu UxtUM 
Si no hu/nrs. nuar ralirra (es g? glat 
Quoi pari ki cor. do rai) taber et gtaisi, 
Ikina Qnl. nialrulrareli e pur 
Ea vos Garvir* damor liai a pura 
IVr qucr zucrrcs. doua si mjiscgur.i 




llulia para, tu liaveli lal compas 

Que M quku dir. mol Miljlitrn.'ii .ur;i[i;i-;i. 




Ha; ru de Diau praga lu fflfa buoil. 
Quem denbe dar E-pl plol* liuiiiiliLdl 
Pcr miels lencr lo ureg MnJicr ulit. 
Qw pkhi ata bot al pori duliNIM 
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Dame, vona avez un sens discret, naturel, et milr, 
El posé, qui voua rend mûre. 

Viiii- .îi-.c, ki ijciit laiisi-î cl ffijur ilf. 

lA-f-l |].niri|iiiht jt m: crains il! flatteur , ni fripon. 

Car vous savcl que celle cent Je mauvaise espèce (pcrra>) 

A grand plaisir quand elle- cause du mal el du dommage (percuta). 

C'est pourquoi, dama, il J a pour moi plaisir et transport 

Quand je pense a voire mérite qui mu transporte. 

1! n'est point de serprat qui redoii:.- la i'asmuiiaii [ruii.ur; 
ÏK-. l'.ULlniilcur, [■ e rn!-- 1 l! .|u'i[ le Ui : c-v.c .Y-tzijcrr.; , 
Qnaju ne fais, dame, quand un perfide se parjure [■crjjr.' 
En vous bblmant, parce que je le tiens pour parjure prrjun . 
Car fidèle amour, quand il saisi! quelqu'un à bras, 
No veut ouïr de l'amour qui l'embrasso 
Rien que des louanges. Car autrement c es! une glace (glas.) 
Qui lui fend le (œur ot le glaco (glana). 

Dame, vous me Irouvcrci fidèle et pnr 

A vona servir d'affection lojale et pure. 

Parce qoe votre mérite, dama, m'euure 

Votre tuorci et rend mou ccenr adr. 

Car je suis votre et le serai en font cas (cas). 

Car l'amour d'aucun antre nome suit, r,i ne poursuit (cassa). 

Mais, dame, vona avaa nno telle mesura (compas), 

Que tout co que je dis, subtilement elle le mesure (eonipassa). 



Vous, humble fleur, pour qui je fais l'amas 
Do mes poésies : car le mérita en vous s'amasse : 
Aui fidèles amans, sans cœur changeant et vilain. 
Pie veuille; pas cire en amour vilaine. 



Mère de [lieu , prie ton Gis humble (hum il) 
Qu'il daigne me donner, s'il lui plaît, l'huis 
Pour mieui tenir le sentier droit et ntilo 
(.!'.: i niùlj- il'.:' l'eus . ai; pari ll'lllilite. 



E gardalz me doua de la falscia 
Del enoraie ques ergulhos e fil». 



Vorg» Maria de cor 6. 

Vos prec quoro gardeti on il fi. 

Qnel Saibans qao ponr me fe. 

Sirs fl rcl pcrdoralde do. 



Ta Biri me lusan li te 

De !• mon dina lo rot en fil» 

Que, a raaeiwa deris». 

Li pel dol cip log ■« !» 

Tant que neslau qnaysh csbajlz. 

DE COBIA CTIISSOSAN. 

Si de près Hïis homes tas 
Lcumen ne aerag fois ni vas- 
Mas quel regardes a [or pas. 
Je net faillira rii ni pas 
Quir tea de eavi retendras. 
El are fui leumcn fols seras. 



Filha do Dion vorges e msj 
Re. defon me dol Silhan lay 
Ho. doslejal si qeo deco 
Ere. réarma m puescha ni lo 
Ncr. on sas mas qnar mal aLtie. 
Huria dcl fais enemir. 
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Et gardez-moi, dame, da la fan&FPtà 
Do [ennemi qui esl orgue illoo* et Tuai. 

LET ÉQDIÏOODE. 

Vierge Marie, tau eœor Gilèle (fl), 
Jo ™ s prie, que mus ma gardiez à h 
Pour que Salin, qui pécher me fait [le 
S» puisse me faire changer de foi (fe). 
El priez voire Gis qu'il me donne (do) , 



Si près des hommos sages In ni («s) . 
Ta no seras bienltl ni ton, ni vain (vas). 
Pourin qne lu 10 règles sur leurH pas (pas). 



DE COOLA SILLADItUIM. 

1! dras no de icn al bar. 
Quar honi iîiic iura no ma roi 
leu drc Irop do S5 ilol 



l)K 1-UliI.AS l'Ali SOXIKI1 AS. K PIUHIF.H IIIEN DE COULA CArPIKIDA. Ara 

cove que Iraclcill de las coblas parsonîcras. cl aprop de [as scnlcncials. E 
Min diclios parsn nieras, quiir cri parlidn se fan per maniera dorde. cl en 
parlidapcr maniera ilr jrnlin-.i. s« i> |»t major l'vpuwiii du scnlcnsa. c 
! i . mi iuiijjni l.u |!.u>iiriii™ eulnr la; oiilinalf. c l.i tentcncials. E tcus 
GoMila capûnida. 

Vwga sondisr» rerais o pons, 
Pons do *alul o tlara fin». 
Fons de parlai o viva dol; 
])oli quels pEtrili deneia loli 
Vos nos guidai! Vorgcs Maria 
E mostrali nos Ad col la 

Aissi nieli-.^i tjuos fav per bonlus se piil far per coblas. Ksla cobla es 
iijii'Ula i;aplmidn. per su quar en ajssi quo fcnisl] la us bordes c per aqtiela 
iiii'li'v^li.i rlictiu -illaba o oralio. comensa le seeuciH bordes, cl en ajssi 
hvi iï quir vu rique-lir tofoJa. honf Rarda. orde, fù^ asçaber lo cap- e la G. e 
perso ha nom cnpunida. cl aquest relornamcnï do diclios se fa) per major 
c\|in'ï>i'> île si'isiensa. cl en a^si en prliila se tay per orde. el en pardda 
per scnlcnsa. el en ayssi cnlendali de las aulras coblas scgueiis que son 
parcials. 

Ktl&Wiis nia> ili'icl/ Niti.T qui'- ]>'i'. f.:l per aulra iiuluiTii. su, assaini' 

ean la scgiirns ecilila rtm -a per aqnel mclejsli bordn. que* pauialz lod 

derriers en la preceden cobla. o ean li Say borob derrier de la prïmiera 
cobla. son repelil en la segonila. c daquesla maniera no uzam guyre. 

Ajssi melejBfa se pol far per nrordaiisas de diversas diclios. c yens 
yslicniplc. 
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COUPLET SILt.inÉ. 

El ilo long-lrmpa vous ne reî lomlie à lilr. 
Cxt fhommo qui la sure mo craint , 
De Irop ser dépen lût bien le plaint. 
Car la ne rai c'a vcul être Mie. 
En Ions lieux d'où la sure me Un «1 rie. 

«ES COUPLETS PAHTTCIP.AÎIS, ET PB EM[EREMI\T DU COUPLET fJPFlMT. 
Il Chili irm <[i' lr;i:ler des emiplel. j.:ir!ici|)jiis ■ lieu- ll.lileriiiLS ensuile iIiti 
sentencieux. Les couplets parlicipans sont appelés ainsi, parce qu ils se foui 
en partie par rapport à l'ordre, cl en partie par rapport an sens, ce- 1 -à -dire, 
pour mieux exprimer le sens. Cesl pourquoi îmtis plaçons m riniplcls |iar- 
licipans cnlrc [es ordinaux cl les sentencieux. Voici un couplet cap/init : 

Vierge, sentier vrai cl pont; 
Ponl ào salut, et flaire fonlsmo, 
Fontaine de pureté, et vivo source , 
Source qui luvci tous les pèches, 
Unidci-ncus, Vierge Marie, 
El du ciel muuIroz-nDus la voie. 

Ce qu'on fail ïei par icrs, on peut le faire :Lii;-i par rouplel. Ce couplet 
rsl appelé niffnit, parre que le nuit , la si Italie ou la phrase qui leniiinc 
un vers, délient le (■ininiciirciiieiil du suiiaiil. Ainsi vousïojci que dans 
ce couplet on observe un ordre: Tue, savoir, au commencement et à [a 
Gn : c'est pourquoi un l'appelle eayfinit. relie rqk-lilim) de mois se fail 
pour mieux exprimer li' mils Ainsi le rouplel se fuit en partie par rapport 
a l'ordre, et en partie par rapport au sens. Il faut entendre la mémo chose 
des aulres couplets suivons qui sonl partiels. 

Il faut savoir qu'on peut faire encore ces couplcls d une aulre manière, 
e'esl-ù-dire , en commentant le couplet qui suit par le dernier vers du 
couplet qui précède, en tien eu répétant les deux derniers vers du pre- 
mier couplet dans le second. Mais celle derniers manière n'est guère en 
usage. 

On peu! les faire aussi en commençant chaque vers par un mol diffé- 
rent de celui qui termine le précédent; mais qui rime avec lui. lin voici 
un exempta : 



Flors humilB pcr que lors pion. 
Lors Ynlhali auiir d« cors. 

de las coulas citoesals. Uapdenuls es apcladn aquda cobla que 
comcnsa en cascun borda per uni o per molas diclius. o per una oratio. o 
can cascuna cobla conicnsa pcr una diclio 0 pcr molas. o pcr una oralio. 

Encaras se put far unis mli.i ljiic ea«ur)a i-ulila ci ri-.es pe-r una a per 

dos Incleisslics kinli-. c .l- rri.T.L nairâiM ilr iiiirjn, luici nu 

main gajre. c pcr mi » n)>el;nlj ■■,h(i.)i-n,-.l~ nmir liHi Tiiji* se la) en loes|i. 
50 es en lo comensaroen Je ca*cu uurdo. u <lr< cascuna cobla. encaras pot 
liom gariUr »qucst compas (|uis vol Je doas en doas eolilas o de 1res en 
1res o de majs. 



Ta) pati do mania tu 

•■•»■« »•■ » «™ 

.los coralges red fis. 
E fa; gazsoiar Paradii 



faj lo cor gtj. 



Mcro do Dieu, Vierge chère (cira), 

fGin) girdoi 1» volrts do Salon (Salhan), 

(Une) qui est do dommages et de maux au Leur [procuriui), 

(Gran) si votre grande pitié oa loi protège (ampara). 

(Ara) alors qua les. coups » donnent (dan), 

(Fan) il, ont tanin do votw seeoura (setors). 

(Flora] (leur humble ! Donc que tours plsurs (plnrj) 

(Lors) alors soient promplomaot écoutés par vous. 



mi parle mémo mol, uu par le 



es mois, ou par Ijh mtW phrase. 



i.mpM par le. mfriu-h urs, "il pur li-s Jeux monion lers, maîsrt'Ur ili'r- 

guère un usage aujourd'hui. Os couplets sont appelés cepdcnal, parce 

le chaque vers, ou do chaque couplet. On peut observer celle forme, si 
.'on veut, dans dcui couplets de suite, on ianslrois, ou plus. 

fait l'homme Eii ot prMx, 



l'étranger l'ami, 
1 et donne force, 
produit ln talent, 
ordonna toutes choses, 
dit ditro courtois. 



'rend les caurs pars, 
Et fait gagner le paradis. 



Belaior non sur don morm). 
Sien non hay brcunjL-ri ^nnim. 

No mus aRradiva. 

lias libers ma pari amb □□ darl 

Tant nue nos ilcoort do la pari 

Rem laju décrus, pays wrs aiaoro£ 
May que rD qo* s'a. 

Encan» se pal far per aulra maniera, sos assaber can Ji bordo comnnso 
per una mi-leyssha dictio o per tnotas. o pur nna oraiio. do dos en dos 
M'Him [[iiiini jjol hzit eu ci>!i)a q;u' d.iv i.-in pjiiMii.i ];ii;ii-canlrjc- 

II ni j 5 1 - i.ilila pi-rliccha Iconisma laquai comensa. 



Vous la r, r ,„,n du >id>. 

El ayssi mclrjsh riiU'ihhr./ ran i-tMMcriw] li biiriln pet una mclCySSlia 
diclio. 0 pcrmolas. o per una oraiio. Je 1res rai 1res o dcqunlre en qualro 
o de. y. eu. v. o de. vi. ch. li. jssIi.it îs se faj can cascuii.i cobla co- 
mensa per uo mcli'ïsli boni", et nj-.su di'n lioni enlnidrc que je srguisca 
per dreg compas en lolos Tas coblas. o de doas en dons. 0 de très en 
1res, o de qualrc en qualre aegon que mnjs ploiera al diclador. de dos 
bordos no es acoslumal. 



de i.as cobi.is vegoiixativas. H™rdali m rohla es dieba. quarsoen 
records e rctorna una mcîcyisha dicliii en un mcleysti bordo. quar [o 

bordo. se pot far en diverses bord os. cl en una cobla. so es que per oylal 
ilii'liii .(.il 1 i imu-nsara la iiri-niiei? I.orilns la < i.bla. limira 11- iJt-trii'rs 
bordes dnqueln meU'j tshn cobla. cl iiissi nicii )> [[□(» poi far en cobla 

jicr una ilirliti. ajssi mcicisti |iit las. ti |!rr Ul:a urA'r.t. i> piT un fiurdo. 

e per nqucil yssliemjile que paiiyam iijssi. se pol Ii.itii affiali enrormarde 

diclia ilos bordos. jaciaysso que payre no sia acoslumol. cl aquesl compas 
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Car elle a un véritable prii d honneur. 
O hcllol Jo no tais do quoi jo moorrai, 
Si jo n'ai bientôt en. amour. 
Ah I corps gracieux , nul nnlro que venu , 
Ne m'est agréable. 

Don Mnir ine perce avec un dird 

D'un regard qu'elle me lança 1 autre jour. 

Si bien qu'il no sort pas do la pari» 

Où l'amour brnlc ot frappe. 

Vom me failesbien désireui, corps gai ol amonioui, 

I'a- i-mipli'l peut se fairo encore d'une autre manière, savoir, lorsque 
les vers commencent par le mémo mal, ou par les mémos mots, ou par 
ta même phrase, do deui on deux , comme on peut ic voir dans lo cou- 
plet que nous avons rapporté plus haut ù 1 article des rimes léonines par- 
faites, dans l'exemple qui commence ainsi : 



chaque couplet commence par te même mol; bien entendu pourtant 
qu'on suive celle mi™- fuime dans luus Ils couplets, on bien du deux 
en doux, de trois en trois, ou de quatre en qualre, comme il plall mieux 
à l'auteur, La répétition de deux rers n'esl pas eu usage. 

des couplets h écou datifs on mEmoratifs. Le couplet est appelé 
rècordolif ou mémoralif, lorsqu'il rappelle et répète le même mol dans 
le même vers, c'est-â-ilitv. quand le pi-micrmol du vers est répété n la 
fin; et de même que cela se fait pour un vers, il peut se faire aussi pour 
îles vers différées, et poor un couplet ; c'csi-.i-dirc, que te mot qui com- 
mence le premier ters d'un couplet peut terminer lo dernier vers de ce 
même couplet. Et do morne que cela se Tait dans nn couplet par un mol, 
il peut se faire aussi pr plusieurs mfc, par une phrase, ou par un vers. 
I.'cicniple que nous citons plus bas pourra donner une idée des antres 
manières. Ou peut aussi répéter deux vers de la manière dool nous avons 



pol liom prendre jssharnons de doas en doas. o de Ira en 1res coMas. a 



Veuguii del tel es Dîeui wnguti, 
Rtmaali nos lia reiemuli. 

A M 11: III 10 .r.tr !1II.CI:<. 

Adonm sol Dieu adorera. 

Hodam lantu a Dion reilim. 

»" 1 -*s BirmiiïtiiAiiAS. fliibln rHroncliada es dicha fan en la (1 

de enscun bordo. o de dos en dos. o de 1res en 1res, o de majs. segon ques 
voira aquel que dictant. 01 en la J1 de cascuna coula, boni relorna una 
mclcysstaa diclio. 0 can en cascuna cobla hou relorna un metpysh boni», 
o dos. perode dos no es gayre «costumai eloqucsl compas pot Iwm lener. 
ysshamcns quia 10I de doas en doas coblas. o de may. 

Dansa ncs cicptada en la quai hom pot una diclio o molas. o una. o 
dos. o Ires al may prineipals o bordoueu dcl resp-e rclronchar. pero can 
le respos es de 1res bordondi ses plus no deu liom rclronchar mas los 
dos o mens, e veus jsshemplcs. 

Fons da wlul ajuda 
Itegiaa dal col delta 
Cambra de Dieu anipar.i 
Verges h u mils «ncuha 
Flara de purlal deueia 
Kalala dd cal guida 
Lums delà sans darlBei 
(jaug de pecadors sain 
Majros de Ken pregua pur 
Lo tien Glli sanl e gluriui. 

o en aTSSL E son aqoestas doas seguens coblas rclronchacias per die 
lins. 

Bos nbar* mu fuj lo cor gaj 
Qaar voray preli ba donor 
Boliioi non say don morray. 
Sien non hay broumen saraor. 




parlé plus haut, quoiqu'elle ne soil guère en usage. On peut, enfin, 
sui ire celle forme ili' Jnii en ili'in i/uliiiMs, un île [rois en [rois, il plu,. 



Venu, du ciel Dieu ut venu, 
ttidietti, il nous a racheté;. 




iies couplets mETHoiiciiiT. Le couple! s'appelle Mmuhat , lors- 
qu'à la Qn de chaque vers, ou bien île dcui en deux vers, de Irais en 
trois, ou plus, selon la lolorilé de l'auteur, ou u. la fin de cliaque cou- 
ple!, on répète leracme mol; un lii™ lorsqu'il Ni lin île chaque couple!, 
on répète un même vers, on deux mêmes vers. Cependanl la répétition 

YCUl, de deux en deuï couplets, ou plut 

On on excepte la danse, dan.- ijquelh oo peul répéter un ou plusieurs 
mots; nu, deux, ou au plus Irois vers principaux du refrain. Mais lors- 
que le refrain est de trois vers, on ne peu! en répéter que deux, ou 




Bnn savoir rnc rrad lo cipur pai. 

Car elle a un véritable prit d'honneur. 

O bolto! Je ne tais de quoi ja mourrai, 



LiiD haulr.-i hs vn? h 

Mi dont mon cor pari am!> un darl, 
Dun regari qoom fo laulrier. 
Tant quo rais doparl de la part, 
Vas on an anwrs o Oor 

llcm fajli dciiros, 

(!aj cors ïiloros. 

Tant eli agradira. 




de coblis dppmcatlïas. Cobla duptîcaliva si fay can cascus bordas 

diclio. o» en molas. oi on aulra oraiio. o can se sec por autre compas de 
dos en dos. o de 1res <ti tn's. i> de <|iialri' l'ji qualre t'Oriiu*. !-i l;o]i i1ili'> 
voira le dictayre. o per auLra maniera can una cobla comensa per una 
dicliu o per molas u pir una oraiio o per un bordu solanien. quar Je plus 

non (■!■ ii. nsl u I.c [i-ni-li ni finira dirtin. m. i-u inulas. 0/ cuaulra oralio. 

01 en uuoulrc Ixu-do. cl a^ucs! inuleysh compas pol hom prendre uc doas 



Si bien (uH ne sorl pas Je la p; 
Où l'amour brdlo al Trappe. 

Voua mn faites bien désirera 



-s DUPLicATiFS. \jt miplM «.1 ilupl icalif , lorsque clia- 

ou par une même phrase , ri qu'il Bull par un aulre même mol , ou par 
plusieurs autres mêmes mois, ou par une nuire même phrase ; ou bien 
lorsque cela se Fait, en une nuire mesure , de dcui en deux vers, ou de 
Iroiscn trois, ou de qualre fn qualre, selon la volonté do l'auleur; ou 
encore d'une anlre manière, lorsque clioquc couplel commence par II 
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:n diras o de 1res en 1res coWas segon que sera vis! ad »rrud qi 



Col qofloi fermée per grau udor 

< il! ll^ivNT [ 

Col quous nloc mflnna por aninr 
De iniol o do grau nbor. 
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par un mémo vers sculemeol : car il n'est guère d osage d'en meU» do- 
yen, On peut suitre celle tonne de deui en deui couplets, ou de (rois 
en trois, selon la yolonlû de l'auteur. En lOici quelques ciciiiplos. 

Celai qui vous forma par grand amour, 

Celui qui 'ans donna la lai par amour. 

Celui qui tous délivra par amour, 

(la mauno) do grande, ycrlu et do stienco, 
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ÏIE COBLAS IIEFFIIBBADAS. Dl'ITri'Ilililil i>s llillia :u|iii'li< Cllllla. (|UC SOfll 

lorna tina melpyssha uïclio. o moisi, o diirrsas. 01 una raelfjsslia 
oralio. o diiersas. quo ganta orde. quar las aulras gardait nrde. lo comen- 
sainen c la fl. el minera nnpinla Ji'j.'"" ""!<'■ p>ri|utsapi'la(ia deiTiTiiiida 
toiiia caials qucs (liTrnml* i[ue >a la; un m- pul. i l ajlnl mot rclornat 
nu ilemn essi'r continuai, ans dcu aux ul mens us autres moli en lo 
iiiii'a. n-f.'H> •["•■ ]iar i-ii eslacobla. 



Ehmau laumr al lUh do Dfao. 

Yoncut ha Dious per sa vertu l. 
Disus ha vencut im gran Victoria. 
Els sieus imix La mes ea gloria. 

lis coati apfectuosi. Cobla aiïcctuosa es dicha por sa quar de (an 
cran affcclio es tel qui parla s dilz aylal senlcnsa que ses meia daulra 
diclio. replies e recita una meleyssha dielio. segon quom pol ayssï vexer. 
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du couriFT epfbknk. Le couplel est appel* effréné, lorsqu'on y ré- 
pi'Le souvent le même mot, ou plusieurs mêmes mois, ou île- «us UiflV- 
rens, ou une même pln.in', un des plir.i-.es rliU.'-ecrilc-, ■iiiis nlsmiT 
aucun ordre Car dans [es autres couplets, on observe, un ordre, an com- 
mencement et a la Dn , niais non pas dans celui-ci ; t est pourquoi il est 
appelé effréné, comme un cheval qui a tecouc le frein et marche an 
hasard. On ne iluir pus répéliT rvs [nuls il la m'iU: les uns des autres; 
mais il faut qu'il j ait enlre les mois reptles au moins l'intermédiaire 
d'un aulre mol; coiiiim» du \i: mil d;uis le cmqilct suivant 

I -i 1 1 L.n n L." ■ , lIitiiviti- k.nr:i;i; ; : llieir ; 
Donnons loaango an fils do Dieu. 
Vahn, Dieu le monde > vninen ; 

llii'ii a vninru par e.rr.n:le- virl.'ire. 
El il a mis ses amis dans la gloire. 

du couplet affectueux- Le couplet est appelé niïcctucus , quand 
iTkti qui parle ariillii'' d'tin -ciilirnriir iif, .'! ve:ir fi lire» e\pviiuer si 
pensée, qu'il répète le mémo mol sans iulennédia ire d'aucun aulrc mol, 
comme dans le couple! suivant. 

Seigneur, Seigneur, préservei-noqs 
De la mort éternelle, s'il vous plail. 
Sauvoi-noas, sanvoi-noas, vrai Diou; 



El elle me plaît. Car tessor d'elle (do te) 

Elis no mn laisse pas. Kilo m'a terra beantoup (pro) , 

ht je. ne -..irlie ji.i- ■iJ '-ile jn nil il.iciné |.ri lit i , ri.'. 

Parée que, si je puis, elle no ni'v prendra plu«. 

19 
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Tant porilhs do la par. d«fay ^ 

Si! ilcp iiprlar primicr pavrr 
CijIhIt.'. -.Tp^ii o desajro 

nmi [..îMilifl j.erdro dos fa. 




Valm-s du LauiOr i» desslien. 

Ni donor gss no vo lauion. 
Mas de louior <W>.'ii lnnj.r-i 
Sabors do bo n por docr. 
No n. mas bos sens, do wbor 



Si be fuj paubtoi e mendiï. 

Car, ora jo»M fuj duplalz. 
Ara sof vielbs a meapreiali. 
De mi solo far lor govorn. 
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Alexandre sut si bien La guerre. 

Que dn monde il conquit 11 terre; 

Car il en chassa l'avarice 

Far la libéralité et II franchise, 

Los preux et les hardis, il les avançait; 

Des lâches, il n'en tenait aucun compta 

Anx humbles, il damait la puissance, 

Les orgueilleux, il les mettait en bas. 



L'estime ne vient pas de la louange, 
Meis la luunngo vient de l'estima. 
Lu [ouanpo no dérivo pas de l'honneur. 
Mais l'honneur dérive do la iouanoe. 
Le savoir ne fient pas du bon sens. 
Maïs le bon sens vient du savoir. 



Quand jetais jeune, j'étais craint, 
A présent, je suis vieux et méprisé 
Sur moi seul, alors, on so réglait, 
El à présent, on no fait do moi qi 
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En Irobalh lu 



Saïis soi jeu o pillos. 
Tu ; est m il, iui.-. cl jeu 
Gentils boa Hj i lu tSi 
HM iilhs M forli proi e 



IE COBIA BETEB5A. 

Tu sont» grcu trcg en color. 
E tant irden en gran freior. 
Le frojti lo fi) lot jorn tomr 
El rnolï glatir g In' itir.br. 
Volomien en dol tôt» borat 
Riios. ol en alegrior plorss 
En les ban panai loi pojsjho 
Et en tu mac cajsas loo,<. 

Houmpli lo vl dol tooel. 

Uebii 11 cnTo an 11 urralba 
El dalh im [orba ,1-1 prat oalh, 
Am lors sînglars lue leliriers ta 
El am lo lonel. fier la mas» 
Tem am la balrala lo m*. 
El ara ta lanha rrem ni for. 




IV- lI." J.'ilM [Ii.i h [i-iiiiI.i,-. 

.■\iliiv- fnifluos o plaieni. 




llugeo. devorao o ftlo. 



F. ïpj lis iitali els janlis rire. 
Los Lojb fuihali e la grfln raar. 
Dois btoli ci) esjiic ondejar. 
Adoni uni ror por la dois*. 
Del giy Lonipn reiiu tn omor. 




s a» s 



Avec un fruit glnrirus cl !■ 



J'ai vu daru Vernit du roi do Fiance 

Et beaucoup dopées flanibojiiiws, 
Kt beaucoup de Occlus huai volsnles, 
Si bicu que l'air au-dessus était obsoui 




Miels suffiras velu g Icmpcslis. 
Do quoique vi moj» beuro vueluas. 
Btu. dol iidcI o do [nu fuelhas. 
(JlhïI vis nools ps colwros. 
E rel do Iros fuelhas es bos. 



Daqui partie o prts ojiina. 

Que Loi dreg vas Mojsshac camina. 

De. MojRAao jssic gnui mati 

E verre > Castel Sorraii. 

])o Coslt] Sarrnii ao part 

E inlror. a (iiiiutaa Urt. 

Lendoma do Grinlu un 

Et lu Ira son a Caslclnon. 

E pucjsh daqui son ami près. 

Dreg a Sam Jori icngulz rs. 

E diquel lac toi balamen 

Dins a Tholoia inlrsc sen. 

Can lo blali es en terra catr. 
Mot fuelhas, tantost nues fulhali 
Segon dover par temps espiga. 
lv-liig.il Icagaraen no Iriga. 
Quo floriïli. o fluril. ol grooa. 




Do quelle vin qu> la aimes mieui boiraT" 
Bois do nonveao, ou d 0 n,|„i do (rois feuilles. 
Le tin nouveau est savoureux, 
El «lui de Irais feuilles osl bon. 




IJ chemina ton! droit vers M<ii^^a<r ; 

El ïinl à Castolsarraiin; 

Il partit da Castolsarraiin 

Et unira tard a Grisolos; 

Le lendemain il monta, do Grloobl 

Et il entra à Castelnao; 

Puis do la, ajant pris son clioiuin. 

Il tint droitaSainl-Iorj, 

El de li, loul doueenunt. 

Il fit non entrée à Toulouse. 



Lorsque le blé «si né dans lu terre, 

II pousM des fouilles; eussildl qu'il osl fouillé, 

Suivant la loi, il porte dos épis; 

En épis, il no tards pas long-lomps 

A fleurir; ot Ilouri, il orono, 
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Si pol havtr aura cerlaaa. - 
Grami majora lost adet 
il;i.iural. n^alt es aprai. 
tfegat boni k> boli perqou sullia, 
E jtsca le blali do la palha. 
Caot es haluli. as don Tentar. 
E »cntal. bclamen porgar. 
rorgol. sa mol. s caol es mouli. 



Hnci a«il« lDuiar Pejnenela. 

î.auiada. latar la de; ira. 
Viila que lar. mat la «cira. 
E eau lar rorirada La. 
El tau tolra Iota ra, 

Amada. per molher la pros. 
El bM no daa élans o 1res. 



Mol es la flamma leus d lums. 
E pus que 11 Adonna le fums. 
Aprup lo fum. roajs es lougiers 
Le folJres e plus viaciers. 

l'A Mus .iprrs cl III ;ipni|p. 
Es plus leugiera Eui;i]j ui'[. 



Per tertnt île! s sens corporals. 
Hajsh lola voloolBli cor ulj>. 
[■] | js (li: . I.IiiilI.iI «nrijili.b. 

Vo Lonroaufji ques avida. 
1!" tiutiiaïauht. iiajfli plaicrs. 
II.; ]iIli/(t. friuni- o bos sabers. 
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S'il peut avoir lo temps favorable; 
Grené, il mûrit bientôt; 
Mur, il a» ensuite cuupé; 
Coupé, on lu bal pour faire snuler 
El sortir lo blii do la paille; 

Vanné, il faut le netloier; 

Nellojé, il se moud; el lorsqu'il (si moulu, 

La Ut se change on farine. 



Hugues entendit louer Pojronelle, 
Qu'elle Était brait, annule (I bollo: 
l.oui:o, il ili'siro do 11 voir; 

Et lorsqu'il l'eut tien convoitée, 
[I t'aiin,, ]iinfb:h.-i]S tonte fliose; 

Et il en oui déni ou (rois enfants. 



La Baramo qui éclairo tut très légère, 
El Ut fumée est plus léger: .|uc lo Homme; 
Après la fumée (la choie] plus lénoro est 
La foudre, qui est aussi plus rapide; 
Après, test lo vent; et après , 
La femme est beaucoup plus légère. 



Par l'action des sens jlinquv. 
N'a» tout désir du cœur; 
El puia du désir sausurit 
Vient |o Lion-être, qui est avide; 
Du bicn-élre, naît lo plaisir; 
Du plaisir, la joie et le bonheur. 
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prgiï. o [uii imkon 



MadqrnL hom pc-r ttnjm lo ci 

Trullu.t. h dépara calao. 
Calai, hom na bcu trastol ton. 



Am grau jujr „L ai« pin «jon 



I, la bonne conduit.'; .-I .i : > In - lui:. 



Lo raisin fleurit si 
Fbnri, il ss conve 
Converti en gnia, 
Grossi, il mûri! ei 
Mûri, on lo «ail 



L'autro joar, lorsque ]o sole 
Ei dcploja ses rajons sur le 
Ce fui le premier jour de it 
El ki oiselets lurent gais 



Pleins do douceur, dan; le; jardin;. 
Alors jo mo lo.ni de mon Ht, 
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s, hic don eihs por ongat. 



La quai (peter* nos Yiic. 
l'on figurani ilus |i!-L;iiiiiik 
Iji licl tl nocl j«6bamoni. 



TV .«inen. IHru» naji-slicrin 
Del mIjIij rej David DmI. 
Psr qno toi ficus montes al «il. 



LauM Spns lo senliur liou. 
Quiii i-ix *rrr;ilhn* liii IltciuiiI^i^ 
Dois hujssliej Ubm 0 coJbrUdos 
El oprop los Gllis lnnoiili 
Lot quais la douais 0 plonilz 
Por Jhoruialeni Wronal. 




Do noble El fidèlo ™ David , 



Pour la Jérusalem lertoalro, 
Pour lo saint temple oalholiqoc 
Poar l'imo do 1001 le Wélos, 
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Puejs que retenu li psstnr 
l'fii'i dn Inp raunador 
À ruj poirom dwj majs Modra 
Por nnslrna oualbas dofendre. 
Quar rpl quo Iji^ dovoti ^.îriiar. 
Srsforso Loi joro de raobar. 



A'|(Jivl Lr.irluT J uilii^- tiiiliairi'. 

IJwit sil hora drog o dovcr. 
Tnsl «iram le sion fae dolioro. 
Qnar non os dignes do plus tiurc. 



Ho do Hollan cum sflorlish. 
Am nn parlar o son ardisli. 
HavcLi del bel maeslrs vùl. 
Taill ha por fag darmas conquisl. 
Hom pot tonoyisber al parljr. 
Que savis mercadiera appar. 

ht; o)bla eiclamatlv^. [lo mbla o\clainaiiia diToiii an Iraclar. e 
pot nom pantar quis vol prr yssli. rH|il r- las dm. n.tikis fiormuloliïss. ier- 
ricratll.'ll ara diohas. quiir on ais'-o ([lies l'an amli l'Ii-ialin île yoll. podnn 
essor ilîcbas cicluiiialivas. sogon ijun appiir por aqudas. o per aqneslas 
que se segoo. 

El nylal qooslanli frazardo. 

V. quar bain miels lunb ienqp* nn fc. 

Vurlh quel remembre per ma Te. 
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Qui pool le soulanir devant la courV 
Cir si an lui fesail droll ol juslicc, 
Nous Terrions bisotôt ma sllnïra faite , 
Car il n'atl pas digue ils vivre da vanta: 



Aroi-ioui vu, de a beau mallre, 

Tool ee qu'a a conçois par tes faits d'armes ! 
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Bol Icngali par bonio liai. 
Pir eititf o per cariai, 
lin fiiar sompar li [aria. 
Hofter o filin l"i lavrî=- 
Eniporo gcs no lia ils fal. 
Quar fa n quoi ha ojslom 




Juliïj fols e dosMnoJssbon. 
Juiiou La ma] cossolb agnoli. 
Cnn lohu Crist pcnro ïolguell. 

Quar havcli Iliou a mon livrât. 

Hauroli do Un 8™n lrali °- 

Ciin ^hutoi/ t^l't ii Hi'-' 1 

Pcr Dimr la juUamen wi 
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Tau engsna un grau Iralios 
E lanlas malodiclios 
Cum fsjUs liu [»r In nalpg, 
Cot«lta ni rameii ikjj rtg. 



Ha bel sentior c fnjre mien. 
Alcgrem ma Irattug tu Dieu. 
Limem Dieu lauieni quar Mirait. 
Nos ha irafloii 0 restaurai!. 

(Juor per ia rosira gran mrtul. 
Hand loi lo mon reiomul. 



Y™ no tsj <ici que nul hi 



Proa apar e de bela lalha. 
Cela quels pels bid ta rap lalha. 
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Tant do Irompcrics , tant do grandes trahisons. 

Et nul do malédictions 

Qao tn as Tnilos par M négligea»: 1 

Je ii') vois ni conseil ni remède. 



Ahl beou âeignoar, mou frère! 
Réjouissons-nous tous on Diou, 

Noos tous, et il nous a restaurés. 
Ahl Stignc-nr Dital roi glorienv ! 
Honneur cl gloire i TOos; 

Voua avez racheté tout la monde. 



Car tn dis do vilaines paroles. 

Tn es nn homme vil et de fini langage, 

Trompeur et fan*, par-tkssus tout, 

Cupide, avare et oniieui, 

Colère, querelleur, orgnoilloui. 

Tu os nn ïvrogus et an pilier de cabaret , 

Et nn maqnorau, et un grand vaurien, 

Joueur, rt grand |iipsnr, 

Blasphémateur de Dieu el des saints, 

Ribaud, truand el dissipateur 

De ton bien , et voleur ilu bien d'aulrui , 

Et désagréable à tout le monda. ' 
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E dviia manias teti a fier. 
Fer guerra. pali. a taslier. 
O par iervir im loa sieut prs. 
Fera fan perd lo cap odes. 
Ncla la Iribareti e pma. 
O loi que oijudi ulara. 
E tint es ni epoialad. 
En liomo la YoyreL* tornada. 




En labnrar lia tamps sa ferma. 

E ai la. I. de yj. defalh. 

Los pals » toi. ados alalb. 

E puoju cant as ye nB uli a quatre. 

Anui veyroli lai alas luire. 



en nuira maniera diehn rhi/a es taiiL per Lis primieras Iclras o sillabas 
o diclios o per Las derrieras <!cls hordes n de !ns coblas o per nquelas que 
son en lo niieg ddsbordos o de las eolilas boni |m! Irajrc legir e haver 
lo nnm dnlqunn persona o daulra tauin. o alqtiun lenlctisa. o can per 
autra maniera iioui uni haver per a;lal rnlila o eoblus. nlquna doclrina. 
eque perla cobla roctejsslia sia etara ajla!« seiitensi. que noj liaia mes- 
liers enter prêta Lio o declaratio. quar en cas quom nn la pogues entendre 
ses dcclaralio. n ses et]ler|irHalio. aihim nn serin rr-wnsln. ans serin divi- 
liotiva. et en ajssi iliiinnliiu lia nioliir- deiitcrprclalio o derlaralio. mas 
rescosla no. quar el.i nn-in -li.i bu dm kira. mas rcjcoslûmeti quoin no sen 
cela, segon que par en aqucsla cobla. 



niwnsT.i ces etn i..is enmiFins i.ktkas îionA lo nom ualcuna 



Ou par service, avec ses pied!. 

Miis quand elle pcnl ta Ùts, alors 

Vous la trouvci nelto c( pure.. 

Ou telle, que la simple nature, 

L[ i;u.H]:l i-ll-* e:l i j. >r.. | ■ , 

En bemmo vous la vojm cbaiinùc. 




El puis, quand on ert venu à quatre, 
Alors vous le verrei ballro des ailes. 

DD COBPI.EI CACHÉ , ÀljTRKUKtfT BIT CLOS. Le couplet s'appelle caché 

ou clos, lorsque, pur li'. |'ri'i[iirri's nu ili'inicrc- ti'Urcs, *j Haltes, ou ci- 
pressions des vers un ili-s couplée., mi \ui celle- qui sont ilans le milieu 
des montra vers nu emiplcls . ira jn'ul tirer, lin: cl inoir le nom de quel- 
que personne, ou de quelque clinse, ou quelque sentence; ou bien, lors- 
qu'un loi couplet ou île tek couplets contiennent quelque doctrine, et 
que lu semence ev primée e;l lcllcnircil cluirc pjr le couplet m.'iln- . qui .11 

si le sens du roupie; nr- cnmniit ,-irc iiiicinlu sans explication ou inter- 
prétation, alors ce couplet ne serait pus caclic , niai!- ilirinalif. Ainsi, lo 
couplel dlvinalif a besoin dïiLlcrprél,itit>ii ira d> \ pli rat ion, nuis non pas 
le couplet uiehê; ear celui-ci s'cvpliniii' p,ir liii-rni'uic. d'une manière 
cachée, il est vrai, et tellement qu'on ne s'en aperçoit pas, comme on 
le util dans l'exemple suivant. 

COUPLET CACUÉ, WKT l.tS l'UUHf.UES L.V.llïl];' l>U.-i'SEXT LE NOM D'HUE 



Vers;) ÏJicus o rojs glorios. 
lesn creayrs do lolz bot. 

Honor» o Lus dangols o glgri 



Jdj >ida pali bonaiuransa. 
Rostre goog e rosira sporanm 
Jnlgcs veraya Ssohar bus plal 



\ss[. El aqucsla cobla fa en. P. Àrqnicr. 
Cola que fo lin-aila por oiatge. 



So nom hay dig toi clar o qui lenlen. 
Por savil lanc do no o daiaatia. 

E daqucslo cobla foc fâcha csla declaralios qncs seguens. jaciajsso que 
la racteyssha se déclare ayssi cari dilz. e ios nom a qui la ml ariamtn. 
<■ la declaralios es aquesls. 

Arara tab bo. qosr lo sobtil lengalge. 

Cela qucos faj soon de boa coralgc. 



que le nom fût donné par les premières Fjllabcs. 

Vrai Dieu et roi glorieux, 
Jésus, créateur de tous tiens, 
l.ulllÎLTr; i'l i-brli: <li: [iliLt r.; H'-[ . 

Honneur et lounngo et gloire des anges, 
El soutira da monde et ?iduir« 

Mourant, Seigneur, vans lavez racheté, 

Où 3 était perdu depuis long-temps. 

Lumière de tontes les ïertna, 

Joie, lie, paie, bonheur, 

Notre joie et notre espérante , 

loge, vrai Seigneur, s'P vous plaU, 

Entendei-nons, et avant de prononcer votre jugement , 



Celle qui tut livrée, suivant l'usage, 
Pour élre pendue, sans avoir aucun fort, 

Aidei-nous Dieu et sainte Marie. 

Nommer, comme on doit, sans mystère. 

J'ai dit clairement son nom, et celui qui l'entendra. 

Je le tiens pour nomme sage , do sens et d'entendement. 

On a fait pour ce couplet l'explication suivante, quoiqu'il s'explique 
Ini-rocmc en disant : El son nom est qui lu veut ccrlaincmenL v °ï" 
celte explication : 

Je mis satisfait maintenant ; car le subtil langago 
Et son «emje crois savoir, (comprenamj ,, U flU. t M 
Celle qui nous fait souvent de bon etcur 
Bénir Dieu et sa mère chaque jour; 
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(Juar. laqairi, ha no ru sogon mo ku. 
E qui n nom iuL sal>er dararnen. 
VucIIq tornar Fillabos mbOom. 
(Juar far H pot a ses jran maestria. 

DE COULA PROVEHH1AL. 

Sogure os qui va fimplanicn. 
E qui naut pucia bas drsshon: 
En Irop prlar no falli porali. 

Foie boni dedara loi son cors. 
Aycel os savis nuey mot for. 

Quo oVl fais quim Iiajzar lapaga. 
Ses gtlordo penro fcnciis grans. 
\a\n- |iHijiru ili>ii li c|is pgrlu dnmpnatgc. 
Far do laulru ufaoas o l»bar.i. 
MaJvcslat* es plena do gron ulralgo. 




Fan trejsbor mais d/scordios o afaus 
E dsmistat ronino lu jarialge. 



MI COULA UKR1ZUH1A. 

Si quo lot cola quoi ha fcrilz. 

Qae non près co]p on son csrut. 
Voiali et pot hom pru servir. 
Col que sali en Ijrfll ferir. 



Vfial/ .Idi|uc-t al! outres val. 



El qui veut tiroir clairement son nom 

fia qu'à remersrr nilroiti-rrirail «ts sillalies , 

Ce i|ui peat se faire tans grande habileté. 

VB COCPLET PBOïEHBLIL. 

El qui monte haut tombe lus. 
Trop parler est sujet à pécher, 

Le Ton lirait Uni ,* diu il a dam le cœur. 

Mirai 1 Mat le coup d'un ami, 

<J.j': II! lni;er ;j L un l::nl[.: V..:]- .îppnive. 

llcndro do grands services sans récompense, 

EL vouloir en tirer Irop de profit, portent dommage. 

Se moquer cl se rire d autrui 

Est nno méchanceté très blâmable; 

C'est metlro loul son avoir snr un dé. 

Parler à toutes gens de son courage , 

Ou do aa riches. e, tic ses tW:ml-, nu do ses qualités. 

C'est vanité ou grande Mie. 

Se venger de ton. le- -.lii-nnl- et .'h- fini-. 1rs dommages. 
Dire du mal d'aulrui à tort ou à droit. 
Augmente les discordes si les quorcllos, 
El rompt les lions d'amitié. 

COUPLET IIÉK1SOI11E (OU Ll'IGLUMMAIIO.UE). 

i'u!::: Loi lerriljleilKTit >rrm- ri 

Si bien que tous ceui qu'il a frappés 

Sont tombés el morts do frsjeur. 

Et qu'il n'a pas reço un coup sur eau écu. 

Voje* si l'un pcnl nsseï snrvir 

Celui qui sait frapper ainsi. 



Vojei celui-ci qui protège les uulres 



E so gondir no poi de mal. 



Si tmn sans Pejree am sa., dm 
Touc paradis utcrl c clan». 
Par lo podor quo Biens li dar. 
Créai quajlali tm-IqIi passée. 
Ala papas q„ mm np ™. 
Am que la claus eol non erres. 



Apenro pol qnis Toi del a. 
Que Yonc am grand pesai da pa. 
Al riu don ajgo quera elara. 




De rapar laulra fo radias. 
E lnjtehcc râla que isuia. 
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Qil uit lofBcs de Sainle-Croii, 
Peut bientôt obtenir un bénéfice; 
Qui fait le muet on le sourd pour i 
Trouvera la tour courte pour lui; 
Qui sait sertir des cardinaux, 



Comme nint Pierre, avec ses dés, 
Tient le paradis ouvert ou terme, 
Far le pouioir que Dieu lui donna; 



Qui tint, avee nn gros morceau de pain. 
Près d'un ruisseau d'une eau qui était claire 
El pendant. qu'il s'y regardait dedans, 
Il j l'A un autre chien, avec un pareil rnoro 

Il ernt ce qui n'était pas. 

Il fut désireui d'iliraper cet aulre, 

lit u laissa celui qu'il Huait 

Pour avoir ce qui n'était pas. 

On ne doit pis vouloir l'incertain pour le a 

Qni veut tout, perd tout. 



ut coula HESPOHSiïA. lî pcrquos apelada rcsponslva ajsso pot hom 
Irobar enjos en ]0 (racial du las figuras la od es Iractat do anlipofera. 




Am si mclojsh que nu saie. 

Qoils eùrnliùeaa td rstolar. 
Los autres quo pojra «tir. ' 
Qui i l>s i™ 1>s mon a ™ ami!. 
Ooo dira ver als «.mit 

Alt aulroj quo pojra talDr. 
Qoi 6ob podor « trgnlhos. 



Berlram ma prrjal que lajuiic 
K parqua jeu al vïla rude. 
Quo loi lo mil qoEs ha pogut. 
Ma fag sjlaul quant ba tiicul. 
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COUPLET RKSPOSS1F, AUTREMENT lire RÉTOK1HNT. On poUITa Voir 

l>lus bas au Irailé des figures , à l'article de lanlipopborc, pourquoi ce 
couplet est appelé responsif. 




Dos troubadours , par an long usage, 
Si bien, qu'il pourra composer on roman 
Mainte ouvragoi beaui el sgréables. 




Bertrand me prie do le secourir, 

El pourquoi secourrais-je te lilain rustre. 

Qui m'a fail dans loule ta lie 

Tout 1b mal qu'il a pu t 



Pero no mcn final dcl iruan. 
Quar finolmon na Isg son dau. 




Qnion li deg. «> sois qno faria. 
Qoar gos no ]o pusse deoegar. 
E sim dili yen me melh pagar. 
E pins un jorn nom <ol atondro 
Quom pojro jeu a lus défend™- 



En quai loc pojrem goarreiar. 
Et noslras lolios rologar. 
Quai «cors haorcm por defi'cidre. 
E do quai torra pojrcra prendre. 
Homes amb armaa o sirt«ni. 
Quar Irop son drstrcclias las nous. 



Ycu no sov dcl lot poci ni [ali. 
M lu fort savis ni mombralï. 
E quoi josl trop leria e J1JJ. 
Saptbas quom no teo preia maji. 
E quar jou cslau umptanjens. 
Dcgua haros no mon prezamenj. 



Quar pros j, 
Es bel» jsui 
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Peu iBlmptrto, ce iruand. 




kl] l |i-.:j]T'.ii--[Lui:- l 'hin? hi fiiertr . 

El placer nos quartiers* 

Kl du ijiiol* pvs imurruns-iLOiiE prendre 
]1i\h l]iirni]ih^ Jtw:i- jiitli^ il smanls? 

Car les gens winl injp mal a I'hiî^î. 
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Vers es mis ces ils non pnosc far. 
Qaor pros ses bcu me las ostor. 



Sil papa cor, Ira larartari. 
De eanla gleju dig bavari. 
Es négligeas « nualhos. 
Vendra noslra fei a! dejos. 
Don tua oquel que Bisl so. 
Haursn gran Iribulatio. 

<Jl:iT I" fiJ.ILTLÏ jl |.I.-L^ 1.1. 

Los fuels ci un Irobar pojra. 




En canqoo dieu* icrajs bous ta. 
Sufurloc morl o puera. 
Boni ol raie soterlar la morl. 
Por lu lien, o pal noslro lort. 
Ko per lo heu. illiar no prn.uer. 
I>« nosLro donc, la suferler. 
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— C'est vrsi : mais je ne puis fuir.' nntrrttii'ii! : 
Car tu m'as pris (1 fait être sans Lien. 




Epronrert.nl de grandi'- IriWliitions ■ 

Car In banni, poursuivra 

Tous les fidèles qu'il pourra trouver. 

AÏIHE EXEUFW. 

Nolro Soigneur a fait [ont co qui eiislo, 

P.ir charité ot par amour. 

Par l'amour, la poil Ml sur la terre; 

P«r l'amour, lo monda a Été sauvé: 

Sans l'amour, Taomroo no petit avoir de mérite, 

Ni bien Taire ce qui al agréable ù Dieu. 

i'uis(|illi JJii^if :i f.lil (nul 1:0 qui Qsisle, 

Et que sans l'amour, l'homme no vaut guère, 
Ni no peut bien tenir le sauteur; 
L'amour csl dniii; l:]josi: plus eïcollcntc 



Lorsque Dieu se lil vérilaLloroeni nommo. 

Il «XUTrit la mort e! la passion. 

il touIuI doue souffrir la mort, 

Pour ses Taules ou pour les mitres. 

Ce ne fut pas pour les sienne»; 

Car il l'avril pas péclrf. 

Co Tut donc pour les lu'.lros qui! i.i -nnliiil. 
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isi. El aquol jsshcitiples es tic duas cublns. 

Dun es Àlberlz lan abondos. 

Es li de sos payms iengu.1. 

Uac layssliat le lunli hcrclalgo. 
Ifcraie que Cas de son Hnhalno. 

0 daotro quel porlcs nmor. 

E [.l.mli'jîiii tri'.diE [l^in-utlli 1 . 

1 ) l^ii:i1<|iil- iltma que lames. 
No trezali. quar vila* os fais. 
Heganï e robes e rnrals. 



O por uiar dalqu mestior. 
Nu pas. qnor loi ras non ipfea, 
Ni dajs» far 110 sen Irames. 
Pus^utl non ha pogul banr. 
f-sgoo quo par lan grau avor- 
Pcr Itmha daqae^a- ir..micr.i.-. 
Covo dam quel bjij mniicriiï. 
Daur o daicon dins sa raajM. 
0 quo per sa çran Iralio. 



rairo, il mangera ton liicn al an-delà. 
Col Piomple es! de dcui couplets. 



Lui a-t-il Élé laissé i 
Par quelqu'un qui fi 
Ou par quelqu'aulre 

Oui rail natln cl V 



II foui dune qu'il ail dos m 
Itor ou d'argon! dans sa m 
Ou que par grjii.li- lr.ilii.i-: 
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i"', l|U.l|.|UH.' |.]L' Ik.ll.j [■.Lll.lt- 



hni del roi a duahoodiili. 
De! Sanl Esperil couru nbufi. 




M ,i|H'i|i : rl jnli;!!/ 

Miib'uli l'N l'TS j.prn n^iicitT. 
Vius ippirec es demoslrec. 
Puejsh montât Ha llMut al col'. 
On recebra los ficus Giels. 



Yeu sdj gDïLrns o iMjricncns. 
Derlia» d» piaulas e de pins. 
Ptr que mol deg essor amida. 
E tara ma)res apelada. 



Le tololb AU la i 



Laies compilât o dili hajlaa. 
Lunh temps no pojraj essor gras. 



s: 3:» s 



Puis, il ressnscila le troisième jo 
Il apparut cl n montra vivant. 
Puis, il moula là liant aui cieui 



Moi, j4 sais la VÏ4 et la nourriture 
Dos herbes, dos planlcs ot dos nom 
Cest pourquoi jo dois olro aimoo, 
El elre appelée la terre mère. 



Le soleil dit : moi , dons m 



le donne la clarté a tout le monda. 
C'est pourquoi jo dois avoir la principauté 
Db la terra, do la mer et de l'air. 
Et tous doivent [ai™ do moi leur père. 



En aucun leinns, je ne pourrai être gras; 
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Cti- <1l iilji^ir , di: >inil<fj<jmcul ni do repos, 
Jd do idd sentions pas d'avoir en an seul jour; 
Mais bien des coups, des injures cl dos bastonnade 
Dont jo eods raoB cfllcs meurtrie! 
I m>.- jr,LI> , ]i' v, :i .-| j 1 1 L îjM.'.litir 1.1 . 
Avsc un grand morceau do bulon. 
Dès que jenire dans la maison , 
OiKiin us bllmc cl ma maudit ; 
On ne vont ino voir auprès de soi , 
Qn°i quo jo fasse, on ne mon Mit aucun gré. 
Ilrtisl .[lie pourrai-je faire el dire; 
tl vaut bion miens que jo mo laisse mourir. 




Mais je n'en dirai pas davantage. 
Car chacun peut assez m'onloudro. 



Le vo] que lu as Tail du Psaoliar , 

J' il-'; <ii ■"■ min v. i 

Que tu as faites & Hue par Ion orgueil. 

Mais je ne veux pas rappeler 

1.0 mourlro que tu commis naguère!. 

- --i t . jt - lasiH rrr 

Cou» qui sont pauvres d'esprit 
Seronl loues et béni). 

L'hnrnble, en lopt temps, sera nicnhtareui; 

Ccui qui dans ce monde remporteront la victoire 
Verront Dieu dans toute ta gloire, 
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Kl les miséricordieui 
Obliondront lo règne etorieuï. 



Pour paialiro d. 
Il fait des qoesl 



Bols ravaiere tant os groos. 
Le ïoslrc gratis sfahoralges. 
Qum jorni mata ts mocbo. 
0; me lasso qoo faro. 

r-L-l.i :|ur; l.ïv i Jit-I\i. 

Me ma no eaj por qoo. 
Ma dauaa ho que dejt alws 



E mDol dussamenl furlado. 



Mon) dsDicu, pri-fcrivi-moL; 
Matin ora, lo roi do gloire; 
Snu mon, qu'il rao doano la victoire; 



DigilizM by Google 



PB aXUi COMSTIIlXTiVA. 

DfUa FirilS tnijîUiy Juiki, 
Pa II per la mnfrr»! OUJK. 
finvjj"ri4 [M crrajTB, 

/'aroluni aparolliada. 
/fi acUû en lus ok 
(inurf Inquais i/ufiir es dada. 
FiUibU4 als fiïclu. 



Equar daqueslas iliifrsas inaiiWas Ar jurhir ili-vcm (radar lajosen las 
figuras amb aqurslz nirlv.i-siii-s js>.|iiim|>li's oi nruo aulres lurs srmblans. 
ou cnlcndcm aqueslas loqulios mays dcclarar. cl alnur™ ilifc misas, pau- 
nr. perso abaslr su qui- lui nu dis nyssi Je coblos. 

Enpcro develi saber qum la II nu garda hom accen ajssi qoo en lo 
romans, quaron lo lali garda hom solamcn attin m ainiclas dictios linnls 
on eay lo rinis e |ht su. limitas, c diiuiilm ti.in tnin a ri ir dansa en accen. 
mal ptntYiu c munid». rai. nias imimVm cl mluj sacordo bc on accen. el 
avsso diîem par quom no nioravillio quar no lavem gardai ace rn on lo 
lali que luron paui.il. coma en la romans. 



lîiiraras driili salK'l que mis liau'm alcus lii'i- lui quais liairm liig/ 
Il quai son cscuial cnnl hom los pauia scicnuicn conlinuan son dictai cl 
adonx dojtals i icis union yvure nom abîmas mlilas aurna de replicalio 
pol hom far cohla rcplicaliia. cl en ajssi de lor semblant. 

Mulat ilr las ii.lilas lirons ilila- j 1 l.i.in ilfilimar ni m«l;ii matliLTSS 
mhiiii i .iilIiih^ii1;i aniiliiiLiaiis inldlipliiMllia i'sIu'l-s iliali.i [ijinlaiii la h i'ii - 
In'tiNnh itiiillijilii'ans r.r[jlia;ilhn r.'|ilii;ii]- nlicrs Jirlia fiTida ri'lnijïradnda 

riviinlaNS Jii|ili[-aliva iliqilitans as^iiililaliia awiublans t'H'MipiifiraLiïa 

enterrognlira o cnltrrogans « rajonnns concluiiva concluions occupa - 
lira occuisins. dislriliulira liisiribin'iis. .U s inn^l i s .■ doian™*. i-misii m- 




Comme nous devons traiter [il le- lias de ers diverses manière, de parler, 
il l'article (les figures, «il nous en rapparierons ces oiéinre exemples, ou 
d'autres semblables, en entrant dans ili-s eipliialidiis plus dctaill ées, l't 
en etaldissaiil ijui'liriit'i ilistiiéliniis. il ruflil pour le manient, de ce que 
nous avons dit ici dis couplets. 

Cependant il faut noter que, dons le latin , on n'observe pas l'accenl 
comme dans le roman ; car, dans le latin , nu I'iJbti[ senlcment pour 
les mots do la fin, sur lesquels lomlie la rime. Cesl pourquoi prnilm et 
mri'iititu s'accordent bien lu aiecol ; mais il en est autrement de pim'ms 
et muni'liis : au contraire, muniliis l't ri'rlus s'aii m-deiil liicn en accent. 
Nous disons reri pour qu'un ne irtinnu! pas île ee que l'accent n'est |OS 
observé dans le lalin que nous a mus cité plus liant, comme il l'est dans 
le roman. 

11 faut encore noter que quelques-uns des délauls dont nous avons 
parle plus hall! sVveuseiit larsipfau 1rs- criminel e\ pressé meut, en con- 
tinuant l'ouvrage dans le même teure. Quelques icuplels peuvent nrémO 
tirer leur nom île tes défaut, comme le couplet redur.Unlit" île r.thijild- 
calion. Il en est ainsi des antres semblables. 

l'ia-ieori des eini]ilei- ilniii iioiih ai nus parlé |ieiiM'iil être nommés de 
plusieurs manières différente.. Ainsi l'un pelil dire île, couplets eiml innés 
ou eonlinuant, uiiillipliealifs un iimliiplianl , ré pl irai ifs nu répliquant, 
autrement dits frappés, rétrogrades on rélrueradanl , dérivatifs uu déri- 
vant, autrement dit eulre-trailé. , riWdatirs ou réeordanl, duplitatifs ou 
duplicanl, assemblatifs ou asseinluanl, eiemplilie ilifs ou cicmplifiaui, 
respnnsifs uu répondant, tensonnes nu lensonnant , autrement dils inter- 
rogalift ou interrogeant, on raisonnant, conelusifs ou concluant, occu- 



lin conslrucns. barem jsshaniplcs cobla rescosla eslicrs dicba cluia. o 
cobbla capcaudada eslicrs die ha capcoada 



Verses usdiclali en romans que compren de. t. coblas a. i. omb tlna 
01 im dons lornadas i l nyssi uii'ii'jsh. )i nllrir diilal |imluii baver uns o 
doas lornadaa. e deu Iraclar de sen. (■ per su es di K i irrs. que vol dir 
Tcrays. quar veraja cauia os paris r * fi'ii. i'iijuto st'gon lali vers se pol 
dcshrndre dr Bette, nu», que vol dir girar o virar cl en ajssi que vers 
sia dïgi de virar e segon aysso ver! pol Iraclar no solamcn de son. aia o 
fay jsslunien. damors. de lauiors o de rcprcliensïo. per douar caslicr. 
Et en ayssi vers, de virar. quar ares se vira, que Iracla damors. o Se 
lauiors. o de reprebensio. 

i; (!n|ne-l:i maniera liob.iin iimn. lni!i,i']ors ques han Uial. 

Vers deu baver loncso. c panai, i ■•]. auili h; l.j. :■ m i dm lima s imih- 

lailas. i' iii'sln ndi]das. e[ amb Mas plas>adas. e plairas pauias. 

E quar ajssi hiiem parlai de (ornada. deiell saber quen loi dictai pol 
hom far Una Oiîoas segiln ques l'ïlsl ili;.'. lurnadas qil.'r la uriii [(irna.l.i 
pol pauiar el aplirar a sn smh.il. Impial .inli.il ra-rus deu elcgirpersi. 
ses far lort ad nuire, su es que no uiellia en sos diclali melrc et sjiro- 
priar aquclsenhal ipif faudra ijue 11= nul n s Ta. t laulra lornadu pot apli- 
car a la persona a laquai icd |>r™i!ar cm dir'al. rnrnras dcreli saber 
que casciina loruodii di'u l'-scr ili l inmpas de la nu ; la! rie la cobla der- 
rïcra yas la H. ean la cobla es de bordes parios su « en nombre par e 
can son en nombre non par la dirhn me; tut/ en ; -h ilun bordo. el en 
ayssi quo pol crejssher olra la meylal. en ayssi pot inennar quis vol. 
E pauial quom ruiuzi- dnas luniadas. girs per s« non es de nécessitât que 
am doassian dun compas quar alqunas irli ]iol boni pauiar quis vol la 
iraa lornada. plus longa de bordos. que laulra. sepon que sera iis( ad 
aipirl que fara lo dictai. 

Hein en aysso que diicm qui; rau'uiiii loriuda il.-n c.f-rr Jt-1 cmiipas du 



palifs ou occupant, di-lribulifs ou distribuant, désignants ou désignant, 
cunslruclrfs ou construisant. Le couplet caché peut tire aussi appelé cloa, 
i'l li- couplet capcaudal, capcoal. 



La ntrsc est ua ouvrage on roman qui rompre nd de cinq à dii cou- 
plets, avec une ou dcui tornades. Les autres ouvrages peuvent de mime 
avoir une ou dcui lorindis. le \erse duit Irai ut île nuir^N- . c'est p'iur- 
quoi on lui donne le nom de verse, qui éqniiaut à vérité; car, parler de 
morale, c'est piailler la cause île la lérilé. i Vpeiul.int ce non! peut dcriicr 
aussi i!c xtrto, vtttis, qui veut dire en latin tourner ou virer. Dans ee 
sens, comme le mol verse se dil de virer, un peut, du ris cet ouvrage, non 
seulement traiter rie morale , mais rarnrr d'amour, de louange, ou de 
blAmc, pour châtier. Qir il se vire ou tourne d on i:Olé, quand il (railc de 
momie; et d'un autre, quand il parle d amour , de louange ou de blâme. 

Le verse doit avoir un son long et lent cl nouveau, avec de belles et 

sages et des repos bien ménagés. 

Comme nuus venons de parler iei de la tornade, il faut ciftscrvcr qu'en 
tout ouvrage on peut faire une ou deux tornades. Car on peut placer et 
appliquer une des tornades à son signe, que chacun doit choisir pour 
soi, sans Taire tort à un antre, c'est-à-dire qu'il no doit pas mettre dans 
SCS ouvrages, ni s'approprier li- >ii*ue dn:il i! .'aura iju'un autre se sert 
On peut appliquer l'autre tornade a la personne que l'on a choisie pour 
lui présenter son ouvrage. Il faut encore observer nue la mesure de cha- 
que tornade doit être relie de la moitié du dernier couplet vers la fin, 
lorsque ee couplet est de vers pareils, c'est-à-dire , de nombre pair; 
lorsqu'ils sont en nombre impair, relie iimilio doit aire augmentée d'un 
vers. Mais de même qu'on peut iuignic nier amlol.ï de la moitié, On peut 
aussi diminuer, si l'on vent. Quoiqu'un metle déni tornades, il n'est pas 
nécessaire cependant que loules les eleus soient du mime nombre de 
vers; car on peut quelquefois, si ion veut, faire l'une plus longue i|uc 
l outre, scion que cela est jugé cuincnaUc par l'auteur. Ile plus, lorsque 



la mcjtat de I» dcrriera cobla >asla 11 deu hoiu entendre de! compas « de 

Lai idiiin rtmiiMK rsiriini|i[i inluru lu lornada ne vul liaver acordansa 
.un la mevtat de la dlcha cobla quar degus dictalz estramps no deu tarer 
rrïtiltirnii'ii amriLiuM* ni ei -iia'1.1 ni m dVgdiia ■ H ■ - las ™1i1as. ni An- 
gola cobla dajlal dictât cslramp nu deu liaver aylols dicUoa finals de 
twrdos que haian e Imïit pura-nn acnrilansn ain Lis aulras diclioa Huais 
delà YOTKtl du )as autros coulas. Encaras deve.li saber que en I05 diclflti 
relrretrailatz |H:r luirikis o |w arunlansas boni pol penre la tornada vas 
lo mieg de ta cobla final 0 proisiir tro la fi ola pot boni penro en la fi c 
procciir tro vas lo mieg el aysso luclcy» segon la opinio dalqus en los 
dictai! tapcaudali. 



>ij. roblas. e dru u n, i.ir urin.'i|..ilmui il;n >. :>nV limiiirs.am bels moli 

laia paraula. ni degn lilanal mnl. ni mal pa mal. quar ebansos segon quea 
estai dig. lieu tract jr iliins |nirii ipalmcn. u de laimirs. et liomqucs red 
ennnioratz 110 solamen en sos faylz se deu moslrar certes, ans 0 lieu fac 
jssliaincus en sos di^z. cl en son mil 11. ehai-.se-:, il™ baver so pauial. 



11 uifimiios uk siiiYKriTEs. Sinenles es diclad ques servish al inaj 
de vers o de cliansu en iln.is eau/as. la nuii. canl al compas de las collas, 
laulra canl at si), e deu lium entendre ranl al u>ni|>as. sos assalwr que 
tiaija lu (-drapas solan ses las acurdaiisas. <:i am las acordansas. da- 

deu traclar de reprclieosio. o de nialiliR gênerai per caslior las fols c los 
malvali. 0 pot troelor nuis vol. iel fag dalijuna gnerra. 



la uiFisiTloa tiE HAÏ5A. Dansa e> us iliclalz gracies que conte un 
refranb su es un respos solamcii. e 1res l uldas seuililans en la G al respos. 
en compas et en acordansa. e la lurnailn deu cw-r sembla 11s. al respos. e] 
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nous disons que lu mesure de chaque tornade doit être colle de la moitié 
du dernier couplet, vers la On, nous entendons parler de la mesure cl de 
la rime, pour™ que Foui rage soi! rimé : car s'il ne l'es! pas, comme par 
exemple une chansun estropiée, alors la tornade ne doit pas rimer 
avec la moilic du dernier couple! ; far aurnu ouvrage estropié ne doit 
Cire rimé, suivant la règle, ni dans la lornaile, ni dans aucun des cou- 
genre, aucuns mots le rminanl lis ver* qui riment ou puissent rimer avec 
les mois qui terminent les vers dans tes autres couplets. Il Tant encore 
saioir que, dans les ouvrages rétrogrades par vers ou par rimes, on peut 
prendre la lornade vers le milieu du couplet final, cl continuer ainsi 
jusqu'à la fla; ou bien, on peut la prendre à la tin cl continuer jusqu'au 
milieu. t.iLiL'Iqucs-uns sunt d'opinion qu'on peut en faire de même pour 
les ouvrage* roptoudali. 

iiéfimtio* de la ctHNSON. La chanson est lin ouvrage qui com- 
prend île ' ini| >i se |; 1 i'i ii LtiN-t-- ; il (lui! tniili'i |itiriii|nleiiieii! 'l'annuir 1111 
de louange, en termes beaux , agréables et mec des iilùts çraeieuses. 
Car on ne doit employer, ilaos la chanson, aucuiu; parole grossière, ni 
aucun mot vilain ou déplace, puisque la chanson doit traiter principale- 
meol d'.iroour ri de cimiplioiens- , iuii.ml ce qui vient >! vire liil; cl [(n on 

actions, mais encore dans ses paroles et dans son langage. La chanson 
doit avoir un Min leul, ainsi que le verse. 

ntnMiioN nu SIBYE.YTE. Le sirvcnle est un ouvrage qui se rapproche 
du verse ou delà chanson en deui choses loul au plus; l'une par rapport 
à la mesure des couplets et l'aulre par rapport au son : par rapport à la 
mesure, il faut entendre qu'il peut avoir la mesure seule, sans les rime» 
ou avec les rimes des mémos mots, ou d'autres molsayant des rimes sem- 
blables. H doit traiter de bhlmc ou de satyre générale pour cbélicr les 
sols et les méchans. Si l'on veut, on peut j traiter aussi de quelque Tait 

oËFurrrKfl de la dassl. La danse est un ouvrage gracieux qui con- 
tient un rc Irai n ou repos seulement , el Irois couplets avant sur In fin 
la même mesure el la mémo rime que le refrain, La lornade doit être 



neordansa. ododivcrsa. Il qui comeniamen devon esscr ici loi divers 
dacordansa del respos. Quar no séria bêla cauia quel comensamen de ta 
coMa fos de la consomma dp] respos jssbamens li dig comensamen podon 
esser du melejsh amiiti- n <li> ilinT. ni» ludÎL- rr.-|H-. Fl respos deu essor 
del compas du nieia coliLi. n qu;i>>]i mus mays o mens de dos bordoneli. 
Eli bordo que son en dansa no devn pawir. viij. silhhas. Kl en casque 
ajlal bordo pas* — viij. silhlm. ti-ria irr. gulnrs ajlaij dansa anormals, 
o fora son propri compas, o si don ( ]i rim no scran mnlliplicaliu. E quis 
toi pol retronchar Ires bordes ses pins o mens de] respost pero si] respos 
es de Ires bordos sulamon. nol deu liom rclronchar mas dos es plus, o 
mens. E deu traclar damors. e deu baver so jojos et alegrc per dansar. 
no pero U loue coma Ter» ni ehansos mas un pelit pins viacicr per dansar. 
srgon que eslat dig. Enpero huev ne nia hom mal en noslre temps daqnesl 
su. qnar ti chanlrc que hury son. no salxm apenas endevenir en nn propri 
so do dansa. Equarnoy podon endevenir. Lan mudal lo so de dansa en 
so do rcdondel am lors minimal et un lors soiuibrcus de lors motett. Le 
rcmanen dedans imlui-ei/ Liwiism mlila. et on aulre loc ean tracta de 
roMas rrinimilindas. Alqn Ci» dansa de coulas lensonadas laquai adonx 
appelai! daus pero enlre dans c dansa, no fam tunlia differensa et alqu 
fam desdansa c desdans per pauiar e destantar la eontrnri o degus nos 
•aria de! compas de dansa. 



la DiFFiMTios UE iisscniiT. Descorli es diclali mot divers, e pol 
haTer aytantas cobtas coma vers ses assaber de. v. a. i. lasquals coblu 
devon esser sïngulars. deiacordablas. c Tlriablas. e» acorl. en so. et en 
lengalges. E devon esser lotas dun compas o de divers. E deu Iraclar 
damors o de lauiors o per maniera de rancura quar mi dons no mi ama 
ayssi cum solo do loi ayssoessems. Ouis volequi voira far lornada. segua 
la maniera lassus diclia. ean traclcm de vers en laquai lornada deu nom 
traclar qnis vol da toli los lengalges losquals dessus ha paoïali ayssi 
atiora cum los ha pauiali. E si aysso far li lornavn (rreu. fassa la dicha 
lornada del lengalge de la derrière cobla. K si ta lornada ta paria brens 
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|jarcille au refrain, lis cuniiiicnceiiieiis de chaque couplet doivent ftrc 
île ta même mesure , et si l'on veut, sur les mûmes rimes ou sur des 
rimes diMen-nles; [liais ilsilnitenl entière ment différer du refrain par la 
rime. Car il ne serait pas bien que le commencement du couplel fùl sur 
1rs mêmes rimes que le refrain; ruai- il peut être de h même mesura que 
le refrain , ou d'une mesure différente. U mesure [lu refrain doit être 

l.es vers de la danse no doivent pas passer hoit syllabes; et dans lu cas où 
ils excelleraient ei' Ju.rtil'rc , l'ouvrii;;.' :crail irrciziilicr. rimirriial. el i;'.;:î- 
rail puis Ja mesure qui lui Cil pniju'c . a lii'un-. pnullaU que les rimes rie 
fussent mulliples. On peut ripé 1er, si l'on vent, trois vers, sans plus 

on ne peut en rejjèler plus du deui , sans plus ni moins. ta danse, doit 
traiter d'amour; elle doit avoir un son joyeux et gai pour danser. Le 
chant, par conséquent , doit en être nmius lent qiieeelui du verse cl de 
la chanson ; il doit être un peu plus vif pour danser, comme nous l'avant 
dit. Msii on n'exécute pas bien de nos jours ce chant ; car les chanteurs 
ilaujnurd'hui ne peuvent pas parvenir à donner à la danse le elianl qui 
lui est propre; cl ne pouvant y arriver, ils ont cliancé ce chant en celui 
du rondeau, avec les minimes et les semi-lireve. Je leurs motets. On 
trouvera le reste de ee qui regarde la danse à l'article du couplet, et 
dans un autre endruil uii il csL Iraile ilrs couplets rcirow/Wj. Quclqucs- 
uns font îles liantes en etiuplcls leiisoimés , cl ils appellent ee iti lire il ou- 
ïra;:!' Jims: mais nom ne fai-mis aueiuie différence cnlre dani et danse. 
D'autres font aussi des uuirac,e, qu'ils appellent i!e>ilansrs cl desdans, 
pour poser et établir le contraire : mai* aucun ne eliange le mesure de la 



i>khmtiii.\ nu IiESCOHT. Le descorl est un ouvrage fort varié; il peut 

doivent elrc singuliers, discordans et différais du rimes, de chant et de 
langage ; ils pcui eut être Inus do la mémo mesure ou d'une mesure dif- 
férente, ik'seorl tii.il traiter d'amour. r.n île louange, eu île ces plaintes 
qu'un amant a coutume de faire lorsqu il n'est pas aimé de sa Aime, ou 
de tout cela ensemble, à son gré. Si l'on veut faire une tornade, il faut 
suivre la manière reposée plus iuiuL à. l'article du verse. On peut em- 
ployer, si l'on veut, dans celte tornade, Ions les langnges qu'on a employés 
auparavant, dans le même ordre mi eu li-? u placé?, lit fi on trouvait cela 
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[ht Indu du loli loi Icngalgis pol liom br recorsa del coavpn de h mu 
de lus coblas denan pauîndas. o daulra sol que no passe lo compas so es 
lo nombre dcls bordos que cobla deu baier. E den Iraclar do loti lot len- 
gaiges ajssi cum son estai pauol dessus aliera c deu ba*cr las aconlansas 
que son en la S de casennn cobla. 



ij, diffimtios de tenso. Trnsos es conlrasii o debali. en la quai 
ca-clis manie e rniona alcun dig o alcun fag. lit nquosl dictoli alqunaa 
ie(i proceiih per noias rtmadas el adom pol haver. xi. o Ircnla cobblas 
o roay. cl alcunas tels per coblas. cl aquesl conte de. li. coblas a. i. am 
doas (omauas en lasqualc devo jutge cligir. lequats difiiii*ca lor plag. e 
lor lenso. El julges per aquel melejsh compas de coblas. o per novas rima- 

;«>i ([«[liir -dm juli ri. En]>ero per novas rimailas es liuey tnajs acos- 

tumat. En loqual jeiI Lmu-ii .ili|u ml™ sepiiir Tonna de dreg. faicn mensio 
ilaiangelis. e daulras paraulas acoslomadas de dire en senlencia. laquai 
cania nos no rcproam pero bc diiem. que ajsso no es de nécessitai, quar 
abasta solamen quom done son julïamcn. cl aquel déclare, pce aqucla 
maniera que roays plaiera a ecl ques cleeiti per julgc. 

Encans diiem que non es de neccssilai ques haia so. cnpcro en aqnel 
cas. ques faria al compas de icrs. 0 de ebanso, o daulre dictai quaver 
delà so, se pot canlar. en aqnel (felh so. 



DtFriNiTtos de pABTDifK. Parlimens es quosliOs ques ha dos mem- 
bres eontraris. le quais es donati ad autre per chaluir. e per soslcner cel 
que ynlra cleglr. c pueysh cascus raiona e sosIe: lo membre de ta queslln. 
lo quai haura olcgil. En lolas las aulras cauias canl al compas, c canl al 
juliamen, e canl al so. es scmblans a lenso. 

Ihferens» pot hom pero scier, entre lenso. e parlimen. quar en lenso. 
cascusraiona sonpropri lac-, coma en plag. mas en parlimen, ruionahom 
laulrc fag e lautru queslio. jaciaysso que soen pauio hom parlimen. per 
lenso. e lenso. per partimea. cl aysso. per aburio. 

Encaras develi «aber que en nylals dictalz ques Tan per diTersas per- 
sonas. oi en los quais hom lenh que si'an diversas personas. pot hom uiar 
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Irop difficile cl que la tornade parut trop courte, pour employer tous les 
langages, on peut avoir recours à la mesure d'un des couplcls précédons, 
ou d'un autre, pourvu qu'elle n'excède pas la mesure, c'est-à-dire, le 
nombre des vers tixé pour lo couplet. Elle doit employer tous les lan- 
gages dans le même ordre où ils ont été places précédemment, cl avoir 
Us mêmes rimes qui sont â la fin de chaque couplet. 

DÉnsmoN nu TENfON. Le tenson est une discussion ou un débat dans 
lequel chacun maintient et discute quelque parole au quelque action. Cet 
ouvrage procède quelque fois par nouvelles ritnées; alors il peut avoir 
vingt ou Ironie n>[i| île Ls el plu* : d'aulres fois il procède par COUpIelS, et 
danscecaj II B île six à ilLv euuplels, avec lieux tornades, èW lesquelles 

tmwn : on niiili'iilion ). Le jufe peut donner son juscuiriil 1:11 île. cou- 
plets (le même mesure, ou en muiv.-lli s rimivs; mais il est plus d'usage 
aujourd'hui de le faire en nouvelles rimées. IJUcJqucs-uns veulent qu'on 
suive dans ce jugement les formes du droit, eu citant les évangiles ou 
d'autres textes qu'on H coutume uc citer dans les sentences. Nous ne 
réprouvons pas cette manière ; mais nous disons qu'elle n'csl pas de noces- 
silê : car il :nlïi[ qui' If juai'iucnl -oit donné ; cl il jieul être prononcé de 
la manière qui convient le mieux à celui qui a été choisi pour juge. 

Nnus dirons encore qu'il n'est pas nécessaire que cel ouvrage soit mis en 
chant; mais dans le cas où on le ferait sur la mesure du verse, de la chan- 
son ou de tout autre ouvrage qui se chanlc, on peut le chanter sur cel 

définition do pjnTWEST. Le parlimenl est une question qui a deux 
partiel contraires, donl on donne le choix A un autre, pour soutenir celle 
qui lui plaira. Ensuite chacun discuta et sourient la partie de la question 
qu'il a choisie. Pour tout ce qui tient à la mesura, au jugement, cl au 
clianl , il est semblable au tenson. 

Ou peut trouver cependant une dilfcrencc cnlre le teusou el le parli- 
ment. Car, dans le tenson, chacun discute sa propre cause, comme dans 
un procès; mais, dans le parlimenl, ou discute la cause cl la question 
d'autrui. Malgré cela, on met souvent parlimenl pour tenson, el tenson 
pour parlimenl, par abus de mol. 

11 fout encore observer que, dans des ouvrages semblables, qui se ton 
par diverses pcrsumii's, ou ilam lesquels on iiilroduil divers inlcrlocu- 



de diverses lengalgia. coma en deseorl. E dajlal Jitlali son lensos. parli- 
niius. pasinrelas. v.T^irra-, orlulanas. mmijas. laquicras. et en ajssi Je 
Irops aulrcs diclaii. E drgun iliclal daulru lengatge nos no prendem en 
nostrcjuliamcn. quar preiomlnos es. qui yoI jutiar luutru Icngaige. si 
doni no es mcsclati am la nostre per dreg 'compas. 



la DJtFiMTiDS de pastobela. l'astorcla es us dictali que pot hnTcr. 
vj. o. \iij. o. i. coblas o ma;s. sa es aylanlas cum sera rist ai dictajre. 
niai que m> ji;i<-t le miinlirc <lo Imita, e deu traclar desquern. per donar 
solas. e dou se hom gardai en aquesl dictât iniijomicii quar en aquest so 

peca hnlu mais qil i Un autres qui' bnrii un ilig.i ; para nias ni laias 

ni procejisca en son dirlal. a dei;ii lil fag. quar trufar se pot lion) ani 
femna. cfar esquern la un a Tautre. srsdire eus far viltal o deioneslat. 
Paslorela requicr. tn-li'nips miel n: e pbn-n. e gay. no pero la lonc. cum 

pagela son ïaquieras. vergicras. porquieras, auquieras. crabkra, orto- 
lan», monjas. et en ayssi do las ouïras lors semblons. 



la iiiffixithis pe iiETBnsrHi. Ilelronclia es us dictai? njfsi pendrais 
coma vers, que pul (rat-lar lie Frn. ili- es*eti]i.wii. dainors. de lamors. o 
de reprendemen. per castiar los maliali et oquest dictali sec lo compas 
(li- vers cant al so a cml a la- robla.;. ipi.r pu' liauT àV. \ . a. \. rutila;, 
lit es iliclia n-lrmirlia. quar i- île rallias rctriineiiaila'. ni] per aillra eau/a. 
E quar lassos liavem mostral ques cohla rctronchada. perso no quai ques 
aj.'si ne Iraclem. Enpero cant liom fn vers chanso o dansa per coblas re- 
Iroochadas, ges per so no se sec que deia haver nom rcironrtia. ans lo 
pul liom apclar vts rrtrnnchal i> rliansn i> ilnnsn retroiichada. 



desplnzer. c per gran dol. quom ha dcl pordumen. o de la adiersilat do 
la cauia. qnom planh. Ediiero noneralmen delà caozaqllom planh.quar 
en nvssi quo hom fa plang donie o de feinnii. a;s;i melcish pol hom far 
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leurs, on pcul se servir <Ie différentes langues, comme ilous tu descorl. 
De ce genre sont les lensons, les parlimcns, le» pastourelles, les ber- 
gères, les jardinières, les religieuses, les vachères cl beaucoup d'aulres 
ouvrapes semblables. Nous ne prétendons juger aucun ouvrage écrit en 
longue étrangère, car ce serait être Irop présomplunux que déjuger les 
langues étrangères. Il n'j a d'eieplion que pour le cas où elles sont roû- 
lées a la notre dons une forme régulière. 

DïminoN de la FA3TOBRSLLE. La pastourelle est un oavrago qui 
peut avoir six, ou nuit, ou dix couplets, ou plus, c'est-il-dire, autant 
qu'il plaît à l'auleur, ponrvu qu'il no passe pas le nombre do trente. On 
doit y traiter do raillerie pour se réjouir. U faut so garder, surtout dans 
cet ouvrage ( car ce défaut j est plus commun qne dans loul oulre| , de ne 
passe servir de mois grossiers, ni d"ii\ pressions dralinunéles tl de ne pas 
j faire la peinture de quelque action indècenle. Car un homme et une 
femme peuvent jouer et se railler l'un lautre, uni rien dire ni rien 
faire do grossier ni do dcshonnéle. La pastourelle exige toujours un chaut 
nouveau, agréable et gai. Il ne doit pas être anssi lent que celui du verse 
ou de In chanson; an contraire, il doit être un peu sautant ctiif. Do ce 
genre sont les vachères, les bcn;éris, le* pordièris , les cherrières, les 
jardinières, les religieuses, cl autres semblables. 

uÉFinrrtON dh la retbokcba. La ttlnmeba est un ouvrage aussi 
varié que le verse; il peut traiter de morale, de préceptes, d'omour, de 
louange ou de satire, pour châtier les médians. Cet ouvrage suit ta 
mesure du verse, quant au chant et quant mu couplets qu'il peut avoir, 
de cinq à dix; on l'appelle retrmicha, \ata< i[llï[ est composé de cou- 
plets lïlronriati et pas pour d'autres raisons. Comme nous avons Tait 
voir plus haut ce que c'est qu'un couplet ntranchal. il n'est pas néces- 
saire d'en parler davantage; cependant il faut observer que lorsqu'on 
faïl un verse, une chanson, nu line il.iw en nni|ilr'(s "troncAols , l'ou- 
vrage ne doit pas poureda prendre le nom de rrtmncha, mais on peut 
lui donner lo nom de verse rrfroncAu, chanson ou dansa rdroncisoV 

UÉHN1TIOS UE LA PLAINTE. La plainte est un ouvrage qu'on fait pour 
exprimer le grand déplaisir et le grand chagrin qu'on ressent do ta perle 
ou du malheur d une chose. fions disons d'une dmse en général, parce 
que de mémo qu'on peut se plaindre au sujet d'une femme, on peut se 



faites 



plans- dnulra cauïa. coma si mia tIU oi una ciulsti cm dcslruida c dô- 
sipjda. per euerra, 0 per autra maniera. Et es del compas de vers, canl 
a las colilas. quar pot baver de v. a. ï. câblas. E deu baver nul so, 
pkicn. e quajs planhrn. e pauiol. pero per obiuio. wiern lot jorn <[uom 

Itimal. se pol canlar quisvol. en to se.de] vers, o de Ta chanso.don se 
serïish. laquai cauia permelem. majorai™, per la grcucia del so. quar 
apenas pol hom irobar huej cailla ni .nilrr bomeque sapiabs cndeienir 
et far propriamen un so. segon que requier aquesl dicta Ix. 



riangi deu Iraclar de lauiors de ta couia per la quai hom fay aylal 
plaog. Encnrus deu tractar del desplaicr. quom bn. o de [a perda ques 
fay per lo mescabamen de ta cauia. quom plaob. 




Auires dictatz pot bamfar. et ad aquels. nom enpauiarscgonla volunlat 
de ecl que dicta, e segon que requirr \t- diflali. ijn.r liom se pojria be 
prc.ir en la enpoiilio del nom. quar 4 Imni :i|>[-];ii:i .-.issir, somi. o per le 
rnnlrari. ja le noms no séria lie rnjmu/at/. per que ciiie imom pauic lal 
noms que sia consonans. et aconlam. a ta cauia. El en a j lais dicta», no 
Irobam ceci nombre de coblas. prrquc eu aylals diclali pol hom far 8J- 
(antas coblas ouos loi. aissi min snn soniis. vriios. eossirj. reversaris. 
euucp/. ilcsphiHTs. desconortï. plazcrs. conorlz. rebeci. relais. prloM'œis. 
o en ajssi de Irops autres, jacinysso que alqu Passa n giloiescas al compas 
dir Uliisa [' nil.iïs al compas île vers o de chanSO. 

Ilcm atqu fan bals a la maniera de dansa anib un respos cl am 010136 
coblas. Pero bals es divers de dansa, quar dansa no ha mais 1res coblas 
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plaindre aussi pour d'autres choses, comme pour unr ville ou cilé délruilc 
el renversée par la guerre ou par une antre cause. Cet ouvrage est de la 
mesure du verse par rapport aux couplets; car il peut rn avoir de cinq à 
dix. Il doit avoir un chant nouveau, agréable, et pour ainsi dire plaintif 
ellent. Cependant, tomme nous voyons tous Ira jours que, par abus, on 
chante ccllo sorte d'ouvrage sur les airs de verses on de chansons, ou peut , 
puisque c'est l'usage, le chanter si l'on vent sur l'air du verse ou de la 
chanson qu'on a pris pour modèle. Sous donnons celte permission , prin- 
cipalement à cause de la difficulté du chant ; car on a de la peine aujour- 
d'hui à trouver un chanteur, ou quelqu'autrc personne quo ce soit qui 
sache faire un chant tel qu'il convient à cet ouvrage. 

La plainte doit contenir les louanges de l'objet pour lequel on se plaint. 
Elle doit traiter encore du chagrin qu'on ressent et de la perte qu'on a 
faite par la privation de l'objet qu'on regrette. 

nt finition dk i.'fscoMiiG. L'oscondig est un ouvrage de b mesure 
de la chanson pour les couplets el pour le chant. Il doit contenir des 
excuses .' l'auteur se justifie dans cet ouvrage de ce dont II a èlè accuse 
ou blâmé à l'égard de sa dame ou de son seigneur. 



On peut faire des ouvrages d'un autre genre, el leur donner des noms 
a son gre, mais selon ce qu'exige la nature de l'ouvrage; car on peut 
bien se tromper dans l'imposition de ces noms. Car, si L'on donne au coun* 
U: [ii>[[] <!■' M'iirri' <■[ nVi|ij-Lii[[i<'riii'!Lt , lv mini n'rst pas liiril iinpiiM' ; c'est 
pourquoi il est important de donner un nom qui convienne et se rapporte 
à la nature de l'ouvrage. Pour de semblables ouvrages, il n'y a point de 
nombre Due de couplets: c'est pourquoi on peut les composer d'autant de 
couplets que l'on veut '. tels sont les songes, visions, cn.nirj, reiïrsonj , 
ennuis, déplaisirs, déconforls, plaisirs, curiftirls, reliées , relavs, giloies- 
ques, et beaucoup d'autres semblables; quoique plusieurs fassent les gilo- 
irsquesdc la même mesure que les danses, el le rclavs de celle du verse 
ou de la ch ansou. 
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«tiers lu rcspos e ta (orne de. £ bab lia. i. câblas o mars. Encoras pol 
baver anlro diversïtal. quar bols la so mars minimal e yiacier c maj-s 
aplo par ranlar anih csturnicns que dans». Kncaras ha aatra dtvcrsitnl. 
quar bom corounalmcn fa cl ordena la dictai do dansa, o pue jsh li cn- 

trobal so amb cslunnens. e pucys aqucl troUL bom fa lo diclat de bal. 
tractan damora o do lauiors. o dnuira malcria honesla. segon ta ïolonlal 
dcl diclayre. 



Bc garips no dos enireuicten. quar solamcn ban rospieg a ceci e (spé- 
cial so. destnrmew ses terba. 

Elirai-as liiucni eslampida cl aquesla lia rnsjiira; alcunas tell quant al 
so desturtnens. et adont daquesta no curam. Kl tiqnou teli ha respieg 
no Innl solamcn al so. ans o ha al diclat. quom fa damors o de lauiors a 
la maniera de ter» o de elianso. £1 adom segon noslra scieusa pol bâter 
loc. ajlflls dictati no principab podon baver (ornada o no. e pol boni en 
loc de tornada rcpclîr ta uns cobla dd comeasameo o de ta G. 



M03THÀ QUE DE REDONDEIS ET DE V1ANDELA9 ZIO COHAH. Ile rcdOU- 

dcls ni de viandelas no curam quar cert actor ni cerl compas nov Irobam. 
jacinysso qucalqu comenso for rcdondcls en noslra lcngua. los quais solia 
hom far en franccs. 

El aysso qncs harem dig c palliai de verses o de chansos e dcls autres 
dîclalz. pol bom harer par aquesk icrseti que se seguo. los quais pauzam. 
per quom o nuesca plus leu reportai- o decorar. 



Vers es us dicialz en m 
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lu plus, quelques-uns foui des bals dans le genre de ta danse, avec 
□d refrain cl plusieurs couplets; mais le bal est différent de la danse : 
car la ilnnfi: n'.l jiiis plu* de Irai, eiuiplels, imtre le rqn.* eL In lortinili! ; 
et le bal a dix cooplcls cl plus. II y a encore une antre différence : car 
te bala nn chant plus précis et plus lifquc la danse, et pins propre pour 
chanter arec des instruments. L'un et l'autre différent encore : car com- 
munément on compose les paroles de la danse et poison les met en chant; 
mais pour le bol on fait le contraire ; car on compose premièrement le 
chant sur les instruments, el puis nn y met les proies qui doivent traiter 
d'amour, ou de louange , ou de tout autre sujet honnête, 'au choix de 

Rmis ne parlerons pas du garip : r.ir ce n'est qu'un certain genre par- 
ticulier de musique instrumentale sans paroles. 

Jl y a encore l'eslampidc ; quelquefois clic n'est qu'un genre de mu- 
sique instrumentale, dont nous ne nous occupons ]as sous ce rapport; 
d'autres fois , outre la musique , elle a des paroles où l'on traite d'amour 
ou de louange, dans le genre du verse nu delà chansnn; sous ce rapport 
elle entre dans le domaine de notre science. Ces outrages, non princi- 
paux, peuvent avoir une tornade ou s'en passer ; on peut au lien de la 
tornade répéter un couplet du commencement ou de la On. 

ON MONTRE Qn'oS NE P«IT P*S CAS DES EOUDEADÏ OU VMNDELA9. 

rions no nous occuperons pas des rondeaux ni des rianddai ; car nous 
ne leur trouvons pas d'auteurs connus, et nous ne leur connaissons pas 
de règles Aies, quoique quelques-uns commencent à faire, dans notre 
langue , des rondeaux qu'on ne Taisait auparavant qu'en français. 

Tout ce que niras venons de dira sur les verses, les chansons el les au- 
tres ouvrages, va se trouver maintenant répété dans les vers soivans, 
que nous pinçons ici. pour qu'on puisse plus aisément apprendre les règles 
par oojur et les retenir. 



Le verse est un ouvrage en rouian, 
Traitant ds morale ; enr elle est vériLé; 
Et il se peut dériver do csrttrt. 
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La mejtat de yen la finiiti. 
Peoga de 11 «Lia derrière. 



1) peut traiter également d'amour, 

Pe louanges ou de ptéropies. 

Et si l'on roui, de réprimande. 

El il contient do cinq a dix couplets : 

Et ta lornade, si vnus la double;, 

Poul se faire do mima dans lont ouvrage. 

El il doit avoir un cbanl long, et grive, 

El nunveau , hic do belles montée! 

Ei descentes, cl des pnssagos 

Sooi , plaisons , el gracieui , 

Qui THl taire uuo iornado accomplie, 

Que vers la lin , it prenne 

La moitié du dernier couple!; 

Et que, s ni van l colle manière. 

En nombre pair il fasse la lornado; 

Qu'il dépasse d'un von «lie moitié , 

Quand il Irouve les vers impairs. 

Et qu'il la diminue d'un vers maintes fois. 

Souvent en égales parties elle se double. 

En toolo composition, quand on ta veut double, 

Mainles fois nous plaçons la plus longue 

Devant, et ensuite l'autre plus courte. 

L'une, œenlionno le signe; 

L'antro, le nom de la personne 

A qui le poêle veut donner 

Son ouvrage nu le présenter. 

Mais les rimes qui sont estropiées 

Se gardent le champ libre; 

Et si ta composition est rétrograde , 

l,a tornade va do bis en b&ul, 

C'esl-A-diro qu'elle peut prendre vers le milieu, cl de là, 

Savineer jusqu'à la fin. 

Mais ■ l'on commence vers la Sn, 

U faut se souvenir do l'accent. 

Les couplets capcoat , rimant pur dernier ot premier, 



Chansos es dietali que damors. 
rrincipalmcn o dn Union. 
Dea ir.iciar m irels moti plnicns. 
v, ik vij. rnhlas retenez. 
O. vj. o vol m ]*r Jovcr. 
Ayial coma ï.rt don hiver. 



Sirvonlos es dictât! quo plat 
H senish M leumon qno ira; 
De Tara, o dalquna chanso 
Cam 5 Lis ™blas ot ol M. 

O daolrea dnjtal jemtîlan volt 
Ot aro diveraa mu . t uc tenga. 

TractaDS do lualdrg gênerai. 
Fer cssltor cols quo fan mal. 
O de fag manias voit de goerrn. 
QhJ don lar on nlqnna torra. 




Loi loinensamcns de lesquels. 
Dbd hoD par compas far oiigals. 
Enpcro cant n locordacsa. 
Son divers o duna ttiuLlansa. 

Bel rcipos han diTereilat. 
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1>ii dernier roupie!, tans détour, 

Lo refrain prend la mesure <ju à peu [iri>s; 

Car doui vers, plus ou moins, 

Sonl, au plus, sa différence. 



Quelques-uns nuu.iuent la dante dans, 




Ne veut passer h uil syllabes; 

i>pMi.hiil iiuusi lu Irounun ■ 1 1 1 i les JépasM'ul , 

Quand ils ont des rîmes mulliples. 

Elit iluil éi™ ornés de lielle.. eipressions, 

El en tout elle doit élre accomplie. 

Par devoir elle doil trniler d'amour. 

Bt avoir un chant gay pour danser: 

h 'lie 'nnl^e LLl^'iii|ileU- : 




Vous pouvo! en ripelcr deux ou moins. 

Et n qui vous manque ici. 

Le couplel rcfranli iuus lo donna jdus hrnil , 

lie tout couplel dont il y osl parlé 
f_j dan<e pourra tirer ton profit. 

H 



~i iîo]]\ nul ikiva l.tl .1 
Que la gitos de sa natura. 
O non haiia tal prêtes 



Deseocti os dictoli mol divers. 
Dajlaalaa coUas coma vers. 
Dacorl. do 10. dcviinTiNd-h-. 
i; (il' li'ïilL'M ïariaiilas. 
V. singulars ( Jh amas. 
(") Util de diveis compas. 

F. don majs segoo quons appar 
Dmon o do lauort irartar. 
O ranl hun) de si dons M clama 
Quar on ajssi cum sol nol ait» 
O de lot BtMUBi qaia volia. 
Si rar lurnada DUll plaiiu. 

Tan dois longalges que dig se. 
lieu hom far compilai». 
E ai de tod les esqoerrior 
Prcnda col ques ha nirs derricr. 
Poco ai trop M loron grsu 
Qoar trolia la (ornada breu 
Hccorss pot Tar cada os 
De loli les lengalges dessus. 
Ai--: ri I.- fin [■,iu-..M /. hlit]^,i. 
Masque las atordaosas taïga 




Qnar daquel lue pnin ni-.irrlm-.i. 
IUtjic.;! .]ur LÏri-» Ni l.lhusi- 
lî .'c-'in [levée la compassa. 
ixi compas de rallia no passa. 
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Kl singuliers, et d'un se 



Il doil tu pins eonior.1, rmniDD il paraît, 
Traiter Statuai si do louange, 

- Ainsi quai du coniume, lorsqu'ulln un l'arme pis, 
Ou de tout ensemble , si l'on root, 
S'il plall de Taire une lonade, 
Qus enacun retienne 11 manière 
Que nous avons plus haut ciposcc la première. 

Dr: (i>U> Ir.H l.lIf^.L^r.- qui fil"! eiliplOjés, 

On doit i lu» la réunion; 

Ll si cda trop difficile pour Ions, 

Qu'on prenne cenï qui on! .'lit rll ;„ derniers; 

Mais -i cela «si Irep à charge 

El qu'on trouve li tarai de courte, 

Chacun peut avoir ramure 



Car test do là que la rime ci 
Dam ce retour qai bien la b. 
Kl vous devez lu «Murer 
Ile manière qu'il m tlipass,. |u 



TtUM Sa dolutr. on Icrison* 
(jifrus |«t ?a poil ° raiona 
Par nanUair o dig o fng. 
E dcu bon tenir njlal p!a B 
De. vj. a. ï. mblae =1 ras;. 

i: JUII->,lb llTM.nlil CWDi f.ll 

En laquai dcion elegir 




sdw. 





La ttuon «I un débat ou chacun discule 
Pour M part et raisonne, 

On doit renfermer une lollo dispute 

Ed sji ou diï couplets au plus. 

Cliacun (dos discutons) pont fjirc une tornade 

Dans Inuoolle il doit (hoisir 

Cri juj?, ÈiT-iiir^'i- l.'-ir dispolo. 

Ce jugo, suiiint leut rnosun. 

Pourra prononcer son jugement, 

Ou, s'il «tut, (îl pourra le rendre) en noovelle; riméi\<; 

Car ei.ee eus, elles sont usitées. 

On doit donner te jngemont lion équilableracnt. 

Non pas le formuler suivant le droit; 

Mais il n'est pas moin estimé 

Lorsqn il est formulé suivant In droit. 

Il prend vingt couplets ou trente et au-dossus. 
Il ne veut point de chant, par sa nature; 
Car il ne recherche que de bonnes raisons. 
Mais s'il no le fait pas, en ce cas. 
Il prend la mesure d'nulros ouvrages 
Comme do versos, ou do chansons, 

Alors, pour mico i réjouir, 

On peut lo rhantor sor quoique air. 



Le partiraient est, on roman, 

ni ijn'il .lrl. mli' L'un . !.■ ii'. ii:.':nl'i [■- " - 

tenson et no s'en tcarle pas. 
Kl si l'on vont, lo partlmNrt encore 




E. i. idqumJnti o may^ 
Au oooï k plu» o gaj 




Cascul pol dir ques longa rnasm 
Sa far e ira dire tïllal. 



Ratonct* «ïclali « dawrl 
Am icrs quor es dol iieu rcsorl. 
ExrapLil qao totat vceadas. 
Sa faj do rablss rcLronthaiias. 
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El les jflrdioidns , et les bergères. 

L'ouvrage, qui est tout du langui rtruni rr . 

(Juui'liiïi plusieurs .1 praisse plaieiql, 

N'est pas tournis à notre jugomcnL ; 

Car il pèche d'orgueil et fait outrago 

Celui qui veotjogor aaB langoo étrangère, 

Si elle n'est mêlé» avec 11 noire, 

Et qo'elors elle observe une mesura 6ir, 



El dix quelquoi 



Oiii.im p.rit ■ I i r . ■ .(tiYllu i*l trop longue; 
Elle doit prendra son sujet do railleries, 
Sans dire ni fairo d'obscénité. 



s: m; s 



E socn per^oin. 

Se preo de vers 0 de rhinso. 

E deu bon dire kwors grjnt 

Atn plaiens nioli e niaj lus dans 

Quuid pren e son aparcgal 

De su quum plant ei ha pergnL 



niiij/ j-^ l.i- l3!i I.iI. 

Fer lo quai col ques acuiali. 
S 1 hIl-.-hmii ij/;i (ulfl li» 
Eilion de rhanso mis delta. 
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